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Paris-Bonn : 
un élan nouveau 





É: beaux 2e 
cours auxquels donne lieu 
vendredi 22 Janvier la célébration 


du 25° anniversaire du traité de | 


coopération franco-allemand 


nomique et de la politique étran- 
gère ; on évoquera les incompré- 
hensions qui séparent encore les 
deux peuples; on raillera le 
caractère symbolique 


dans son ambition de définir une 
stratégie commune, ne peut, 
croit-on. que se heurter. On 
déplorera enfin que ce couple 
franco-allemand impudique 
froisse, par l'étalage de ses effu- 
sions, d'autres Européens. 

Aucune de ces critiques ne 
sera totalement dénuée de fon- 
dement. Mais elles confirment à 


#6 au rapprochement entre Paris 
et Bonn. M Thatcher, qui, il y a 
un an encore, n'y trouvait rien à 
redire, a multiplié ces temps-ci 
tes mises on garde sous prétexte 
que cette sorte d'alliance dans 
f'ailiance risquerait de menacer 
unité de l'OTAN. 


À moscou, on 


accuse Paris de tenter Crus 
ment de lever 
au statut militaire de La 


rité devient affaire vraiment 
Les sceptiques, 

inverse, voient dans 

nières initiatives de la poudre 

aux yeux, méconnaissent, pour 

er part, la dynamique propre 


qui, à 
les der- 


— comme celle d'étendre à 
Le Allemagne le <« parapluie » 

— ont un effet 
de blocage, parce qu'elles 
déclenchent des polémiques {à 
où l'on ne peut avancer que par 
consensus, parce qu'elles réveit- 
lent des radicalismes endormis, 
qu'ils soient gaullistes ou atian- 
tistes. 


statut diffs- 
rent de la France et de l’Allema- 
gne par rapport à l'OTAN posa 
certes un problème complexe. 
Mais si ces avancées franco- 
slemandes sont aujourd'hui pos- 


laconnge- ÿ.compre à Vanne 


F'étan nouveau de la 

tion franco-allemande veut 
aux défis que pose le 
monde non seulement aux deux 
pays. mais à l'Europe, à sa sécu- 
rité, à son équilibre économique 
et monétaire. Les Français ont 
tenu à mettre sur le même plan 
que le conseil de défense un 
conseil économique dont la créa- 
ion, il y a quelques jours encore, 
plus incertaines. 
Les attentes de Paris et de Bonn 
en ce domaine restent très dis- 
perates, et cette nouvelle insti- 
tution aura, elle aussi, à faire ses 
preuves. Du moins témoigne- 
+-elle, du côté français, de 

l'effort récent 


allemande gui par à 
dent de îa République, pour 
laquelle il avait jusque-là quelque 
peu manqué d'enthousiasme. - 


(Lire nos Papeete 
Es 2a3) 
il (Li 01230 


La rencontre Sihanouk-Hun Sen en France 





La néociation sur le Cambodge 


marque des progrès 


La deuxième série d'entretiens entre le prince Siha- 
nouk et M. Hun Sen, premier ministre de Phnom-Penh, 
s'est tenue les mercredi 20 et jeudi 21 janvier, au pavillon 
Henri-IV de Saint-Germain-en-Laye. Elle a fait progresser 
l'épineux dossier du conflit cambodgien, qui est désormais 
en voie de règlement. Les deux hommes ont décidé de se 
retrouver à Pyongyang, en Corée du Nord, à la fin du 


mois d'avril. 


Les deux parties étaient 

accord jeudi soir : un pas impor- 
tant a été accompli même si des 
désaccords subsistent et s'il fau- 
dra du temps pour les surmonter 
et organiser une phase de transi- 
tion. Ayant abordé, pour la pre- 
mière fois, des questions 
concrètes, le prince Sihanouk et 
M. Hun Sen ont jeté les bases 
d'un règlement du conflit. Certes, 
le jeune premier ministre de 
Phnom-Penh ne s'est engagé qu'à 
«étudier avec attention» la pro- 
position du prince de former, 
entre eux, un - gouvernement pro- 
visoire » chargé d" l’élec- 
tjon d'une Assemblée constituante 
sous contrôle international. Mais 
il n'a pas rejeté le projet du 


prince, qui est désormais au cœur 
de la négociation. 

Puisque M. Hun Sen est 
d'accord sur un « 
de coelienr et sur le m 
tisme, quel est le plan de Siha- 
uouk ? deux autres factions 
cambodgiennes — les Khmers 
rouges et M. Son Sann — bou- 
dent, jusqu’à nouvel ordre, la 
négociation. Le prince propose à 
M. Hun Sen la formation, entre 
eux, d'un gouvernement de transi- 
tion. Les Vietnamiens commence- 
ront à évacuer le Cambodge — 
dans un délai de deux ans, et non 
plus de trente mois. a proposé, 
jeudi, M. Hun Sen — une fois un 
accord réalisé sur ce point. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
(Lire la suite page 5.} 
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La préparation de la campagne présidentielle 





M. Barre réserver 
ses criliques à M. Mitterrand 
M. Raymond Barre, qui doit annoncer le 8 février sa 
candidature à 1 ‘Elysée, a confirmé, le rene rs 


campagne, et clairement indiqué que son adversaire 
Li pri était M. Mitterrand. À propos de M. Chirac, son 


rival dans la majorité, il a déclaré : 


« Nous ne sommes 


pas ennemis ; nous n'allons pas tirer l'un sur l'autre. Nous 
avons à tirer sur quelqu'un d'autre. » 


N'EMPÊCHE QUE J'Ai RAISON ! 


A mnt 


JE N'AÏ PAS ENCORE FOSÉ 
MA PREMIÈRE QUESTION! . 








Le 


s embarras de La circulation dans la capitale 





Paris en proie aux grands projets 


M, Jacques Chirac présen- 
tera lundi 25 janvier au Conseil 
de Paris un programme 
d'action pour teiller 
la capitale: quelques mesures 
de détail'et, peut-être au-delà, 
un réseau d'autoroutes souter- 
raïnes. L' ‘opposition critique ces 
Propositions. Un débat devrait 
: ager sur les déplacements 

ix millions de Franciliens, 
Taméagement cohérent de la 
région parisienne et, finale- 
ment, l'avenir de Paris. 


Quatre cent cinquante policiers 
auxiliaires et cent cinquante 
«pervenches» (contractuelles 
supplémentaires dans les rues: 
l'extension du a 
payant ; une augmentation 
du tarif des taxis: des facilités 
pour les véhicules de livraison et 
les cars de tourisme : joie sont 


tionnement dans la capitale. 
Les traditionnels « embarras de 
Paris» sont, en effet, pires que 





jamais. Après avoir légèrement 
Sn en 1985 et en 1986, le flot 
des véhicules s’ 


quer aujourd'hui des embouteil- 
Pages à toute heure de la journée 
et dans la plupart des quartiers. 
Conscient de cette situation et 
du mécontentement qu'elle engen- 
dre, le maire a donc créé l'an der- 
nier un «comité municipal de La 
circulation », qui a tenu trente- 


quatre séances. fs oi 


tagne . 
aurait-elle accouché d'une de 


hs 
résulte d’un choix po poli- 
tique. « «Le pari que j je Sais, a 
expliqué le maire, est 
la liberté de éhacun et. “5 'amélio- 
rer la situation actuelle, en ne 
retenant aucune. mesure COntrai- 
te. » Elle est dans le droit fil 
le l'attitude adoptée per ni pre- 
mier magistrat de la ca 
depuis son arrivée à T'ABtel de 
Ville, en 1977. 
MARC AMBROISE-RENDU. 
{Lire la suite page 9.) 
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Raffermissement 
du dollar 


Assouplissement des politi- 
ni 


PAGE 24 


… L'URSS 
et les Nations unies 
Moscou relance le projet de 
conférence internationale 


sur le Proche-Orient. 
PAGE 4 


Les écoutes 
du CSM 


Trois inculpations de «ten- 
tative d'atteinte à la vie 
' privée ». 


PAGE 28 
La conférence 
. des Nobel 


Seize propositions pour 
l'avenir. 
PAGE 9 


Sources 
radioactives 
Praz ours de 
SEL sent 
d'un hôpital de y. +10 

PAGE < 


Le Monde 


SANS VISA 
nm Fès dévorée 
habitants. m Escales. 
m Gastronomie. m Jeux. 
PAGES 13 à 16 


Le sommaire complet 
se trouve en page 28 





Ventes de titres, concentrations, concurrence de la télévision 


Les révolutions de la presse écrite 


Dépôt de lee du Matin de 
Paris, rachat du groupe 
Echos, difficultés de 
M. Robert Hersant, nouvelles 
ambitions d'Havas et 
d'Hachette, émergence des 
Presses de la cité dans le 
domaine des journaux : 
l'année 1988 risque d'être une 
année . ive pour la re 
écrite française comme 
l'a été pour la télévision. Une 
année de crises et de muta- 
tions spectaculaires. 

Rien de commun, en appa- 
rence, entre l'audiovisuel qui 


dérégie- 
mentation de 1986, l’arrivée des 
télévisions la concur- 
rence étrangère et Les révolutions 


neuve en France. 


quotidicos font lobjet de latien 


tion critique du gouvernement. 
Les titres convaincus de collabo- 
ration sont confisqués, - comme 
leurs biens immobiliers et leurs 


Soucieux de soustraire la 
presse à l'influence des puis- 
financières 


tement l'information écrite. 
L'ordonnance d'août 1944 traduit 
cette volonté de La voir devenir 
plus transparente et d'éviter sa 
Concentration aux mains de quet 
ques groupes de. presse. Elle 
condamne les opérations de 
prête-nom, oblige les praprié- 
taires d'une 
raître au grand jour, fixe les res- 
ponsabilités du directeur d’un 
ue t de ses collaborateurs et 
enfin qu'une personne ne 
peut diriger plus d’un quotidien. 
Le cadre réglementaire sc dou- 
ble, au nom des mêmes principes, 
de mécanismes de solidarité 
interprofessionnelle. Les journaux 
” bénéficient dès les lendemains de 
la Libération de systèmes coopé- 
ratifs dans le domaine du papier 
cie nn En 1947, se 
crée Société . ‘essionnelle 


prix de péréquation qui tient 
cie du prix du papier fran- 
çais, largement supérieur à l'épo- 
que à celui du marché internatio- 
nal identique quels que soient le 
tonnage, le volume et le lieu de 
transport des journaux utilisa- 
teurs, ce prix de péréquation les 
met tous sur le même plan. 

A la même époque, les Nou- 
velles messageries de la presse 
parisienne (NMPP) se mettent 
en place. Comme les sociétés de 
distribution existant en province 
pour les titres locaux ou il 
maux, les NMPP assurent la dif- 
fusion dans les kiosques, en prati- 
quant une remise de base de 
39 % sur le prix de vente des 
quotidiens, de 41 % pour les 
autres. Un système égalitaire qui 


-favorise la création de nouveaux 


titres, mais dont le coût reste 
élevé (10% à 25 % du ouai des 
coûts d’une entreprise de presse), 
car il prend en compte le retour 
des exemplaires invendus. 

Enfin, l'Etat intervient directe- 
ment, dès 1945, dans le finance- 
ment de la presse par le biais des 
aides publiques. Une intervention 
conséquente puisqu’elle pèse 
aujourd'hui 5,7 milliards de 
francs, soit 13 % du chiffre 
d'affaires du secteur. 


| YVES-MARIE LABÉ 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
2 {Lire la sulte page 18.) 
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UI se souvient encore de 
ce jour de mariage en 
janvier 1963 ? La France 


tait à peine sortie de la 
guerre d'Algérie, l'Allemagne 
avait tout juste commencé à digé- 
rer la construction du mur de Ber- 
lin, qui cimentait la division du 
pays, l'URSS et les Etats-Unis se 
trouvaient au lendemain de leur 
dangereux affrontement de Cuba. 
Qui, dans ces circonstances, 
aurait placé ses espoirs dans l'ave- 
nir d'une communauté franco- 
allemande ? 

À {a base de cet invraisembia- 
ble couple franco-allemand, il n'y 
a pas l'expérience d'une réussite 
commune, mais plutôt la prise de 
conscience des limites de la puis- 
sance nationale de chacun. Consi- 
déré avec beaucoup de réserve de 
chaque côté du Rhin, ce couple de 
personnes déjà un peu âgées 
n'avait d'autre atout que la 
volonté de rassembler ce qui res- 
tait de leurs entreprises fami- 
tiales. Avec la France et le lourd 
héritage de son passé F 
avec l'Allemagne accablée par le 
poids de son passé hitlérien et la 
perte de ses territoires à l'est, 
pouvait-On faire une communauté 
assez forte pour sortir des 
impasses nationales ? 
ARE, LR méfièrent. En 

ernagne fédérale, majeure 
partie de la CDU. les libéraux et 
les sociaux-démocrates préférè- 
rent l'alliance atlantique au res- 
serrement des liens avec la 
France. Et, en France, ce fut fina- 
lement la conception gaulliste de 
la défense du sanctuaire national 
qui prit le dessus. On n'eut pas 
besoin d'attendre l itik de 


Willy Brandt voir mise à 
l'épreuve la té de coopéra- 
tion. 


Au début des années 70, les 
roblèmes économiques ra] 
ient encore aux hommes d'Etat 
que la situation, structurellement, 
restait la même qu'en 1963 : ni la 
France ni l'Allemagne n'avaient 
assez de poids pour peser sérieuse- 
ment sur les relations internatio- 
Énr 2. purent Helmut 
idt, qui, les expériences 
faites avec les Anglo-Saxons, 
éleva la voix pour que les deux 


UI, l'état présent des rela- 
tions franco-al les 
justifie la commémora- 

tion. À condition de signaler 
d'emblée qu'il n’a assurément pas 
marqué un commencement, 
encore moins une _récrientation. 
Le général de Gaulle a eu 
l'immense mérite de convertir des 
millions de Français à une concep- 
tion des ra. entre la France 
et la République fédérale qui 
avait prévalu avant lui et en partie 
contre lui. Et le traité de l'Élysée 
du 22 janvier 1963 a surtout été 
un traité d'amitié. ]] n'a pas réglé 
de différends bilatéraux parce 
qu'il n'en restait guère à régler : le 
dernier traité apurant des conflits 
avait été signé en ociobre 1956 
par Guy Mollet et Konraë Ade- 
nauer à Luxembourg: il organi- 
sait, d'une part, le retour de la 
Sarre à l'Allemagne, d'autre part, 
la canalisation de la Moselle, per- 
mettant à l'acier lorrain d'accéder 
à la mer par voie fluviale. 

La spécificité des relations 
franco-ailemandes, on peut la lire 
dans la première phrase du 
Préambule de La Constitution de 
1946, ce préambule auquel le 
Conseil constitutionnel se réfère si 
souvent: « Au lendemain de la 
victoire remportée par les peuples 
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Un optimisme mesuré mais légitime 


Un mariage de raison 


par RUDOLF VON THADDEN {*} 


sens d’une union plus étroite. 

La coopération franco- 
allemande, t, avait du mel 
à avancer. Un plus tard, mal- 
gré les efforts de Mitterrand et de 
Kobl pour faire de ce couple un 
moteur de la construction de 
l'Europe, ce furent les populations 
qui cette fois hésitérent. Cela se 
révéla d'abord dans la différence 


des réactions face à la course aux : 


armements des deux superpuis- 
sances : les Français se méfiaient 
des teudances pacifistes apparues 
en Allemagne, les Allemands 
soupçonnaient d'égoïsme national 
les Français qui exigeaient que les 
Persbing soient déployés surtout 
en République fédérale. 


Les erreurs à éviter 


Les divergences des opinions 
publiques face aux problèmes de 
l'écologie et des centrales 
nucléaires n'étaient pas moindres. 
Après la catastrophe de Tcherno- 
byL on refusait à Sarrebruck de 
manger de la salade, que l’on ven- 
dait sans scrupules quelques kilo- 
mètres plus loin, à Forbach et à 
Metz. Les critiques des Alle- 
mands contre la politique 
nucléaire de la France se focali- 
saient sur Cattenom. 

Où en sommes-nous au- 
jourd'hui ? Ne vaudrait-il pas 
mieux renoncer à fêter le vingt- 
cinquième anniversaire du traité 
de l'Elysée ? Je ne le crois pas du 
tout. Au contraire, il faut en profi- 
ter pour réfléchir sur les erreurs 
que nous avons commises jusqu'à 
présent et mieux saisir les Chances 
qui continuent de s'offrir à nous. 

Parmi les erreurs, la ière à 
éviter est de ne pas suffisamment 
tenir compte dans la politique que 
l'on mène de J'opinion publique 
du partenaire. Il ne faut pas 
ger les craintes de l'autre. 
manque de psychologie est sou- 
vent un germe de divorce. 

#) Professeur. d’histoire contempo- 
a l'université de Güttingen. 











libres sur les régimes qui ont 
tenté d'asservir et de dégrader la 
personne humaine.» C'est un 
régime qu'on avait vaincu, non un 
peuple ou une nation. Ji s'agissait 
d'aider les Allemands qui 
l'avaient combattu à construire 
une autre Allemagne, qui serait 
aiosi « l'Allemagne de nos 
mérites », pour reprendre le titre 
de l'article que Joseph Rovan. res- 
capé de Dachau, avait publié dans 
Esprit dès octobre 1945. Avant 
geoger 1963, il faut rappeler le 
travail intense de contacts et 
d'échanges effectué de 1946 à 
1949. 

Et avant même de dire que 
le couple de Gaulle/Adenauer à 
été précédé, en 1950, par la triaité 
Adenauer/Robert Schuman/Al- 
cide de Gasperi, unis moins par 
leur catholicisme que par leur 
destin commun d'hommes des 
frontières, il faut évoquer la 1ri- 
nité plus ancienne Eugen 
Kogon/Henri Frenay /Altiero 
Spinelli, créateurs, dès le lende- 
main de la guerre, d'un mouve- 
ment européen au nom des idéaux 
de la résistance. Kogon, l'ancien 
détenu de Buchenwald, qui vient 
de mourir, et dont l'analyse sur les 
camps — d'abord créés par des 


Edité par la SARL Le Monde 
Gérant : 


André Foutai 
directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hsbert . SE) 
Joe rare 1969-1982) 

Lauress (1932-1985) 
Durée de ka socièté : 
Cent ans à du 
10 décembre 1944. 
social: 
626.000 F 
Principaux associés de Is société : 
Société civile 
« Les rédacteurs du Monde », 
Société 


MM. André Fontaine, À 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 
Admini nérol : 
Bernard Wouts. 
Rédacteur en chef : 
Daniel Verger. 


Corédacteur en chef: 
Claude Sales. 


Il ne faut pas, en second lieu, se 
lancer dans des projets de coopé- 
ration sans approfondir, en même 
temps, la connaissance que l’on a 
de la culture et de la mentalité du 
parienaire. Qui n'a pas fait 
l'effort de comprendre l’autre 
n'arrivera jamais avec lui à une 
véritable entente, Est-il besoin de 
répéter que 
une meilleure connaissance des 
tte langues nationales ? 
L'anglais ne peut être un passe- 
partout pour la comprébension 
mutuelle ! PARTS 

Enfio, plutôt que Ÿ 
sans cesse pour la gloire éphémère 
d'une première place, mieux vau- 
drait apprendre à les 
charges qui découlent des pro- 
bièmes vitaux : l'augmentation du 
chômage, l'élaboration de plus en 
plus éicile d'une politique rai- 
sonnable à l'égard immigrés, 
le coafit Liu os les Ga 
gences du p économique 
le souci écologique. S'aiteler à 
résoudre en commun un seul de 
ces problèmes vaut plus que 
douze déclarations d'amitié ! 

Cependant. les chances que 


nous avons aujourd'hui de faire de 


la France et de l'Allemagne fédé- 
rale une communauté matrice au 
sein de l'Europe sont, malgré les 
lenteurs et les déceptions, plus 
grandes qu'il y a vingt-cinq ans. 

D'abord grâce au développe- 
ment des moyens de communica- 
tion, qui nous permettront bientôt 
de suivre les programmes de télé- 
vision du partenaire dans les 
régions les plus reculées de cha- 
que pays. À 

Li existe, ensuite, des conditions 
d'échanges scolaires et universi- 
ES De ete 
iites bicu ca; 
de partager des Tesponsabilités 
avec leurs homologues dans le 


pays partenaire. : ” 
Enfin, dans le domaine politi- 
que, on a su réconcilier la 
ration franco-allemande avec 
besoins de l'alliance atlantique et 
ceux de l'Europe. Le couple n’est 
plus ua objet de méfiance interna- 
tionale. 


11 ‘y a donc pas que les 
d'amour qui méritent de 
fêter leurs noces d'argent, 






ERSONNE n'a encore 
mesuré la signification y 


nazis, une 
l'État fit connaître dans le monde 
entier le mot de + Berufsverbote » 


même drame de famille. Traité 
d'amitié! Cela: résonne Fe 

am £ ue. 
On 2e se Les mate 2 Verdun où 


par ALFRED GROSSER 


Éx majeurs pont en Livre de 
est toujours disponible en Livre 
poche. Frenay, ancien chef du 
mouvement Combat à qui on 
vient de faire franchir le dernier 
degré dans l’ordre de la Légion 
d'honneur, et Spinelli, disparu en 
1986, dont l'Acte unique euro- 
péen reprend, en l'édulcorant, le 
projet à l'Assemblée de Stras- 
bourg. 

Le traité de 1963 comprend 
deux volets importants et un 
aspect surprenant, celui de la 
défense, puisque, au lieu de fixer 
ua il relève un désaccord : 
« Sur le plan de la stratégie et de 
{a tactique, les autorités compé- 
tentes des deux pays s'attache- 
ront à rapprocher leurs doctrines 
en vue d'aboutir à des concep- 
pr ri résider on re fallu 
atten idence rançois 
Mitterrand pour voir cette dispo- 
sition véritablement appliquée. Le 
volet instigateur d'un rapproche. 
ment tous azimuts est celui qui 
prévoit des consultations fré- 
quentes entre les deux gouverne- 
ments, et cela à tous Îles niveaux 
et dans presque tous les minis- 


teres. 
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Le volet créateur a permis la 
mise en place, dès 1964. de 
l'Office franco-allemand pour la 
j Un office qui' a repris et 

€ le travail antérieur 
d'échange, et qui constitue 
aujourd’hui J F le plus 
visible, le mieux implanté, tou- 
chant la «clientèle» la plus nom- 
breuse, parmi {es institutions 
publiques ou privées diffusant 
dans chacun des deux- pays la 
connaissance des réalités de 
l'autre. À l'occasion de l'anniver- 
saire du traîté, ne conviendrait-il 
pes de célébrer l'action du BILD, 
avec ses revues Documents et 
Dokumente créées dès 1945, de 
l'Institut franco-allemand de Lud- 

À, né en 1948, du Centre 
d' germaniques de Stras- 
bourg, du Centre d'information et 
de recherche sur l'Allemagne 
contemporaine, et un nombre 
impressionnant de réalisations 
durables ? 


Les gestes symboliques n’en ont 
pas moins leur justification, 
depuis le tim! commun 
jusqu'aux manifestations organi- 
sées en commun par les ambassa- 
deurs des deux pays dans les capi- 
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{ seulement d’un certain refroi 











français. Elle avait plus de sdicinte 


tales d'Etats üers. On est, ‘en 
effet, en droit de relever’ de nor 
breux Sr positifs sans l'évo- 
lution des rapports: franco- 
allemands. Par c: ns les 
r des 








es = ie nues Tran. . 
çaise de F958" dame 68 # de 
positives, contre 10 % de.- J 

k - âurait pas eu d'accord . 


TÉ) 
négatives, à .une : .sur 
l'image de la R£ éblique :fEdé- 
rele, 72% contre 12 &.'à propos 
les échanges commerciaux, la 
Fans se le premi ST et 

mier fournisseur. Répu- 
blique Fédérale. rs Pen 
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Un problème d'ideutité 


Mais aucuve ornée favorable: 


ne peut être produite san 


l'image du voisin va: de par $ 
le déclin de la connaissance de sa 
langue. Les abondants échanges 


commercial ux Comportent un BTS : 


déficit français qui constitue urie 
sorte de charge de ite au 
cœur des relations-fianco- 
allemandes.: Dans tous les 
domaines, le bilan ‘appelle la 
nuance, avec pourtant l& pôssibi-. 
nr trouver partout des justifi- 
cations pour un Qptimisme 





On v'a pas tort de ‘regretter 
chez nous que 1992 soit -moins’ 
évoqué et invoqué chez 96s voisins 
qu'en France, Mais il ne s'agit pas 
dis- 






récemment les citoyens allemande 

je Loret à'la' loï ficale-.ue 
ur pays si leur gotivernement: 

laissé pesser le GAaï fixé par Une 


une jurisprudence moins :« 
péenne ». ô = mc S 

En matière” de . défense, ‘ta 
France a signé, le‘ 27 octobre’der- 
nier, la « plate-forme » de l'Unior 
de l’Europe occidentale: oi 


affirme sa « déterminaiton à 














défendre {à ses‘ frontières] tour * 


"ai commencé tôt. dais.cs lation par les produits. 
domaine. Elle s'appelait Mme Raës-- 





‘ jamais. 
réserves. L'amélioration: de . Fr 


ns eueue 


‘d'Etat a gardé jésqu'ic 











d'un appravi 5 L 
Eusgie ex des problèmes de Ia:pol- 
“nous Hsions'an début des années 80 


- des fort des anciens G 


Les Français s'irritent de. Heides- 
‘ger; chez nous, à y a eu l'année der- 
Mn Ten de 

















































Et membre », ce qui correspond 
io mere gimé pên- 
LS Jongues’années par le par- 
téhaire allemand. Et, en Républi- 
que fédérale, LS per de 
Jpaixr.est, si l'on peut dire, 
“désartié devant l'ai ént que, 
sans [a fermeté À 


tale 
- F'installition des Pershi 2 É ny 
désar- 


mement, donc qu'il y aurait tou- 
jours les SS-20. Mais on ne sau- 
rait dire’pour autant qu'il existe 
Rae a de Pr Doc 
ments et. « les .opinions, une 
<lairé communauté de concep- 
. Bons en mäâtière militaire. 
+" Pas:seulement à cause de diffé- 
rpñces d'éppréciations sur la poli- 
tique de URSS. An contraire, 
les possibilités d’une. ostpolisik 
commune: sont. plus amples que 
L purs cure a dans les 
formulations utilisées par 
M. François Mitierrand' et F r 
M. Jacques Chirac dans Jes is 
- cours adressés à M. Erich Honec- 

















.-Ea-vrai 2 -difficulté-franco- 
allemände vient touj aux pro- 
-blèmes d'identité des deux ‘pays. 
Certes; la France tire avantage de 
“Ces: problèmes en compensant 
- politiquement-son'infériorité éco- 


L ue par le Hipe avantage de 
ce pa eu Hitler. dans son 
passé, Pêtre l'un des quatre 
-Grands - une. part .de la 


-Soiveraineté ‘allemande et ‘d'être 
een pas UT era 
: ‘-une ambition françai 

‘d'exercer des responsabilités ae 
_embition parfois expri- 







face: à . 
résignation- allemande, de. désir 
:.d'étre en ue sorte à l'abri 

À Snphtes See pe à PRET des 
Lun des-obstacies à l'hélicop- 
| militaire commun était que. 


‘pobr son usage français, il doit - 
être capable de résister à une tem- 
plie de ble, rhéeone em 


- Courant ai cœur de l'Europe ! 
une évolution onvelle 








amorce. La diplomatié :alle- 
De ‘ Présente que 
Oriest, tandis que l'idée progresse 


‘en France d'une phis-grande effi- 
caciié per le bis écrous nlus 


mon cominunautaires Oui, décidé. 


her, l'optimisthe meséré èst de 
, tnise au moment de la commémo- 
du traité de l'Elysée. Ha: 















: nenté de destin 5 des deux pays et lesr volonté de 
. «renforcer leur coopération au service de le 
Chargée ‘ en 


. Cette: déclaration -emtérine la création d'un 
il franco-allemand 










a sis dès oc que Con extrait dans 
l'êre de la cohabitation, quel terrain 
rêvé que le franco-allemand pour un 

Faire Die des sceptiques .— président de à République sarseux 

Re qe le Marquer an. terroir Quel 
et pas ue objet, par exemple, que 

seulement d'intérêt. den Coma de cute où de dé défense 
C'est vrai aussi, d’ane autre façon, au confluent du diplomatique et du 
ponrles. Français. Car de 1a mème spatégique, dont . Mitterrand s'est 

a annoncer lui-même la crée- 

© Ce qui s’est livré ces derniers mois 


récent. de : nos 
À Park, à propos de la coopération 
l'Allemagne, 


cérémonie ; 

se? LAS qe Tor ne 
de vingt-cinq ans. En 1949 déjà, 
Gaulle — et quelques autres avec 
“ie “pensait-que de cé'continent.en 
ruine naîträit où non l'Europe. noû- 
velle selon. que serait possitile ou non 


ï nécessaire, et 
rt 
aux Alerands.— au risque de 















lors 
.« Vous faites de J'AU ce 
traité 'arbitre, le ‘1 re 









de Stuttgart, à parür du 1« octobre 1988 et sera 
at denx 25, par un fn 


ten à tour de rôle, p 
général 


cakurel cependant, ces contacts très 
intimes qu'instaure le traité de 1963 
ne concernent que le gouvernement 
et les administrations. Et l'on pour- 
rait, à peu de chose près, compter sur 
les doigts de la main, dans chaque 
parti français, les responsables qui 
sont sans a priori à l'égard de l'Alle- 
magne et qui en om une bonne 
connaissance. Peut-être, à force 





LL LT pes ner pire 
septem par 

ral de Gaulle devant le monument des 
Girondins à Bordeaux. 


franco-allemande. 
vernements se sont engagés À renforcer leur Coo- 





ue 


_ONA APPRIS 
À COHABITER, 
N'EST-CE 

PAS? 





et composée de diplomates et de mili- 
tres. Le secrétariat du conseil sera 
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sident Mitterrand 















pértion on matière Paide an dérdoppement en 


cette le 
voir paraphé déciaration, le pré 








Réunions bi-annuelles da Conseil de défense et de sécurité 


deux Etais de se concerter « « y compris 
dans le domaine de la murise des 













rité se présente sous 2 forme d'une 

par annexe au traité du 22 janvier 1963, et 
.[ sera sonmis à l'approbation des Parle- 

doc- ments dans les deux pays signataires. 


Line + additionnel 

au traité de janvier 1963 reprend, pour des deux pays à coopérer en temps de 
ne large part, les objectifs précéden i ou 

de gouvernement, des ministres des - ne de stratégie, 
affaires étrangères et de la défense, et 
des chefs d'état-major des deux armées, 


qui y siègent ès qualités, le conseil devra 
se réumr, au moins, deux fois par an 


Pour examiner des travaux préparés par Cependant, le additionnel 
la commission mixte permanente de est plus précis, voire il innove en cer- 
défense et de sécurité iuitiru8e dès 1963 tains secteurs. Ainsi, î aux 


La brigade mixte sera basée au sud de Stuttgart 


pour assurer la défense commune, du 

mamien el du renforcement. . 
urope, d'un porentie, et 

technologique adéquat ». 
















Honns en 


En et un allemand, 
selon une rotation de deux 


Wassenberg, la brigade franco- 
allemande, nouvellement créée, 
devra installer son avant le 
1e décembre prochain, à Büblii 


Du rod de AALEANT @8 non VOË 


Baden Baron, 0 est basé le 
d'armée français sts- 
é en République fédénle. Ele 

à tour de rôle par 


Fi FA 


Les modalités sr le 


techniques, 
plan militaire, de l'organisation de 
cette première brigade mixte seront 


précisées ultérieurement. Mais, 


hardi>», lorsque la Force française 
d'action rapide est venue renforcer, 
pour une semaine, le 2° corps 
l'armée ouest-allemänd dans le sud 
de l’Allemagne fédérale. Ce «con- 
tôle o faces permet aux 


forces 
commandement pr port elles 
exécutent des ordres venus d'ail 


Au cours des discussions, le minis- 
tre français de la défense, M André 
Giraud, a tenu à faire admettre à ses 
interlocuteurs ouest-allemands que 
les éléments français de le brigade 
mixte restaient sous la couverture 
permanente de la dissuasion 
aucléaire française, comme l'est pré- 


Cr Le y D 
ments sur le terrain. Ce qui veut 
dire, en clair, que les ‘éléments fran- 
çais de ja brigade demeurent, 
comme l'ensemble des forces fran- 
Lo outre-Rhin, régis par les 

illere! nr (1967) 
5 Valentin-Ferber (1974) vis-à-vis 
des forces de l'OTAN. 


JACQUES ISNARD. 


[NE le 17 février 1935 à Nancy 
(Meurthe-et-Moselle) et germanophone 
accompli, Jean-Pierre Sengeisen, saint- 
cyrien d'origine, a longtemps servi dans 
l'infanterie parachutiste. {1 à noiam- 
ment commandé, 1978, le 1e régi 
ment de chasseurs parachutistes à Pau. 
Après avoir lé, en particulier, chef 


Fores et déjà, on sait que la brigade  entement le corps d'armée français Ge ie de ja Ille région militaire à 
franco-allemande, forte de quatre qureniie, C8 panne 2 SE admis Rennes (1983), puis adjoint au général 


mille hommes environ, devrait com- 
prendre, outre un bataillon de com- 
mandement et des services, deux 
bataillons d'infanterie, un bataillon 
de blindés et un bataillon d'artille- 


commandant la 1l® division parachu- 
tiste et La 44 division militaire territo- 
riale à Toulouse, le général Sengeisen 
est, depuis 1987, directeur des études au 
Centre des hautes études militaires 
(CHEM), un organisme relevant de 
l'enseignement militaire supérieur et de 
Flostitut des hautes études de défense 
nationale (IHEDN).] 









Concrètement, cette exigence 

revient à are les éléments 
ue la brigade soit engag, 

Sans La 00e arrière ou qu'elle partie 
cipe à La bataïlle du Centre-Europe, 
sous la protection, à distance, de le 
menace d'un emploi, par le chef de 
l'Etat français, des armes nucléaires 






-: C'est lui qui alla à Reims commé- 
_morer la rencontre de Gaulle- 














ne 

Si l'état-major et son unité de 
commandement et de soutien doi- 
vent être mixtes, les bataillons de 
combat, en revanche, resteront dans 
leur composition nationale, telle 
qu'elle est acquise aujourd'hui. 

Les éléments ouest-allemands de 
la brigade proviendront de la 55° bri- : 
gade territoriale, qui est lune des 







eu beaucoup de retentissement. On 
“vit, à Ludwigsburg, devant une foule 
d'adolescents de toute évidence 





D ra me 
on Bi ob d'a AT an a 








Loop e diffé - + débranchés » politi pot J 
mimeér maladroitement douze brigades de ction du ter- 
.(< Nous revoilà ! ») du bilo- , ritoire dépendant de l'armée territo- 
A F riale ouest-allemande sous comman- 


n'est guère ces temps-ci en Ï 
ain saiiteté CHideser). dement national et ne relevant donc 





c:cœitenu du proto- 


*Étustitut: démission ouest- 
craint, :eu effet, que sa 
indépendance vis-d-vis du 
. D neo à mal par 
pratique rigide et contraignante 
une instance 6ù.le Ban- 











.d'action des forces alliées qui 
seraient su Contact d’un 
Mais cette armée territoriale ouest. 


en particulier pour coopérer avec 
D'inporte QUEI partenaire, 

En temps de crise et, a fortiori, en 

iode de confli ‘brigade franco- 











AC CE mm 


concertation, et on 

Peas pong ol Il 
honait 1ouI Les Jours » à son ami 

Roland Dumas. 


“La originalité du traité de | 
sée — qui ait al 
En mL 

pposer ue LION, 
Pompes ans ‘le por de à 
défense, est affaire de 












tions du 22 janvier, on apprensit. que - ù 
cosentait à donner à cette ms- DA 
De en de ot 
üon plos : bien .que: sau- 
rôle se limite «à saisir les’ deux:" 


jca- 
tion, de contacts entre les hommes. 
Les récents développements lu jui do don- 
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Diplomatie 





La visite de M. Chevardnadze en Espagne 
Madrid n’est pas prêt à se rallier 
à l «option triple zéro » 





MADRID 
de notre correspondant 


Durent les deux jours qu'il vient 
de r à Madrid, M. Edouard 
Chevardnadze, qui devait regagner 
Moscou vendredi 22 janvier, a mul 
tiplié les éloges de La position espa- 
gnole en matière de désarmement, 
qu'il a décrite comme très proche de 
celle de son pays. 

Ce thème a dominé les entrevues 
du chef de la diplomatie soviétique 
avec son homologue espagnol, 
M. Fernandez Ordonez. et avec le 
président du gouvernement de 
Madrid, M. Felipe Gonzalez. 
L'Espagne figure effectivement, au 
sein de l'alliance atlantique, parmi 
les pays qui appuient le plus résolu- 
ment Îc processus de désarmement 
eo cours entre l'Est et l'Ouest. Reste 
qu'elle n'entendait pas r autant 
apparaître face aux Soviétiques 
comme le «mauvais élève » la 
classe atlantique. 

Tant les points d'accords sur cette 
question que leurs limitations ont 
d'ailleurs êté mis en évidence, jeudi 
21 janvier, lors de la conférence de 
presse conjointe des deux ministres. 
Ils se sont prononcés de concert pour 
une réduction de 50 % des armes 
nucléaires ïintercontinentales, une 
interdiction totale des armes chimi- 
ques (-/es armes nucléaires des 
pays pauvres », selon l'expression de 
M. Fernandez Ordonez), et une 
réduction substantielle des arme- 
ments Conventionneis. Mais le 
désaccord subsiste à propos du 
démantèlement des armes 
nucléaires de très courte portée : 
l'Espagne considère comme préma- 
turé de franchir ce ps supplémen- 
taire dans la voie de la dénucléarisa- 


tion de l'Europe tant que n'a pas été 
réduit le déséquilibre entre les deux 
blocs en matière d’armements 
conventionnels: pas plus que ses 
alliés, elle ne s'est montrée favorable 
en ce moment, face à M. Chevard- 
nadze, à l'« oplion triple zéro ». 

Les problèmes régionaux ont éga- 
lement été abordés. Le ministre 
soviétique a proposé l'établissement 
de « canaux de consultations = entre 
Madrid et Moscou pour analyser la 
situation en Amérique centrale. A 
propos de l'Afghanistan (« un héri- 
tage que nous n'avons pas choisi », 
at-il souligné), it a affirmé : « Si les 
négociations de Genève prennent fin 
en février, le retrait des troupes 
soviétiques d'Afghanistan sera 
l'affaire des prochains mois. » Le 
thème du Proche-Orient a égale- 
ment été examiné. et M. Chevard- 
nadze a évoqué la démarche qu'il 
venait d'accomplir auprès du secré- 
taire général des Nations unies en 
vue d'une réunion urgente du 
Conseil de sécurité sur ce sujet. 

Le ministre soviétique a, par ail- 
leurs, signé à Madrid deux accords, 
J'us de coopération économique et 
industrielle (qui devrait notamment 
stimuler la formation d'entreprises 
mixtes entre les deux pays) et 
l'autre sur les échanges culturels. LH 
a Également remis à M Gonzalez 
une lettre de M. Gorbatchev, dans 
laquelle ce dernier exprime son désir 
de se rendre à Madrid, en réponse à 
la visite que le chef du gouverne- 
ment espagnol avai: effectuée à 
Moscou en mai 1986. Invoquant des 
problèmes d'agenda, M. Chevard- 
nadze a toutefois reconnu qu'aucune 
date n'avait encore pu être fixée 
pour un tel voyage. 

THIERRY MALINIAK. 





Les chasseurs américains F-16 
de la base de Torrejon 
pourraient être transférés en Italie 





ROME 
de notre correspondant 





Fidèle à l'image qu’elle entend 
donner de « meilleur allié des Etats- 
Unis au sein de l'OTAN », l'Italie a 
pris l'initiative d'examiner l'éventua- 
lité d'un repli chez elle des 72 
chasseurs-bombardiers F-16 qui 
devront quitter dans les trois ans la 
base espagnole de Torrejon, après le 
récent accord entre Washington et 
Madrid (Ze Monde daté 17-18 jan- 
vier). Des entretiens que le que 
dent du conseil, M. Giovanni Goria, 
a eus le jeudi 21 janvier avec ses 
ministres des affaires étrangères et 
de Ia défense, il ressort que Rome ne 
se déroberait certainement pas si 
l'alliance atlantique lui formulait 
une requête précise en ce sens. 

À la Farnesina, siège du ministère 
des affaires étrangères. on insiste sur 
le fait que l'initiative est partie de 
l'Italie et non d'une sollicitation 
extérieure : « S'agissant d'appareils 
jusque-là destinés à couvrir la 
Méditerranée, le flanc sud de 
l'OTAN, seuls trois pays de repli 
seraient géographiquement posst- 
bles : outre nous-mêmes, la Grèce et 
la Turquie. Mais le différend qui 
oppose ces deux pays ne permet 


guère d'imaginer que l'un d'eux soit 
retenu » 

Selon des rumeurs qui ont com- 
mencé à circuler après l'accord de 
Madrid, un lieu possible de repli 
pour les F-16 serait la base de 

iso, que quitteront progressive 
ment, après l'accord Reagan- 
Gorbatchev, la centaine de missiles 
de croisière américains installés 
depuis 1983. 

La rumeur 4, par ailleurs, couru à 
Rome que Washington serait prêt à 
«faire cadeau» à l'Italie de ces 
appareils avec, pour conséquence, le 
retrait de ce pays du projet d'avion 
de combat européen ÉFA lancé en 
compagnie de la RFA, de la Grande- 
Bretagne et de l'Espagne. Le projet 
est aujourd'hui déjà en difficulié du 
fait des craintes allemandes concer- 
nant les coûts de réalisation de cet 
appareil. 

Ces informations coïncident avec 
l'offensive menée apparemment par 
les constructeurs d'outre-Atlantique 
pour faire accepter soit le F-16 — 
General Dynamics, — soit le F-18 — 
MacDonnell — aux pays alliés des 
Etats-Unis. Le ministre de la 
défense américain. M. Frank Car- 


lucci, lèvera peut-être un coin du : 


voile lors de sa visite à Rome, le 
3 février prochain. 
JEAN-PIÈRRE CLERC. 





Proche-Orient 





Dans une lettre au secrétaire général des Nations unies L 
L'URSS remet sur la table le projet d’une conférence 
internationale sur la paix au Proche-Orient 








Dans une lettre datée du 19 jan- 
vier et adressée au secrétaire général 
des Nations unies, le ministre sovié- 


Grande-Bretagne) — entame immé- 
diatement des consultations en vue 
de préparer la conférence internatio- 
sale sur la paix au Proche-Orient. 

Estimant que * {es massives 
manifestations de Palestiniens dans 
les territoires occupés ont aïieint 
désormais le niveau d'une révolte 
populaire », M. Chevardnadze criti- 
que «fes dangereuses illusions 
entretenues par ceux qui tentent de 
conserver des terres acquises por les 
armes et qui croïent que le temps 
favorise la perpétuation des résul- 
tats de leur agression ». 

Se disant « heureux de constater 
que la communauté internationale 
est désormais convaincue de la 
néressité d'une solution durable », 
et rappelant l'appui donné par 
l'Assemblée générale des Nations 
unies à l'idée d'une conférence inter- 
nationale, le ministre soviétique sou- 
ligne - l'urgence de transformer le 
volonté politique en une avance pra- 
tique vers la solution du cœur du 
problème ». 

Selon M. Chevardnadze, - /es 
Nations unies possèdent des res- 
sources insuffisamment utilisées » 





et suggère que « le Conseil de séeu- 
rité envisage immédiatement la 
mise en place des mécanismes 
nécessaires au démarrage d'une 
telle conférence ». L'aboutissement 
des consultations du Conseil de 
sécurité pourrait prendre la forme 
d'une séance solennelle au niveau 
gères, conclut la lettre soviétique. 


Affaiblissement 


de la position 
de Jérusalem 


De source proche du secrétaire: 


général, on indique que la proposi- 
tion soviétique serait incluse dans le 
rapport que M. Perez de Cueller 
devait présenter au Conseil de sécu- 
rité le vendredi 22 janvier à la suite 
de la mission de son adjoint, 
M. Marrack Goulding, dans les ter- 
ritoires occupés. Avec une habileté 
que l'on pourra difficilement nier, 
l’Union soviétique reprend ainsi 
l'initiative sur un terrain particaliè- 
rement accidenté, mais propice à 
des gestes d'envergure. 

Alors que Washington, principal 
allié d'Israël, ne peut que se montrer 
critique à l'égard des méthodes utili- 
sées pour réprimer les démonstra- 
tions palestiniennes, Moscou remet 
sur la table l'idée de la conférence 
internationale émise il y a cinq ans, 
soutenue par l'ensemble du monde 
arabe, par une partie de l'Occident 
et par l'Assemblée générale des 
Nations unies, mais combattue 


ee 


par la droite isra6- 
lienne, hostile à toute idée d'un 
règlement sous les auspices des 
Nations unies. Ë 
Profitant de l'affaiblissement 
tions de Jérusalem sur le plan inter- 
national, le Kremlin force ainsi la 
main de Washington, qui, il est vrai, 


tra: Pérès concer. 
nant une conférence organisée 
autour de contacts bi 
Israël scus de ses voisins 
arabes, chapeautée symboliquement 
par une «ombrelle» des Nations 
unies, 

En automne 1986, lors de la qus- 
rante et unième Assemblée générale 
des Nations unies, M. Pérès avait 
proposer son en échange 
rétablissement des relations diplo- 
matiques entre Moscou et Jérnsa- 
ken. L'opposition, aussi brutale que 
définitive, du premier ministre Îtz- 
‘hak Shamir à toute idée d’une confé- 
rence multilatérale avait mis un 
terme aux espoirs soulevés par cette 
rencontre. Ë 


Moscon 


etle Golfe 
dans une perspective à plus long 
orne Mogoo ayaits ayoe Le. Cor. 
taine perspicacité, exigé que les tra- 
puissances en vue de parvenir à une 
paix entre l'Iran et l’lrak entamés cn 


a déjà donné son eppui au du. 
jà donné son eppui au plan 


Er à celle de Washington dans le 
confit israëlo-arabe. 





La répression dans les territoires occupés par Israël 
La politique des «passages à tabac» suscite 
des réserves au sein même de Parmée 


Le gouvernement américain a exprimé 
jeudi 21 janvier son opposition à La poli- 
tique de répression brutale adoptée par les 
forces israéliennes contre les manifestants 


palestiniens dans les territoires occupés. 
« Nous sommes troublés par l'adoption par 


Le gourernement israélien d'une 


consistant à battre [les manifestants] pour 
insteurer où maintenir l'ordre », a déclaré 
porte-parole du 


département d'Etat. Washington estime, 


M. Charles Redman, 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Y ail une « main mystérieuse » 
derrière les émeutes qui ont secoué 
les territoires occupés ces dernières 
semaines ? La question est posée, 
aussi bien par les autorités que par 
la presse israélienne, et les réponses 
paraissent encore spéculatives. Les 
spécialistes du «terrain» s'accor- 
dent sur un point : la vague de tour- 
mentes fut, dans les toutes pre- 
mières semaines au moins, 
largement spontanée. Elle fut 
ensuite reprise en main par les orga- 





En visite officielle dans le Golfe et en Jordanie 


M. Balladur va tenter de rassurer 
les partenaires arabes de la France 


M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie, des finances et de la prive- 
üsation, parviendra-t-il à rassurer les 
pays arabes du Golfe, inquiets du rap- 
prochement opéré entre Paris et Téhé- 
ran à loco de la as 
otages français détenus au Liban ? 
Telle semble bien la principale mission 
du ministre d'Etat qui se rend en visite 
officielle du 22 au 29 janvier successi. 
vement en Arabie saoudite (du 22 au 
245. dans les Emirats arabes unis (du 
25 au 26), au Kowen (du 26 au 27} et 
en Jordanie (les 28 et 29). 

Cette visite, « aussi politique 
gu'économique » devrait être, a assuré, 
jeudi 2{ janvier, le le du 
Quai d'Orsay, - l'occasion de réa, 
mer les positions traditionnelles de la 
France sur les grands problèmes de la 
région, norammer1 la guerre Irar-Irak 
er de conflit du Golfe, le confiir 
israëlo-arabe », Elle devrait aussi per- 
mettre de poursuivre Les échanges de 
vues sur Les relations bilatérales et les 
relations entre la Communauté ue 
mique européenne et les 
Conseil de Fénopération Fe Yoife 
{GCC). 


Cite 
des exportations 
. M. Balladur, a-ton précisé au Quai 
d'Orsay, représentera au cours de cette 
Visite le premier ministre, M. Chirac, 
dont plusieurs pays du Golfe avaient 
souhaité la venue. Depuis la fin de la 





« des ambassades » entre Paris 
et TEhéran, et la libération de deux des 
otages français au Liban, les 
arabes alliés traditionnels de I au 
premier rang desquels le Koweït «1 
l'Arabie saoudite, de plus en plus 
impliqués dans le conflit du Golfe, 
s'inquiètent des «pestes= consentis 
par la France à T'iran — Hbération de 
M. Walid Gordji, expulsions d'oppo- 
sants au régime iranien réfugiés en 
France, règlement du contentieux 
financier Eurodif. Is redoutemt que la 
poursuite de la normalisstion des rels- 
tions francoiraniennes n'entraïse un 
reviremem de la politique française de 
soutien à l'Érak, un retrait des forces 
navales envovées dens le Golfe pour 
garantir la circulation maritime ou une 
levée de l'embargo décidé en août 
1987 contre les importations de pétrole 
AT 

Sur le plan économique, cette 
méfiance risquerait de se traduire par 
une chute encore plus marquée des 
échanges, alors que les exportations 
françaises vers les pays arabes ont 
chuté de plus de moitié depuis 1985 en 
raison notamment du contre-choc 
Le Amical, larves par etes 

icains, favorisés 

du dollar. F° 

Outre le rétablissement des relations 
commerciales, M. Balladur devrait 
discuter avec ses homologues en Ara« 
bie saoudite, au Koweït et dans les 
Emirats arabes unis des népotiations 


engagées avec la Communanté euro- 
Res coeur a separ 
re-échange entre eux 
L pays. La France et C'talie sont'en 
effet concernés en première ligne par 
l'augmentation prévue des exporta- 
uions de ProQuItS raffinés dans le ! 
Golfe, qui doubleront d'ici à 1 | 
aïnsi que par celles de produits 
chimiques, qui aggravent la concur- 
l 
y 
i 
[ 


LE 


Ras déj re en men ns ds à 
pression industriels français 
Pans souhaiterait donc négocier des 
garde-fous sousforme de clause de sau- 
vegarde. 


posé par les prises de participation des 
pays pren da le compagne 
curopéennes. Owei, qui s'est déj 
doté d'un réseau de quatre mille cinq 
Fan PAtnarenviee eu EUIDpe sou 
te S'implanter l'Hexa 
Abou DE ap Pine | 
participation de plus de 5% dans la 


- Compagnie française Total, et l'Arabie 


saoudie songe elle aussi à s'intégrer en 

a 
M. Ballzdur, accom d'une 
délégarion limitée de fonctionnaires 
des finances et des relations exté- | 
ñieures. devrait rencontrer dans chacun | 
des quatre pays visités. autre le chef de | 
T'Etat, ses homologues des firances et | 
| 





de l'écanomie. ainsi Que js ministres 
aires étrangères et response 
bles de la défense. | 


vVM 


A Moscou, cependant, 
poltique dénoncé jeudi La « duplicité politique 
caractérise, selon elle, l’attitude du 
« Washington officiel » face à a politique ‘ 
de répression, « Les Etats-Unis, affirme-t- 
elle, mènent mme politique costradictoire 


uisations militantes traditionnelle- 
ment les plus actives, l'OLP et les 
islamistes. 


Mais le schéma n'est sans doute 
pas aussi simple ct comprendrait 
quelques éléments nouveaux. Le 
premier réside dans la collaboration 
qui se serait établie entre le courant 
nationaliste laïque (celui qu'incarne 
TOLP) et la tendance islamiste 
(que représenterait le Djihad islami- 
que, particulièrement à Gaza). 
C'est du moins l'opinion de Daoud 
Kuttab, journaliste et conférencier 
palestinien. « Depuis deux ou trois 
ans, explique-t-il, ces deux camps 
habituellement ennemis ont resserré 
feurs liens. Le contact s'est souvent 
établi en prison » 

M. Kuttab observe que cette évo- 
lution s'est d'ailleurs inscrite dans 
les instances mêmes de l'OLP. Le 
dernier Conseil national palestinien 
(CNP, le « Parlement » l'OLP), 
réuni à Alger en avril 1987, avait 
accueilli dans ses rangs quatre 
représentants de la mouvance inté- 
griste (dont deux siègent au Conseil 
central}. 

Le quotidien israélien Jerusaiem 

Post va plus loin. Dans son édition 
du 21 janvier, il citait « des sources 
haut placées dans les services de 
sécurité - israéliens, faisant état 
d'une structure clandestine com- 
mune mise en place les deux 
courants, à l'occasion de ces événe- 
ments. 
Une autre évolution peut-être plus 
importante est soulignée par Daoud 
Kuttab. Selon lui, une nouvelle 
génération de militants — pro-OLP 
ou islamistes — s'est forgée dans les 
camps et dans les quartiers, « Un 
lecdership local, non centralisé, 
plus activiste et plus radical » que 
la vieille garde nationaliste, qui 
avait pignon sur, et que les autorités 
israéliennes pouvaient aisément 
contrôler. 


Pas de famine 
dans les camps 


Cependant, Le politique des « pas- 
sages à tabac- annoncée celte 
semaine par M. Rabin, ministre de 
la défense, suscite des réserves au 
sein même de l'armée. Des bruta- 
lités et des violences ont été com 
mises à l'encontre d'innocents — 
rapporte la presse israélienne, — 


at-il ajouté, qu'israël «peut assurer sa 
responsabilité de maintien de-Fordre eu 
Cisjordanie et à Gaza en utilisant des 
mesures pins humaines ». : 


l'agence Tass a : 
» qi 


apparemment pour intimider et. 
inculquer La « peur de l’armée » 
nie comme à plusieurs 
sonnes (de tout âge) se 


El] 
î 
à 
& 
d 
il 


des soldats ont enfoncé la porte 
la maison. Le camp était calme. 
n'y avait pas d'incident: (….) pl 
de trente soldats nous ont fait sor- 


ER 


air. {.….} ls m'ont emmené à l'écoie, : 


m'ont attaché les mains avec une 


om commencé à frapper à 
coups de matraque, sur iout le 
carps. Un officier est même veru se 
Joindre au passage à 1abac. » 


Hunitiatious 
publiques 

Q ji font état 
d'actes de vandalisme de la part des 
soldats et d'actes d'humiliations 





torsqu'ils expriment 


prises par Les. autorités israéliennes tout en 
poursuivant leur aide militaire à Israël - 


d ét leur 
les 


entre les deux Communautés ne pen- 


: vent être que dramatiquement 


aggravées par cette ue d'iati- 
zgrav politiq 

"À la mi-joürnée, le ministre de la 
défense avait qualifié d'e absurdes » 
toutes les allégations faisant état de 
famine dans Jes camps sous couvre- 
feu. Ses 
ua observateur des plus neutres et 
peu suspect de complaisance, 
M. Michel à à : 


situation de leurs 


difficile ». . ais 


ALAIN FRACHON. 





Après les altercations 
devant Pambassade d'Israël à Paris. 


A la suite de notre article relatant 
les altercations survenues, le mer- 
credi 20 janvier, à imité de 
l'ambassade d'Israël à Paris 
(le Monde du 22 janvier}, les pro- 
moteurs de l’Appel de juifs pour la. 
défense des droits de l'homme dans 
les territoires occupés et en Israël, 
qui avaient pris l'initiative du ras- 
semblement, nous adressent plu- 
° Ecisi é ” 

Tous les slogans, soulignent-is, 
reprenaient uniquement termes 
de leur appel: + Julfs souvenons- 
*ous, à bas la répression [ ». 
« Tsrcël ferais, « pet 
ples, deux Etats ! .," « Négociction 
avec le peuple palestinien ! », - Bya- 


Fos mr lé l 
tiennem ne idécie me 
A à der. 

n'est pas à l'origine Appel. I Fa 
signé cer celui-ci correspond à sa 
position sbique et politique et, 
accompagné d'une ancienne résis- 


lestan: 

dislogué avec les Palestiniens. 
alu, muse oran E 
Sr Protection des forces 


© RECTIACATF, — À la suite 
un mastig, nous avons écrit dans 
notre article intitulé «€ Yémen du 
Sud : sécurité er reconstruction » Ue 
Monce du 22 janvier} Que le colonel 
Häîtham, vice-ministre de la défensa, 
avait été promu ministre de ja 


Értgnies M faliait bre : « … pourrait 
de la défense ». 


ds 




















Afrique 


ANGOLA 


| Unei importante garnison gouvernementale 
‘serait sur le point de tomber: 
aux mains de FUNITA 












angoläis sans donner de 
date.sur-f’achèvement prévu du 
désengagement, L'intervention dans 











fFén- 

r l'Angola 

contre, le ‘chef rébelle en douzè 
äimiées de guerre civile. (le Monde 
du 14 novemibre 1987). Ce dernier 
Hous-avait également affitmé, à 
"F'époque, PL Pavat nullement 
































mentaire:. Un porte-parole: de . si 
‘armée sud-africaine s'est’ borné: à 
que les pire, d'AIM 






rémportés. par l' INITA. #, La 
semaine Luanda avait indi- 





qué que six mille soldes sud 
africains à Li batille 
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as 


Un jouoe Me, qui a 4 grièré 
ment atteinte au cours de violents. 
incidents entre forces de l’ordre et | 
étudiants mercredi. à. Fès, est décé- 
dés des suites de ses blessures, dahs' 
me de one ten same 
le jeudi 21 janvier, Fagence de à 
presse marocaine MAP: . 

Selon l'agence, il y.a.eu en outre 
Sim er un iessés : huit étudiants et 
treire membres des forces de ordre 
dont deux grièvement atteints. 5 

_Ces affrontements, qui nt opposé 
jen Pneus de lors À pris de deux 
inille étudiants de l’université de 
Fès,.out en leu + lorsqu'une mani- :| }; 
Festation de soutien au mouvertent 


















pros ue mil ds Kabgat 
ont estimé 
«que la sévérité de ja sentence 
| épparair disproportionnés, injusie 
ei excessive, et que les autorit 
Roi ad oi 
sxemple ssuader 
pour  _. 


ve dé pre ne son bcire 


de considèrent également 
qu Aluis Guillo, condamné pour 
espionnage GR subversion, est 


tendue 

à àla suite d'une: 1e trahison ». 
Le Periemeit" enrépéén d'autre 
Eee san ri le 
Et He pue 
ement 
Capturé à ps 
































Per |anti- 





RL CHINE: 
mænifestants . 


_cinquante-neuf 
à Lhassa, — 
Cnquante-neuf personnes arrêtées 
lors des manifestations antichinoises 
de l'automne dernier à Lhasss, capi- 
tale .du Tibet, ont été remises en. 
berté, a annoncé, jeudi 21 janvier, 
nouvelle ; plusieurs 





















exercices dans le parc de Bamials, au 
.Pendjat, faisant dix morts et deux 
‘blessés, Re our 


" Rabaz, ä Fès et à Meknès, — protes- 
taient contre la difficnit£ des texles 
soumis au premier examen de 

! sontrôle, — (AFP) 1. 7 : 




















































.Soire s’installera à 
r même temps que, sclon la formule 





| vel. Etat 
blée, élue plus tard, dotera d'une 
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NICARAGUA : les négociations avec la Contra 
Le gouvernement sandiniste multiplie les propositions 


Aa moment où les rebelles 
nicaraguayens rencontraient, à 
San-José-de-Costa-Rica, 
VParchevêque de Managua, 
Mgr Obando y Bravo, pour 
fixer les modalités de la reprise 
du avec les antorités 
sandinistes, une délégation 

yenne a effectné une 


nicaragua: 
e | visite surprise dans la capitale 


costaricieane. Derant le refus 
de La Contra de procéder à des 
conversations imprévues, Ia 
date de Ia rencontre restant 
fixée au 28 janvier, la déléga- 
tion sandiniste a fait de nou 

















Le gouvernement : nicaraguayen a 
ak jeudi 21 pavtien à José. 


qui consisterait, pour 


une suggestion q! 
| lui, à accepter ne principe d'une aide 


humanitaire américaine à La 
après la signature d’un accord sur k 
cessez-le-feu. Les insurgés ont aussi- 
tôt -qualifié cette offre de « ridi- 
ges Au cours pue, conférence 
presse organisée l'ambassade 
du. Nicaragun à San-José, le vice- 
ministre des affaires étrangères, 
M. Victor Hugo Tinoco, a précisé 
que les Etats-Unis pourraient four- 
air aux rebelles une aide sous forme 
de nourriture, vêtements, tentes, 
médicaments, etc, par l'intermé- 
diaire.de la Croix- -Rouge internatio- 
nale ou d'une « organisation simi- 
laire ». Cette aide, at-il ajouté 
«sera. destinée uniguemenf aux 
<contrasr qui auront. rejoint les 
zones de céssez-le-feu, délimitées à 
Ja suite d'un accord entre les deux 
parties ». 

Mansgua a délimité trois zones de 
cessez-le-feu (un‘peu plus de 
10000 kilomètres. carrés) dans les 
régions montagneuses, où les 


: | rebelles sont les plus actifs. Dans un 


document ant£rieur, la Contra avait 
éxigé plüs. de 60 000 kilomètres 
carrés, soit la moitié du territoire 


-nicaragvayen. M. Tinoco a indiqué 


ge en proposition, ui permettra | 
lement aux rebelles de - conser- 


toures les garanties aux « contras » 
qui souhaïtent participer à la vie 


f] du pays. le droit 
olique à nouvel Lg melti 
politiques ». 


Comme preuve de jeur bonne foi, 
les sandinistes proposent la forma- 
tion d'une = commission inrernaïio- 


nalé spéciale » qui serait chargée de : 


vérifier la réalisation de ses enpage- 
ments auprès des intéressés. 

Un des six dirigeants de la 
Contra, Me Azucena Ferrey, & 
estimé que «/es propositions de 
Monaeua n'étaient meme pas 

d'une réponse », « Les sandi- 

nisies, nous at-elle déclaré, ont pro- 
posé pi importe quoi pour essayer de 
da face à la suite de notre 

refus de les rencontrer aujourd'hui. 

Île ont re à s'immiscer dans la 
avec fe lo fr'arci 

le rôle d'intermé- 
diaire FAR es belligérants] en 
envoyant. sans avertissement préa- 
lable, une délégation dans l'espoir 
de nos forcer à négocier un cessez- 
le-feu sans aborder les problèmes 
Ca 


« Il est évident, 2 déclaré un des 
dirigeams de la Contra, M. Alfredo 
Cesar, que nous ne nous bornerons 
pas à discuter des aspects rechni- 
ques du cessezle-feu. I} n'y aura 
pas de eu si les sandi- 
risies n'entament pas 
ment un vériable. 
démocraïisarion, 
engagemems qu'ils - ont pris en 
signant le plan de paix. » Interrogé 
sur ce point, le vice-ministre des 
affaires étrangères a i en disant 
que + tout jéait] politique ». 
« Maïs, a ajouté M. Tinoco, if n'est 
pas question de parier d'un éventuel 
partage du pouvoir avec les e con- 
{ras » ni mème de modifications 
constitutionnelles. = 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

© Visite à Madrid du président 
nicaraguzyen Daniel Ortega. — 
M. Ortega rencontrera les 26 et 
27 janvier à Madrid le roi Juan Carios 
et le président du gouvernement, 
M. Felipe Gonzales. Ce sera sa pre- 
mière visite officielle. — (AFP.} 





Nombreuses protestations après l'arrestation 
de l’opposant Louis Déjoie 


L'arrestation et la détention de 
Fun des ipaUX ns de 
l'opposition haïtienne, Louis 

joie, a soulevé de vives protesta- 
tions en Haïti et à l'étranger. 

qui a été 
jeudi 21 janvier, devant le juge 
d'instruction sous l'accusation 


d'«incitation à la violence et au 


- désordre public» devait 


connaître 
son sort vendredi. Le juge devait en 
effet décider, dans les vingt-quatre 
heures, sa poursuite devant les tribu- 
naux, où sa libération. 

Les quete Sr partis.haï- 
tiens appelé 
«Ious Tes ia à à les re) joindre 
dans un from uni du refus», Le 
Comité d'entente démocratique 
(CED) estime, en effet, que l'arres- 
tation de M. Louis Déjoie marque le 
retour aux «actes arbitraires les 

plus homeux du régime [duvalié- 
rise] déchu ». 


rte-parole du département d'Etat. 
Kashington a aussi mis en garde le 
gouvernement provisoire haïtien 
coute toute. nn à la liberté 

ex on dans « des vio- 
ler ce droit entraineralent 
nécessairement une nouvelle dété- 
rioration des relations avec les 
PUS », a. poursuivi M. Red- 


Dans le même temps, les one 
haïtiennes poursuivent le 
ment des élections générales de 
dimanche dernier, Les premières 
estimations laissent apparaître la 
possible nt de M se MAD 
gat Deux des principaux candidats, 
MM. E: et Hubert de 
Ronceray. ont qualifié le scrutin de 
d'Etat par les urnes avec la 
comp, icité de certains militaires ». 
ts du CED déclarent, 


eur part, «illégitimes» les 
Fésuliats cette «farce» et 





Lo] des me 2 SEA HE qoclieme be enond spl une période de vernement américain a demandent la formation d'un gou- 
na ii aire ETRLRR de Cu ù vale. ; terminée », visait À « amé- Lu jeudi, au gouverne-, vernement civil et militaire dont la 
; ame fe de ete LES décrire; te : ‘hiorer É bits, de parvenir à ment ann Fe libération de fonction serait d'assurer des « wraies 
Lui FM -feii avec les « contras ». Déjoie dont l'arrestation est élections libres honnëtes et indépen- 
PE AT EN DE UE: fee armées à Pretoria,: : 1m gouvernement sandiniste, a-t-il sie et inquiétante », L dantes du pouvoir central». — 
sers 8 Viet es me Era néairicaies ses, est disposé à «accorder Charles Redman, le (AFP, Reuter.) 
Cest GE RUE s 
CUT 2 ST NE 
ance, ferme De 2!" ou & 
CO RS EE, IL sie 


A négociation sur le Cambodge 
marque des progrès 


.… (Suite de la première page.) 
Sans attendre la fin de ce repli 
militaire, le gouvernement provi- 
‘Phnom-Penb en 


de Sihanouk; «une force interna- 
tionale de maintien de la paix». 


‘| Toutes les familles politiques du 
Cambodge seront invitées à partici- . 


per à l'élection d'une Assemblée 
Chargée de rédiger une Constitu- 
tion. 


. Les réserves de M. Hun Sen 
portent sur plusieurs points. En 
premier lieu, il saubaïte la forma- 
tion d’un «gouvernement de coali- 


tion» après des élections et non. 


avant, ce qui laisse penser qu'il 
veut la garantie, pour son propre 

,.d'être associé au pouvoir 
En outre, 
il refuse le. « démantèlement » de 


son Etat — la République popu-. 
‘aire du 


da, Cambodge — parce que, 
it-l, cette proposition «n'est pas 
équitable et est inégale ». IL refuse 
de dissoudre son gouvernement 
<tant que les forces militaires des 
Khmers rouges ne seront pas élt- 


. minées ». En outre, il estime que 


cette dissolution remettrait en 
cause un «ordre social solide .. 


pas poser, de _très 
problèmes. En fait, le prince Siba- 
nouk, qui ne peut accepter de se 
rallier au régime actuel, ne 


- réclame pas un démembrement de 


l'aministration place La fonc- 

pence Raperidh restera. en piton, 
restera, en 

Mais les institutions devront Etre 

abolies pour faire place à un nou- 

que PAssem-- 


Constimtion. Apparemment, dans 
la phase” de ‘transition, le prince 
pourrait être chef de l'Etat, et 
M. Hua Sen premier ministre. 

H existe un deuxième point de 
divergence, mais de. moindre 
importance, concernant le contrôle 


des élections. Non seulement 


un Sen ne souhaite pas la for- 


. mation a à” un gouvernement avant la 
‘tenue d'élections, mais il propose 











d'en confier l’organisation à un 
«comité électoral sous contrôle 
international *. De son côté, le 
prince veut l'intervention d'une 
«force imernaiionale de maintien 
de la paix » — Ranaridh a parlé de 
faire appel, entre autres, à la 
France, au Maroc, au Sénégal et à 
la Suède — et la mise en place 
d'une commission internationale de 
contrôle, Mais ce point n'a pas été 
abordé au fond à Saint-Germain- 
en-Laye, ce qui expliquerait, avant 
tout, les différences entre les 
formules proposées. 


‘En tout état de cause, une 
préoccupation majeure a 
les débats: la neutralisation des 
Khmers rouges. M. Hun Sen, tout 
autant que le prince Sihanouk, 
redoute que les Khmers rouges 
n'exploitent une éventuelle période 
de wansition pour tenter de repren- 
dre le pouvoir par la force. C'est 


sans doute pour cette raison qu’il a : 


accepté de «prendre en considéra- 
tion les idées du prince a 
Sur Un gouvernement 

Et c'est pourquoi le prince veut 


VIETNAM 


qu'un tel gouvernement et qu'une 
force internationale de maintien de 
la paix soient mis en place avant la 
fin du rapatriement des troupes 
vietnamiennes. Ainsi, tout biatus 
sera évité ct les risques d'un coup 
de forces des Khmers rouges seront 
réduits au minimum. 

‘ D reste à faire entériner un tel 
projet par la Chine et le Vietnam. 
Aucun règlement, en effet, ne peut 
se faire sans que Pékin accepie de 
cesser toute aide militaire aux 
Khmers rouges. Le prince Siha- 
nouk va donc tenter de convaincre 
les Chinois de l'intérät de son plan 
de paix dès son arrivée à Pékin à 
la fin du mois de janvier. De son 
côté, le Vietnam va «éfudier- les 
propositions du prince. Il appar- 


‘ tient désormais à Pékin et à Hanor 


de se prononcer. Maïs, pour la pre- 
mière fois, ils ont à le faire sur un 
schéma concret de règlement qui 
tient compte à la fois des préoccu- 
pations et des intérêts des uns et 
des autres. En ce sens, un -pas 
important » a effectivement été 
accompli à Saint-Germain-en-Laye. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 








* Accord avec Washington sur le départ 
de 30 000 Amérasiens pour les Etats-Unis : 


Hanoï. — Le Vietnam et les Etats- 


Unis se sont mis d'accord sur un 


Plan en deux ans de départ pour les 
Etats-Unis de quelque trente mille 


-Amérasiens et membres de leurs 


familles vivant encore au Vietnam, a 
lé, le jeudi 21 janvier, le porte- 

du ministère vietnamien des 
affaires € Ce plan a été 
présenté par le représentant Robert 
Brazek (démocrate, New-York) au 
cours de sa récente visite à Hanoï 
du 15 au 18 janvier, a indiqué 
M= Ho The Lan, directeur adjoint 
du déparement de l'information au 
lors d'une conférence de presse. Elle 


a ajouté que l'application de ce plan 
devra commencer en mars. 
as pan ont fait des 


SG os are ns 
Parents américains et vietna- 
miens, après la visite en poûs, à 
Hanoï, de l’envoyé 
dent Reagan, le général John: Ves. 
sa Les deux parties ont us 
décidé de traiter cette 
wo plan bilatéral. Selon les siatistie 
ques américaines, plus de trois mille 
gina- -Cents Amérasiens ont quitté le 
Vietnam pour és Euts-Unis entre 
1979 et.1986 et environ dix rille 
Amérasiens vivent encore dans le 
sud du Vietnam — (AFP.] 
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Près de neuf mois Rs la mort 
arm, Mer de Mer n McNa- 
1er. Desmond Connell a été 
é ici 21 janvier, archevé- 


PR a = un ans, il est 

rofesseur de métaphysique et 

de la faculté de ph 

. piociologi à l'université de 

S faliste er Ca 

Pope français ix-septième 

siècle Nicolas de Malcbranche, il 

couramment je français. 11 

it Je candidat de compromis entre 

les courants progressiste el conserva 
teur. 


Théologien orthodoxe. 
Mgr Connell s'est prononcé dans des 
articles contre | Fordination des 
Fanunes, ef l:a joué un rôle dans IR 

ne menée en 1983 pour 
Fameas lement à la Constitution 
proscrivant l'avortement. Son man- 
ue d'expérience pastorale est consi- 
comme un handicep considéra- 
ble dans un archevèché qui compte 
1 068 000 catholiques et connaît de 
raves problèmes  socia- 
niques. Bien que 65 % à 70 % 
de la population catholique de Is 
capitale et de ses alentours soie ea 
toujours pratiquants (80 % dans 
reste d’un pays dont la population 
est à 95 % catholique), on observe, 
chez les jeunes en particulier, un 
désintérét croissant pour la religion. 

La population de l'archevêché de 
Dublin a augmenté de 280 000 per- 
sonnes en vingt ans, et Je nombre de 
diocèses est de cent treize à 
cent quatre-vingt-quatorze. Beau- 
coup seu se trouvent dans des banlieues 


hie et 


nouvelles ne possédant toutes les 
infrastructures sociales nécessaires. 
JM 


EN BREF 


@e Le Parlement européen 
dénonce la peine de mort en Tur- 
quie. — L'assemblée parlementaire 
des Douze a demandé, le jeudi 
21 janvier, à Strasbourg, aux auto- 


des paines capitales 
Je pays en attendant l'abolition de ce 
châtiment abominable ». 
Dans une résolution communs 
signée des socialiste, com- 
muniste et libéral et adoptée par la 
-majorité de l'assemblée, les députés 
rappellent que. depuis la loï martiale 
de 1978, cinq cents condamnations 
Dies in en ne 
et que cinquante personnes on: 
dé exécutées par pendaison depuis 
1980, dont vingt-six pour des délits 
politiques. Les parlementaires souli- 


le Turquie 4 introduit une 
Samande d'adhésion à la Commu- 


éenne et qu'elle a 
era 
re j'rtericton ce la torture. — 


@e URSS : Tass dénonce les 
manifestations de Tatars en Ouz- 
békistan. — Des Tatars de Crimée 
« extrémistes » ont tenté ces der- 
nières semaines de semer le « désor- 
dre » à Tachkent et dans d'autres 
villes de la République d'Ouzbékistan 
{Asie centrale), a_indiqué, jeudi 
21 janvier, l'agence Tass. 

Citant le journal Pravda Vostoka 
paraissant à Tachkent, l'agence offi- 
cielle affirme que ces « extrémistes », 
conduits par Mustapha Djemilev, 
Fouat Ablyamitov et Sabrie 
tova, avaient choisi pour leurs « pro- 
vocations 2 notamment des mon 
ments aux morts de la seconde 
guerre mondiale et dénonçaient « les 
prérendues violations des droits des 
Tatars de Crimée en URSS ». 

Les Tatars de Crimée ont été 
déportés en masse vers l'Asie cen- 
trale per Staline, et is réclament 
depuis lors le droit de regagner la Cri- 
mée. — {AFP.) 


e Des soldats algériens égarës 
au Maroc remis aux autorités de 
lour pays. — Quatre soldats algé- 
riens qui s'étaient égarés en territoire 
marocain ont été remis à l'Algérie, a- 
t-on annoncé, jeudi 21 janvier, de 
source officielle à Rabat. Selon les 
mêmes sources, les quatre hommes 
ont été « traités avec le respect dû à 
des soldats » avant de rentrer dans 
teur pays, le 15 janvier, près d'Oujda. 

jAP.} 


© La Libye critique La tournée 

D Loe de M. André Giraud. — 

a violernment critiqué, jeudi 

211 décembre, la récente tournée afri- 

Caine du ministre de le défense, 

M. André Giraud, qualifiant d' « éton- 

nants» les propos qu'il a tenus à 
cette occasion. 


du comité africain {allusion au comité 
COURS hormnr. Ua Pour régler Le 
conflit frontalier tchado-ibyen), 
œscute-t-alle des résultats de ses 
réunions ? » 
<La France, fidèle à sa politique 
ialiste, se contredit en déclarant 
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LONDRES 
de nos envoyés spéciaux 


S'entretenant avec les journalistes 
à Londres, vendredi matin 22 jam 
vier, Michel Rocard a affirmé : «Je 
serai sans doute le président de ce 
pays. II y a un doute sur le quand. » 
Le député des Yvelines a ajouté 
qu'il est « toujours, François Mitter- 
rand n'ayant pas parlé, candidat ». 
Pour M. Rocard il y a des « doutes » 
sur les intentions de M. François 
Mitterrand et sur les siennes pro- 
pres. 

M. Rocard, invité pour deux jours 
a eu droit, de la part des autorités 
britanniques. à des faveurs excep- 
tionnelles dont il a été le premier 
surpris. Il est vrai que les rendez- 
vous du député des Yvelines avaient 
été pris longtemps à l'avance, à un 
moment où se candidature à la pré- 
sidence de la République semblait 
moins aléatoire qu'aujourd'hui. La 
politesse anglaise fait que tous ont 
été maintenus. 

M. Rocard a ainsi été reçu, le 
jeudi 21 janvier, par M Thaicher 
au 10 Downing Street pendant une 
très honorable demi-heure. Il a 
réussi, en outre, à rencontrer. jeudi, 
le leader travailliste, M. Neil Kin- 
nock, le ministre de la défense, 
M. George Younger, et le secrétaire 
au Foreign Office, Sir Geoffroy 
Hôvwe. il a déjeuné à la résidence de 
l'ambassadeur de France avec 
M. David Owen, l'ancien dirigeant 
du Parti social-démocrate qui pour- 
rait bien faire. dans les prochaines 
semaines. une renirée triomphale 
sur la scène politique en raison de la 
déconfiture du projet de fusion entre 
libéraux et sociaux-démocrates 
auquel il a toujours été hostile. Î} a 
diné avec M. David Mellor, un des 
adjoints de Sir Geoffroy qui s’est 
acquis récemment une célébrité en 
criiquant publiquement, lors d'un 
voyage en Israël, la façon dont 
l'armée israélienne maintenait 
l'ordre dans la bande de Gaza. 
M. Rocard devait encore s'entrete- 
nir dans la matinée avec le chance- 
lier de l'Échiquier, M. Nigel Law- 


son. et le gouverneur de la Banque 
d'Angleterre. 

Cette activité un peu frénétique 
de député des Yvelines est passée 
relativement inaperçue en Grande- 
Bretagne, où il n'est guère connu 
que de la classe politique. « Pour un 
homme qui n'a guère ëêté autre 
chose que ministre de l'agriculture 
dans son propre pays. il a droit à un 
traitement royal », écrivait diman- 
che 17 janvier le Sunday Times. 

Les questions de défense ont 
occupé une large part des entretiens 
de jeudi. M. Rocard a notamment 
évoqué avec M. Younger le projet 
de construction d’un missile de croi- 
sière franco-britannique lancé à par- 
tir d'un avion. 

Quant à M Thatcher, sans 
demander explicitement que la 
France revienne au sein du comman- 
dement intégré de l'OTAN, elle 
maintient, selon M. Rocard, une cer- 
taine incompréhension des raisons 
qui déterminent l'attitude de Paris. 
Le dépnté des Yvelines a eu en tout 
cas la nette impression que le pre- 
mier ministre britannique souhaitait 
une présence plus active de Ja 
France dans des structures plus inté- 
grées. 

Les problèmes communautaires, 
et notamment les questions agri- 
coles, ont été le second sujet 
d'importance évoqué par les interlo- 
cuteurs de M. Rocard, qui a eu aussi 
droit à quelques questions obligées 
sur l'élection présidentielle fran- 
çaise. M= Thatcher a demandé à 
son hôte si le président Mitterrand 
avait déjà pris sa décision. Il a 
répondu «mon», el on est passé À 
autre chose... 

Ce voyage en Angleterre est le 
dernier d'une série qui, en quelque 
dix mois, a permis à M. Rocard de 
s'entretenir des questions de la 
défense européenne avec une demi- 
douzaine de premiers ministres de la 
CEE et plusieurs de leurs ministres 
de la défense, ainsi qu'avec le prési- 
dent Ronald Reagan et M. George 
Shultz, le secrétaire d'Etat améri- 
ain. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
et DOMINIQUE DHOMBRES. 





Politique _ 
La campagne présidentielle 


M. Rocard a bénéficié à Londres | M. Léotard : un soutien « loyal» mais «réfléchi» à M. Barre 
d’un « traitement royal » RE 


« L'UDF, c'est ma famille: la 
majorité, c'est mon camp.» 
M. François Léotard, invité, le jeudi 
21 janvier, de « Questions à domi- 
cile » sur TF 1, aurait. en résumé, pu 
faire sienne cette formule de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, si 
celle-ci n'avait été entamée par la 
réserve calculée de son auteur. Tout 
au contraire, le ministre de la 
culture et de la communication a 
tenu à dissiper définitivement tout 
faux suspense. Il a dit et répété que, 
conf nt - à la logique des 
familles politiques », fl apporterait 
donc un soutien * clair, loyal » mais 
« réfléchi » au candidat de YUDF, 
M. Raymond Barre. Qu'il espérait 
bien que son parti, le PR. convoqué 
le samedi 23 janvier en convention 
nationale au Zénith à Paris, saurait 
faire fi de ses états d'âme et de ses 
réelles appréhensions pour 
« approuver massivement » cette 
décision. Et que, enfin. il s'engageait 
surtout dans ce combat présidentiel, 
ainsi qu'il le fait afficher sur les 
murs des cités, pour faire gagner, le 
8 mai prochain, la majorité. 

Le secrétaire général du PR avait 
eu d'ailleurs l'occasion de préciser 
par avance tout cela à M. Barre, le 
vendredi 15 janvier. Les deux 
hommes s'étaient rencontrés au 
domicile parisien de l'ancien pre- 
mier ministre, Un entretien qualifié 
de -cordial- de part et d'autre, 
même si M. Léotard jugeait sur le 
coup n'avoir pas eu toutes les assu- 
rances utiles sur le bon déroulement 
de la campagne barriste. Néan- 
moins, les dossiers : institu- 
tions, éducation, formation, Europe, 
fiscalité. avaient pu être évoqués en 
bonne intelligence, et M. Lé 
avait pu aussi préciser à l'encien 
premier ministre quelle serait son 
attitude au cours des prochaines 
semaines. Le secrétaire général du 
PR y est revenu longuement sur 
TF 1, en formulant à ce propos qua- 
tre exigences regroupées en «ul 
carré magique ». 

Deux premiers points, essentiels à 
ses yeux : ne mettre en cause ni le 
choix de cohabiter du 20 mars 1986 
ni le bilan de ces deux années de 
gouvernement. Est-il tout à fait cer- 
tain que M. Barre l'écoutera ? On 
peut s'interroger. Quant au bilan, les 


centristes semblent plus nuancés, 
pour ne pas dire circonspects. Mais 
M. Léotard est, sur ces deux points. 
catégorique : M. Jacques Chirac a 
été «un remarquable premier 
ministre ». est fier d° « avoir servi 
sous ses ordres ». |] exercera « ses 
fonctions de ministre jusqu'au 
bout ». Et il faut comprendre, 
soutient-il encare, que, « si Ja 
loyauté vis-à-vis de la famille poli- 
tique UDF doit prévaloir, ce ect 
n'implique pas une déloyauté vis-à- 
vis de M. Chirac », 

M. Barre ot M. Chirac, a souligné 
encore le patron du PR. « sons deux 
hommes de grande qualité : c'est le 
plus unitaire qui gagnera ». ï 

Troisième côté du carré magique : 
les élections législatives. M. Léotard 
semble s'être fait définitivement à 
l'idée que la dissolution est pour le 
lendemain de l'élection présiden- 
uelle. + La majorité, à l'heure 
actuelle, est battue maïs je crois 
qu'elle va réussir», a-t-il pronosti- 
qué. Il importe donc de songer au 
$ mai, mais aussi de préparer le 
9 mai. M. Léotard a posé clairement 
ce problème qu'on s'efforce plutôt 
pour l'instant de taire dans les rangs 
de la majorité. Parfaitement instruit 
des prétentions de M. Giscard 
d'Estaing, qui continue de guetter 
dans l'ombre du PR, résolument hos- 
tile à la constitution d'un centre 
« avec un peu de Delors et un peu de 
M. Stasie, jugeant joliment que 
«les consensus sont comme les 
paradis, souvent artificiels », 

. Léotard. se plaçant dans les deux, 
hypothèses : l’une élection de 
M. Barre ou celle de M. Chirac, 
s'est nettement prononcé pour. le 
reconduction d'une majorité solide- 
ment accrochée aux amarres de 
PUDF et du RPR 


Le lapin 
et le boa 


Certes, il souhaite que l'UDF 
i mière force de cette 
majorité. Le Een légitime 
pour quelqu n'exclut pas 

ravir la résidence de cette confédé- 
ration. Une ambition parmi tam 
d'autres. Car, tout naturellement, 


fut envisagée l'autre hypothèse :: 


celle de La réélection du présiden t 
Mitterrand. Dans ce cas, M. Léo- 
tard ne rejette pas formellement un 
acte Il de la cohabitation, dont il 

rrait être le prentier ministre. 
Pue éventunlité, il ne l'a pas du 


tout formalisée, mais, bien sûr, tel . 
n'est point le scénario qu'il veut rete= . 


M- Mitterrand, pourtant, 
jundi soir, à l’occasion d'une récep- 
tion des Prix Nobel à Orsay, s'est 
longuement et chaleureusement 
intéressé à son avenir. «Je ne suis 
pas devant lui comme un lapin 
devant un bon», a ironis& M. Léo- 
tard. Enfin, parce que, tant au 
niveau €! qu'intérieur, il 
consi! qu second septennat 
socialiste - ne serait pas une bonne 
chose pour la France ». 

Car, et c'est le quatrième point de 
ce fameux carré, M. Léotard, contre 


vents et marées, persiste à croire que 
le béralisrne reste la meïlleure loco- 
motive politique et économique de 
ce pays. Ainsi s’efforce-t-il encore 
Jui-même d'avoir, au cours de cette 
campagne, - une attitude el des pro- 
Jets *. en souhaïtant détein- 
dre un peu plus sur ses amis bar- 
ristes. 

Après avoir expliqué tout cela, 
M. Léotard, pour la forme, a 
affirmé qu'il ne it rien, 
qu'« il ne cherchait pas à se caser », 
bref, qu'il voulait garder les mains 
libres. Propos d'autant plus faciles & 
tenir aujourd'hui que les sondages. 
mettant à présent M. Chirac et 
M. Barre dans un mouchoir, rendent 
M. Léotard, cette fois, vraiment 
incontournable. Dans ce jeu de vases 
communicants, Le réservoir PR est à 
même de faire la différence. 

D.c. 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Jospin 

Scandateux 
«M. Chaisndon devrait ätre plus 

discret dans la vie politique française 


actuellement », a déclaré, le jeudi 
21 jenvier, M. Lionel Jospin. Le pre- 
mier secrétaire du PS répondait aux 
récents propos du garde des sceaux 
qui avait comparé l'attitude des Fran- 
ceis à l'égard de M. François Mitter- 
rand avec les relations que la popula- 
tion avait eues avec le maréchal 
Pétain de 1940 à 1944. s Ca qui est 
proprement scandaleux, a expliqué 
M. Jospin sur RTL, c'est catte 
jon entre les deux 


que k 
clients at leur joaïllier (..) et leur ban- 
quier », a ajouté M. Jospin en faisant 
allusion à l'affaire Chaumet. 


M. Lajoinie - 
« Jobs fast-food » 


M. André Lajoinie, candidat du 
PCF à l'élection présidentielle, a criti- 


qué, le jeudi 21 janvier, à Jœuf 
(Meurthe-et-Moselle), les «jobs fast- 
food» de.M. Philippe Séguin, minis- 


caduque » cette adaptation, a déclaré 





Eur 
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ji 
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nvité de « Télématin » sur 
Antenne 2 





AVEC FRANÇOIS MITTERRAND 


Madame, Monsieur, 


Dans quelques mois, vous élirez le Président de la République. 

Face aux trois candidats de la Droite, tout atteste que, pour la 

majorité des Français, le meilleur président est de join FRANÇOIS MITTERRAND. 
Nous faisons partie de cette majorité. ‘ 


Nous pensons que FRANÇOIS MITTERRAND peut seul garantir 
à la fois le rassemblement et l'unité de la nation, le rayonnement de 
la France, le progrès et la solidarité. 


Nous nous reconnaissons dans les valeurs qu’il incarne. 


Depuis quelques semaines, des comités “AVEC FRANÇOIS MITTERRAND” 
se créent dans toute la France, pour traduire ce mouvement majoritaire. 
Nous vous demandons de signer et de faire signer ce texte : 


Date se de FRANÇOIS MITTERRAND, Président de la République, et je manifeste ma volonté de le voir assumer cette fonction 


NE ELLE TT 


Adresse : 


Secteur d’activité professionnelle : 


Signature : 


J'adresse une somme de 20 F. (ou plus) à l’ordre de : 
AVEC FRANÇOIS MITTERRAND”, 1 rue Paul-Baudry - 75008 PARIS 
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: Er rs ne pepe %- de saffrages ‘&. 
M. Chirac et 21% à M. Raymond éodiqu 
Barre au-premier tour de l'élection 

dans 1 où 

Mitierrand est Dans ke. 
dernier e réalisé du 9 au 
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. d’évidentes" Re électorales, 


Gé entée:aussi de quelques 
ce Te 
À ps Pour-qu'il ne soit pas ad si 


le moment vehu:venait, que les Fran . 
“hs pris par surprise. par 


: Qui est-il 2. Entêté ? 7 Non! © 0e 
SR Ne Déstéressé, D ri 
Faffirme.-.N'ayant jamais rien. 
‘promis'et ne t-rien promettre. 


- FR 
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. Europe, 
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Los déni se soit mis m travail, 
‘sans autendre le 2 février, date pro- 
. bable de l'ouverture. de la session 


| extragrdinaire. Le jeudi 21 janvier, 


la commission des lois a commencé 

| examen des deux projets de lois sur 
le financement de la vie politique. 
Comme préri lle en-a confié le 
RER io Savoie) 

RER. Haute Savoie) : 


fe Po te pond 


M. Charles, Pasqua. 


Le ministre de l'intérieur + -a souli- 
mé. Que « la plupart des démocra- 
parlementaires ‘occidentales » 
Fa nes du « mor 
législation, $ 
lièrèmenr délicat de légiférér » en. 
ce’ domaine. 1! a admis que ia 
démarche du gouvernement était 
« prudente, pour éviter les boulever- 
sements que ferait naître l' ‘adoption 
immédiate d'un ensemble : complet 
de dispositions ‘nouvelles, mais 
qu'elle n 'excluait pas pour l'avenir 
: des évolutions progressives », Pour 


À ‘lui, Pessentiel- de ‘la démarche du 


ent cherche à « dissiper à. 


. | I. gouverne 
! l'avance toute Suspiclon à iyonsse » 
FI sur ue l'emichissement ‘des 


RE A D D er Miam 
ad PR Paetistens ‘important des 


dépenses électorales », dont la pour. 


J'suite « pourrait à 1erme introduire 
FF EE Re rare taux, 


de’ leurs ressources, 







: deroter pour lui les 







Dos à * l'aieuse d'attémuer Les coûts économs- 
; ges. et sociaux de la mutation. » 


| Halisées « directement par 


ET TELEVISION 


- COMMUNICATION 


‘de. «4 


La campagne présidentielle 


que le reste sera donné par surcroît ». 
… En revanche, M. Barre a accueilli avec intérêt les déclarations 
de M. François Léotard, qui s’est prononcé, le jeudi 21 janvier, à 


loyauté de M. Lépterde, ati déclaré, Conformément au souhaît 
PA SENTE ER An Es ME Re A FETE NN EU 


:Sa part de vérité 


n008 ? L'Europe? “Le ème, 
ironise-1-il, n'est pas de faire sortir 
mi lapin, du chapeau à 1 chaque Jois 
‘on en Pas da nes 
sn aussi loire al 
ter d'ERRE, < qui à fait re 
Fes son seplennat à une siua- 
sion difficile avec beaucoup d'intet- 
ligence, de et de cœur». 
Jacques Chirac? vite. I est 
“ sympathique, direct, Son ardeur à 
vivre l'heure qui passe rend les 
contacts faciles êt' agréables ». 
pur de Mitterrand ? « On ne peu 
ère que At tt à l'échec sol pr 
», dénonce-t-il 


: Pays pouvoir Eh dpt toutefois un cer- 


Fruit 
ere 
ra * etloyauté» 


Reste enfin. la grande ‘question 


pour deruain," qui est tout de suite : 
que veut-il? On n'a que trop dit que 
lui, Rayinond'Barre, n'avait rien à 
véndre aux Français, sinon du sang 
et des larmes, qu'à leur demandait 
férmés, et 
ui se chargerai tout le reste. 
rtes, : pee ph qu'on ne 


.… compte point sur lui pour entretenir 
x a, Î est contre « les salmi- 


is philosophico-moralfsateurs, 
chez nous la réputation des 

les âmes ». Maïs il a, lui, pour la 
France, on idéal : celui d’une 


' triptyque reveil . confiance, 


espoir », Où est au service de 
la société, ct non l'inverse, nourri 
aux valeurs de « /a liberté, de la res- 
mbétiré, de la solidarité + 
"unité », re, ee one es 
hommes _« di de bonne vel 
bonne foi» pour Ar pec Es 
redréssement de la France. ‘ 


‘ere ee le berrann « Ure 
mesure, explique 
des idéolo, 


de facilirer les ad! 
mél veelee té 
tenace, peut-êt: le, mais sou- 


tont de même que, s'il 


‘avait à se ra ae R 
; ressemblasce britauns 


rait très bien figurer « D raie. be 


| rale du parti Eds », le 


Jutor 


M C 2] son eur tache à Lie 
!’2. "7 Le financement de la vie politique 
ue M. Pasqua se déclare 
« ouvert à toutes les propositions » 





"À ce sujet, M. Pasqua a affirmé 
que «la qualité d'une campagne 
n'est pas le corollaire de son coût et 


‘que, dans bien des cas, fes af 


CALE d'apprécier l'utilité Gi 
penses engagées ». 

use question de M. ‘Guy Ducoloné 
(PC, Hauts-de-Seine) sur la ootion 
effectuées pour le 
compte du candidat», qui seront 


.plafonnées, le ministre a 


qu'elle it les dépenses 
ne visai les 

. de candi- 
dat ou son madataire ». En a aussi 
annoncé que le gouvernement était 
« ouvert à ioules es propositions » 
mais qu'il souhaitait que « Les amen- 
demens éventuels ne conduisent pas 
à dénaturer les deux projets de 

qui constituent la synthèse des 


points de vue exprimés par les diffe- 


rentés formations politiques ». 

Déjà, M: Philippe Vasseur (UDF, 
Pas-de-Calais), auteur d'une propo- 
sition de ki ce sujet, à annoncé 
son intention de déposer des amen- 
dements ouvrant les mb publ 

ues. AUX partis non au 
x, s'ils ont obtenus 5 % des 
suffrages exprimés aux élections 
légisatives et et créant 
une incitation era pour, lés dons 
faits aux partis ques. Le porte- 
parole du FE souhaite aussi, par des 


aux textes gouvernemen- 
éviter de « rrop faciles détour- 
nements » de la loi. . 
Th. B. 





- refusant de faire du chômage 


- Le fatalité, mais promettant, du 


moins faut-il en accepter l’augure, 
de ne pas laisser sur le bord du che: 

min les exclus de cette fin de siècle. 
Enfin, M. Barre précise utilement 
sa pensée sur ses projets de gouver- 
nement. Ïl l'a encore dit récem- 
mem : il est hostile à « {a monarchie 
républicaine ». I} ne veut d'un 
Lis ministre - ecoplasme ». 
tôt “élu, il dissoudrait. + Aucun 
re élu, note-t-il d'ailleurs, re 
se satisfera de la composition artifi- 
cielle de cette Assemblée ». Mais 
loin de fui l'ambition de créer un 
parti du président qui nous ramène- 
rait to ras vers « l'Etat- 
parti ». 1 lui importera uniquement 
d'avoir une majorité cohérente et 
soudée ». Pour l'heure, il souhaite 
« une élection présiderielle nette ei 
saine» : «clarté au premier 1our, 
loyauté au deuxième, dignité du 
débat à la fin de la compétition, 
voilà mes principes, rappelle-t-il, Je 
les respecterai, même si je ne suis 
pas payé de retour. Les Français 
Jugeront ». Mais quand enfin on lui 
demande si, vaincu. il serait décidé, 
comme on le dt LS rétourner à | 
chères études, Là F nterrogé pouffe : 
carrément : « Les is sauront 
ce que j'ai l'intention de faire le len- 
demain du deuxième tour de l'élec- 
tion dentielle. Rira bien qui 
rira le dernier ! » Ces « questions de 
»* mériteront peut-être un 

second tome... 
DANIEL CARTON. 

% Raymond Barre, Questions de 
conflance, entretiens avec Jean-Marie 


Combe. Flammarion 340 pages. 


M. Raymond Barre veut rester à l'écart de «agitation » 


que l'on croit devoir faire, de dire ce que l'on croit devoir dire, et paire était ML Mitterrand ef non M. Chirac. « Le 


a- 

æ essayé cour2geusement de remonter la te, mais À 
ævrait nne épée de Damoriès au-dessus de la tête. » faisant 
allusion à la dernière d'affichage socialiste : « La généra- 


tion Mitterrand, c’est La 
de la France (….). C'est 


du recul économique et social 


gieau. À ä Ed tie Façon là y yo 
le ne crois pas "est de ce! ue lon peut met- 
tre les en face du Sens du noté qu'ils roné émettre 
moment de J'élection présidentielle. » 


L’ancien premier ministre 
et les femmes 


Certes, comme l'avait mâlement 
| proclamé d’emblée M Louise 
oreau, fondatrice de l'association 
des Femmes démocrates, dont_le 
vingtième enniversaire était fêté 
jeudi 21 janvier à Paris, « la matière 
grise n'a pas de sexe ». Il faut croire 
qu'en revanche les bulletins de vote 
en ont un. Autrement dit, un vrai 
candidat nos jamais, en cours fs 
campagne, se préocouper 
électrices. C'est ce qu’a donc fait 
M. Raymond Barre le temps d'un 
dîner auquel participaient M. Alain 
Pober, président du [A les mem- 
u gouvernement appartenant 
au CDS et les ee sprenn 
Pour M ManeThérèse | Bols 
Seau, présidente des Femmes dm. 
crates, Les femmes, en politique, sont 
1à pour dépassionner Les débats, pour 
aphorter à la réflexion le réalisme et 
le concret. Pour M. Barre, elles sont 


«porteuses de valeurs d'avenir +. 
Au moi: _. ce titre, elles méritent, 

| selon bi, d’avoir « une plus ample 
donc une né pas Juste place » dans la 


Société à dans les entreprises et dans 
la politique. 

Globalement, l'ancien premier 
ministre se félicite volontiers du 
pragmatisme des femmes qui leur a 

t délaisser « le féminisme parce 

‘elles ont compris que certaines 
Formes de Jibérapion de la femme 
n'aboutissent què lus de gs 
‘dance er plus de solitude », de leur 
participation à la vie ue, 
de leurs exigences qui les font criti- 
quer les discours -« sans suite 


concrète de bien des politiciens », de 
leur dynamisme les attirant (a où 
cela bouge), de leur tolérance et de 


- FOURRURES 


leur sens de la solidarité, vertus dont 
« notre société si diversifiée et com- 
plexe, si individualiste, a besoin 
pour respecter l'autre, toujours plus 
différent de soi ». 

Parier des femmes aux femmes 
implique aussi d'évoquer la famille 
«cellule sociale fondamentale +, 
selon sa formule. M. Barre, 
+ dans les sociétés modernes les 
mœurs doivent se réguler d'elles- 
mêmes après un intense effort 
d'observation, de réflexion. de dis- 
cussion et rues Ces ne 
veut pas pour autant dire que, en ce 
domaine, le futur candidat n'a pas 
de ‘programme. Il y a d'abord celui 
qu'impose «+ l'hiver démographi- 
que » : en l'occurrence, la nécessité 
du troisième enfant. 

Le député du Rhône poursuit en 
proposant «un siaut social de la 
mère de famille + qui serait suscep- 
tible de reconnaître « un droit per- 
manent et gratuit à l'assurance- 
maladie pour les mères de famille 

« n'ayant pas d'activité 
professionnelle et ne pouvant bénéfi- 
cier de la Sécurité sociale d'un 
conjoint. 1{ y ajoute fa possibilité 
pour les femmes mariées et mères de 
famille de souscrire une assurance- 
retraite nnelle avec, dans cer- 
taines limites, une exonération 
fiscale. Plus spécifique à l’encoura- 
Css de ta naissance troisième 

ant est sa proposition d'augmen- 
ter l'allocation parentale d'éduca- 
tion et de réviser ses conditions 
d'attribution. 
ee. Ch. 





- GEORGE V 


du vendredi 22 janvier au samedi 6 février 
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Société 


Le procès des « tueurs fous » du Brabant suspendu 
Une enquête à recommencer 





BRUXELLES 
de notre correspondant 





+ La cour ordonne le renvoi de la 
cause à une session ultérieure. » 1 
était 16h 15, mercredi 21 janvier, 
lorsque M. Jacques Vercecke, prési- 
dent de la cour d'assises de Mons, 
annonça cette décision exception 
nelle : l'interruption sine die d'un 
procès d'assises (/e Monde du 
20 janvier). La surprise, pourtant, 
ne fut pas totale. La veille, en effet, 
la déposition de l'ancien juge d'ins- 
truction chargé de l'affaire avait mis 
le tribunal en émoi : il annonçait 
avoir découvert un pistolet permet- 
tant de relier non seulement les deux 
périodes de ce qu'il est convenu 
d'appeler les «tueries du Brabant 
wallon» — vingt-huit morts en qua- 
tre ans, — mais aussi de leur trouver 
des points communs, avec l’assassi- 
nat, le 7 janvier 1986, sur une bre- 
telle de l'autoroute Paris-Bruxelles, 
de l'ingénieur commercial de le 
fabrique d'armes d'Herstal, Juan 
Mendez. 


Or les inculpés du procès de 
Mons, «la bande des Boraïins », six 


personnages apparemment de 






© Avis favorable à l'extradi- 
tion d'un Basque espagnol — La 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Rennes a émis, le 
jeudi 21 janvier, un avis favorable à 
la demande d'extradition, présentés 
par le gouvemement espagnol, de 
M. José Ramon Martinez de la 
Fuente, trente-six ans, membre pré- 
sumé de l'ETA militaire. Actuelle- 
ment détenu à la maison d'arrêt de 
Nantes, celui-ci a été condamné à 
sept ans de prison, le 24 juin 1986 
par la cour d'appel de Pau, pour 





seconde zone, ne devaient répondre 
que d'une série de crimes attribués 
aux «tueurs fous» et étaient déjà 
écartés des autres attaques, les plus 
violentes, notamment celles qui 
s'étaient soldées par des dizaines de 
morts dans des su hés da la 
banlieue bruxelloise. Quant à 
l'assassinat de Juan Mendez, le sus- 
pect numéro un, Daniel Bouhouche, 
est en prison depuis février dernier, 
et c'est précisément chez sa femme 
que l'on a trouvé l'arme ayant provo- 
qué l'interruption du procès de 
Mons. 


Face cachée 


Que va-t-il maintenant se passer ? 
Les enquêteurs, dans la logique des 
événements de cette semaine, 
devraient tenter d'unifier les investi 
gations liées aux différents dossiers 
et surtout de soulever le voile sur 
une série d'affaires dont la Belgique 
a été le théâtre ces dernières années. 
Ce ne sera certainement pas aisé 
mais les résultats pourraient être 
impressionnants et révéler La face 
cachée d'un pays apparemment sans 
histoire. Toutes ces affaires, en 
effet, mettent en cause un même 


détention illégele d'armes, recel de 
documents faisifiés et participation à 
une association de malfaiteurs. La 
demande d’extradition, sur laquelle il 
appartient désormais au gouverne- 
ment français de prendre une déci- 
sion, porte sur sept dossiers relatifs à 
des faits criminels commis au Pays 
basque espagnol de décembre 1978 
à avril 1984 : attaque à main armée, 
quatre assassinats et deux tentatives 
d'assassinat de policiers et de mif- 
taires. — {Corresp.) 





milieu où se mêlent des anciens gen- 
darmes, des militants d'extrème 
droite, des adeptes de clubs de tir, 
des truands, de première ou de 
seconde zone, un ancien directeur de 
prison et des trafiquants d'armes... 


D'une étrange enquête sur la dro- 
gue au vol des armes les plus sophis- 
tiquées du groupe Diane, une bri- 
gade antigang de choc, en passant 

le mitraillage d'un major de gen- 
darmerie ou l'attaque d'un transpor- 
teur d'or et le vol de son charge- 
ment, sans oublier la fuite au 
Paraguay de Jean Bultot, un ancien 
directeur de prison (le lendemain, 
précisément, de l'arrestation de 
Daniel Bouhouche, impliqué dans 
l'assassinat de Mendez), c'est une 
cascade d'énigmes que les enquêè- 
teurs vont donc essayer de déchif- 
frer avec, maintenant, la volonté — 
ce qui n'a pas toujours été le cas — 
d'en trouver le fil conducteur. 


Celui-ci serait-il l'appartenance 
aux différentes composantes de 


partie 

blent le penser ? Il est établi en tout 
état de cause que des liens évidents 
existaient entre de nombreux sus- 
pects de ces différentes affaires et 
les organisations les plus extrémistes 
qui auraient eu comme objectif une 
déstabilisation de la Belgique. Alors, 
une «organisation» — le mot a été 
employé par le juge d'instruction — 
du type de Ia loge P2 en Italie? 
Certains n'hésitent pas à faire le 
parallèle, comparant par exemple 
l'attentat aveugle à la gare de Bolo- 
gne avec les tucries — tout aussi 
aveugles — perpétrées contre les 
spernarchés de la banlieue bruxel- 
oise. 


JOSÉ-ALAIN FRALON, 


Au procès d'Action directe 


Ultimes proclamations avant le jugement du 12 février 


C'est l'heure du message ultime. 
La dernière bouteille à la mer, 
avant d'aller s'enfouir des mois, 
des années encore, dans la solitude 
de la prison C'est l'heure où le 
président, mettent de l'ordre dans 
ses dossiers, demande : « Les 


jendi 21 janvier, k ji 

et la dernière fois, ils parlent. De 
tout. Et même, semble-t-il, un peu 
d'eux-mêmes. 

Pour la première fois, Régis 
Schleïicher ne sert pas de porte 
parole à ses camarades mais 
s'exprime en son nom. Il déplie son 
texte : « Comme je me suis 
entendu traiter d'abruti par je ne 
sais plus qui, le crétin que 
je suis voudrait utiliser un 
‘papier. » Et à it : « J'ai entendu 
que nous étions des vaincus. 
Certes, nous sommes À 
mais nous n'avons pas rendu les 
armes. brisés ; 
d'autres seront certainement exter- 
minés : mais le mode de produ- 
tion capitaliste est porteur de sa 
propre destruction (..) ».» 

Salvatore Nicosis fait lire un 
appel par son in! « Moi, je 
ne fais pas partie d'Action directe, 
et ces personnes, je les connais 
1out juste: mais mon devoir de 
communiste est d'être solidaire de 
leur grève de la faim. » 

Revenu à son emploi de porte- 
parole, Schleicher explique, au 
nom des quatre grévistes de la 
faim, Rouillan, Ménigon, Aubron, 
Cipriani, qui en sont à leur 
cinquante-deuxième jour, que, 
« tout au long de ce procès, 


l'hypocrisie de 
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e Enjoliveurs de rous styisés 


e Rétroviseur extérieur réglable de 
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Modèle présenté Renauïit 11 Spring 12 (8 portes). Prix clés en main au 010186: 57 504F. Millésime 88. 
RENAULT 


ROULEZ À L'EXTRAORDINAIRE QE 


l'Etat a été démontrée ». C'est 
tout. Tout à l'heure, dénonçant 
«ce procès de la criminalisation 
d'une ion politique », leur 
avocat, M: Bernard Ripert, a expli- 
qué que les que lui avaient 
interdit de plait pour eux. « La 
mort n'aveugle pas les yeux des 
combattants», conclusit-il, para- 
phrasant Aragon (1). ! 

Seule à avoir refusé d'être 
défendue, Helyerte Bess = n'a rien 
à ajouter ni à retirer ». mais tient 
à remercier M° Thierry Levy qui, 
la veille, a eu un mot pour elle. 

La voix tassée, Dominique 

irré dénonce son régime d'incar- 
cération : « L'isolement est une: 
torture. L'isolemens peut briser, et 
je veux trouver le courage de le 
dire, l'isolement a brisé. » 

Tout d'un coup, les deux boxes 
et la saile retiennent leur souffle : 
Frédérique Germain, la «repen- 
tie», se : « Monsieur le prési- 
dent, je voudrais dire que mes 
connaissances vis-à-vis de ce 
groupe montrent mon étrangeté 
par rapport à eux. Jen amer 
reçu que des confidences d'amant 
ou des révélations sous l'emprise 
de la colère ou de l'alcool: mes 
révélations ne m'ont rien apporté. 
sinon des menaces bien plus 
lourdes que toutes les condamne- 
tions: ma vie ne sera plus jamais 
normale. » Longs sanglots ironi- 
ques dans le box du «noyau dure. 


Souvenirs. 
Claude Halfen, qui porte un 
sweat-shüt marqué “ Palestine», 
s'excuse d’avoir < Ja parlote balbu- 


tiante ». H a emprunté la forme de 
son intervention au romancier 


Georges Perec, que « l'interdiction. 


des cravons dans le box aurait 
bien fair sourire». «Je me sou 


‘viens, lancetil, que la date de ce 


procès a élé connue avant même 
que l'instruction soit terminée. Je 
me souviens qu'un seul magistrat 
a refusé de prêter le serment 
d'allégeance à Pétain; je me sou 
viens qu'en 1943 ma , 
mon père, les miens, étaient des 
terroristes. Nous vaincrons. » 
Arrive enfin Jean Asselmever. 
Après un rapport d'activité rétros- 
if sur Le journal l’Internatio- 
mal, il cite une déclaration antisé- 
mite de. + Louis IX, dit Saint 
Louis, qui a sa statue dans 
l'enceinte du 


Ducs, 
insistant une nouvelle fais ironique- 
ment sur - ses qualités d'orateur ». 
« Je n'ai pas l'habitude de ce type 
« Étant révolutionnaire, il faudra 
vous } faire », réplique Jacques 
Ducos. 


Tout est dit ? Presque. Une poi- 
goée de jeunes All nds, au pre- 
mier rang du public, crient soudain 
leur soutien aux prévenus ea alle- 
mand..avant d'être fermement 
expulsés par les gendarmes. On 
passe une dernière fois les 
menottes aux pere soins perdes, 
qui disparaissent la «sogri- 
cière», non ir échangé 
entre eux des saluts et des baisers. 
À la fin de ce drôle de procès, üne 
seule certitude, glaciale, s'impose : 
ils n’ont rieu oublié, rien appris. 

Jugement le 12 février. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


Marie-Ange Laroche sur la «5» 
« Ah ! vous parlez du petit Grégory %» 


Marie-Ange était en noir, for- 
une fantaisie dans 


n'est pas une solution de s'enri- 
chir sur les assassinats ». Si elle 
s'est décidée à en appeler à 
l'opinion publique, après avoir 
écrit au garde des sceaux, 

, Aïbim Chalandon, c'est que 
Jean-Marie Villemin a passé Noër 
en famille. « L'sssasain » de son 
mari a été libéré avant même 
d'être jugé : il s’est installé dans 

région parisienne, et même il 
aurait retrouvé un emploi. Contre 
ce « favoritisme x, la veuve de 





2 
akieir Riel de Ë De de 
D: ET s'est Es é jeudi 
après-midi 21 janvier du palsis 

justice de Draguignan Entendu sur 


PRO rapatoire ar 
Guemas, juge d'instruction, 
cel Hernandez, sous la menace 


d'une grenade, a contraint la F- 
fière de passer les menites s 
policiers composant son escorte, 
es de s'emparer de leurs pisto- 

LS. 

Pascal Hernandez s'était déjà 
évadé de la prison de Nimes et, une 
seconde fois, du cabinet du juge 
d'instruction de cette ville. Malgré 
les barrages mis en place dans le 
Var, il n'avait pas ét£ retrouvé ven- 
dredi en fin de matinée. 

J.6. 


l'enfent, qu'on lui a pris. Vous, 
ce n'était que le mari. » 

Car Maris-Ange, confrontés à 
un jury crefet de la France » 
sélectionné par l'institut Louis- 
Harris, à affaire à de vrais spécis- 
listes, :qui-ne font pas de senti- : 
ment mais des détails 
parce qu'ils voudraient compren- 
dre. Aù fil des questions, chacun 
semble oublier que ce drame 
tombé dans le domaine public a 
vraiment existé. « Vous avez dû 
apprendre que mamen est décé- 
dée », dit Marie-Ange. Personne, 
bien sûr, n'a raté cet épisode, , et 
justement, interroge une dame, 
« votré mère avait-elle des pro- 
blèmes cardiaques ou est-ce 
vraiment la mise en liberté de 


suit un employé des P et T. Non, 
Marie-Ange ne tient plus rigueur 
à sa sœur de son premier témoi- 
gnage. «Christine Villemin et 
Bernard’ Laroche ont-ils été 
amants ? », demande uns 
ouvrière à la veuve de Laroche. 
«Est-ce que le petit Grégory 
n'aurait pas assisté à des scènes, 
entre eux, qu'à n'aurait pas du 
voir ?», insiste l'interlocutrice 
«sans agressivité » naturelle- 
ment. Marie-Ange répand tou- 
jours, à peine agacée : € Je ne 


postale. « Ce n'es: 

moment d'applauchir, e 
laume Durand. Ce serait un 
indécent » La public 

donc un peu, puis claquers 
maïns. Pour la performance 


Trois personnes, ik 
nationaliste. breton, Dents Riou 


trente ans, ont 6té6 in à leur 
domicile, le jeudi î janvier, à 
Lorient jeudi 21 janvier, . 


garde , (Mo Ca PES 

€ m k 

par les policiers du SRPJ de 
sont infervenues quelques 

heures après que deux attentats, 

Has ares LARES & n 9 


(Ille-et-Vilaine). Ces attenta: 
sentés dans Île communiqué de 
revendication comme «une réponse 
aux provocatlons de l'Etat fran- 
ais », ont entraîné d'importants 
ETS matériels, évalués à caviron 
000 francs. : 

Ces deux attentats sont les 
miers révendiqués LES l'ex- 

( tion a dissoute en 
974) depuis le mois de juin 1985. 
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.‘ de Ia République et de M. Elie: Wiesel, prix 
Nobel de In paix. Pendant près de quatre 


Eyes 
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F 


àlEly- jours, ils ont réfléchi aux « menaces ef pro- 
% Je: ln .. messes à Paube du vingt-et-üuième siècle ». 
5 % Les travaux ont en Heu à huis clos. À plu 


-_ sieurs reprises, M. Mitterrand a traversé la 
Æ .: ‘rue pour aller de PElysée à l'hôtel Marigny 

. et. écouter .en «auditeur silencieux » les 
. savants, écrivains on ‘responsables d'organi- 
sations concernées par le Nobel. - 


. Au ‘cours de la cérémonie de clôture, 
M Elie Wiesel a présenté les seize concie- 
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À ne mo à do nm 


route À Piéton artinnts | 
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jeudi soir sont même asc ESA + 


DR ne 


-_ les quarante mille enfants 
chaque jour de faim ou 
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À dre.en trois jours. ce que, en cinquante : A FA PR “moitié 
Prog once frugl ans, depiis Caïn ‘ : Ë : . 
LE ere = Pad Bergers . : sd 
5e ? ou aborder ? » En écho; 3 de Pinmauité ? 
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… Génonciation des fanatismes 
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. & rélection 
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d’émerger dans le_ 









D nur art atteint près de 30 milbards de dob 
Le ere le es D a pas de soluti 






‘étoffer un dossier fort modeste, le’ ‘ 
- maire a lancé des idées un peu 
| plus’ neuves, : dont 1 pres 
ë, éventuelle n'interviendra que plus 
‘lrtard. La capitale s'est are, 
depuis 1983,. d’un «système : 
urbain de: 
SURF. Près de deux cents carre- 
0- |.fours du centre-ville, sur lès mille 
dt: | deux cents que compte Paris, sont 
reliés à un ordinateur qui, selon 
lès heures et la densité du trafic, 
leur impose un rythme de fonc- . 
“| tionnement programmé à. 
l'avance. Ce dispositif a ‘rEussi- & 
<éponger » lafflux croïssänt des 
-voitures.et à.mainteuir leur vitesse — 
moyenne à, 17 kilomètres à 
Theure: Son” extension prévue à 
Fensembie des quartiers deman- 
ders encore dix ans et une somme 
estimée à 300 millions de francs. 
. Mais d6jà, éprouve de grandes LE 
.{ difficultés: gérer la saturation 
-{ quasi Lola des grandes : 


















que si elle 5” 
réduction 















: ” ms cette 
l'homme commencent au: petit 
29. pas Qui s'agisse cp 
a pas. 
droëts traditionnels, 


civiques et poli- 
tiques, des droits économiques, - 
:: 80Giaux, culturels, encore bien loin- 
: * taims pour plusieurs milfiards d'êtres, 
- Humains, qu'ils! x Len 




















antrement: dit, « Gertrude ». 
‘| L'expérimentation aura lieu dès | 
cette année dans un sectenr limité - 

de Paris.et coûtera 10 millions de |. 
francs. Maïs les spécialistes 

-|'savent qu'il n'y a pas de remède-. 
miracle, surtout dans la ‘capitale. 






















‘Mais ils Bée leur « PAT 
sûot, 


pres 
meurent 


- ‘M. James Grant a expliqué 


curables, dix mille sersient sauvés 
an qui F, tien n'était . 


plus mi 
» celle du Nigerian Wok Soyinke. Sa 
religieux a 


cinq autoroutes niques 
_râccordées à un périphérique cen- 


Des. trémies permettraient 
centre-ville. 


L'accès à ces voies invisibles 
serait étroitement contrôlé et 
‘soumis à péage. Le maire a indi- 
\  Qué.qus le projet allait être mis à 
- l'étude et que sa réalisation, s’il 
“était: retenu, prendrait äu moins 
<ing ans. I n’a pas caché que le 
-Dsque était de voir arriver au 
cœur de Paris un flot de vébicules 
supplémentaires. Cette « solu- 
des-feux », le--tion ». ne pourrait donc être fiable 
accompagnait d’une 
draconienne du station- 
nement en surface, ce à quoi on 
s'est toujours refusé jusqu'ici. 


En tout état de cause, le petit 
train de mesures prévues. 
aujourd'hui: et les idées lancées 
pour demain ne concernent que 
les automobilistes. Or les véhi 
cules particuliers n’essurent, au 
mieux, que le tiers des déplace- 
ments de ceux qui habitent, qui 


GERTRUDE flèche Bordeaux 



















Société 
. La Conférence de Paris 


“Les Prix Nobel à la gloire de l’homme 


Sions de Is conférence, et annoncé qu’elle se 
rémmirait à nonvean dans deux ans. D'ici &, 
Jorsque Furgence sera perçue », une dëélé- 
£&ation des Prix Nobel se rendra sur place 
< dans tous Les lieux où les droits de 
Fhomme sont menacés» ou, comme elle 
aurait pu le faire, lors des catastrophes de 
Bhopal en Inde, on à TchernobyL Vendredi, 
plusieurs Prix Nobel doivent se remire dans 
des universités à Paris et en province, pour 
dommer un cours et rencontrer des étudiants 
français. 


AR Pt de qe de nou prendre pour la conscience | 





deux ans justifie cette 


dt Er di | ro nr de dome Eu me apps Dre du Au mn à due de 60 
VOUS de” |-mème semps Que la gloire mondiale, hasard si l'une des interventions ks +, jhimerais qu'on se.revoie pour 
el de dope | Se D'amet d qui der de la conférence a été continuer notre réflexion. J'aimerais 


“Les cubes de la circulation 


‘La capitale en proie aux grands projets 


travaillent ou qi font du tou- 
risme à Paris. Pour les deux tiers, 
les déplacements dans la capitale 
sont assurés par les transports en 
commun. Sur ce chapitre pour- 
tant era le maire, qui est 
aussi premier ministre, a. été 
encore plus- discret Il demande 
D dr à la région, 
aux ts des transports pari- 
Siens, à la RATP et à la SNCF de 
« prendre en considération trois 
priorités » : la desserte des quar- 
tiers sud-est de Paris, en plem 
développement mais fort mel 
lotis ; le doublement de la ligne A 
do RER, que chacun s'accorde à 
juger indispensable ; et la réacti- 
Yation de la voie de Petite- 
Ceinture, sur la rive gauche. 


Un contre-plan 

| des socialistes 
Luvdi, au Conseil de Paris, 
l'opposition municipale tentera de 
démontrer, ‘si elle parvient à 
s'exprimer, que M. Chirac s'atta- 
che davantage à résoudre les diffi- 
cuits d'une minorité d'antomnopr 


.goulets d’étranglement des carre- 
fours. : 


Les méchantes langues préten- 
dent que le système sert avant 
tout à maintenf une circulation 
fluide dans le centre, quite à 
créer des embouteillages en 
amont de la ville. L'ingénieur 


-dépuis 1976 montrent que l'on 


: 50 % de temps dans la ue- 
Je | Us estiment que l'accélération du coë É gagne 
: |'trafe, Heu, restera rare . ordinateur central fa crcula- versée du centre de Bordeaux en 
-l'nale. selles LE EU Ans vokturs légère. Les transports en 
‘Aussi, : Stars tm de 48,5 À. Les done 
Chirac at-il ét£ iénté. .1' de parcours lvoitures en double  Mances de 48,5 %. 
jh C projet, beaucoup .| file ou carambolages), GERTRUDE mies de cérburant oscillent entre 
- l'plns. révolutionnaire, sorti des. -]: règle le débit des véhicules en 30 et 35 %. La pollution d'origine . 
FE Héréeux d'études de.ls société des: | Eee da craton Le one she des 
ê : h : ne lai pe 
Gränds travaux de Marseille. HI Et le pet ‘entrée en scène 














| #'agiran de forer dans les tréfonds : LE 
RP “2 





les pas le mauvais temps. En février 


sn—us de da cour eme 280 


de 66 %. L'ordinateur n'apprécie 
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Voici les seize conclusions de 
Le conférence : 
1. Toutes les formes de vis 
doivent être comme 
un patrimoine essentiel de 
l'humanité. Endommager l'équii- 





contre l'avenir. 
2. L'espèce humaine est une, 













doit ëtre protégée dans tous ses 
aspects, Cutturel, biologique, phi- 
fosophique, spirituel. Pour cela, 
le tolérance, l'écoute de l'autre, 
le refus des vérités définitives, 
doivent être sans cesse rappelés. 

4. Les problèmes les plus 
importants qu'affronte l'humea- 
nité aujourd'hui sont à a fois uni- 
versels et interdépendants. 

5. La science est un pouvoir, 
son accès doit être également 
réparti entre les individus et les 
peuples. 

6. Le fossé existant dans de 
nombreux pays entre la commu- 
nauté intellectuelle et les pou- 







7. L'éducation doît devenir la 
priorité absolue de tous les bud- 
* gets et doit aider à valoriser tous 
les aspects de la créativité 
humaine. 












8. En particulier, dans les 


vent Etre rendues disponibles 
pour leur permettre de contrôler 
leurs futurs et de définir eux- 
mêmes les connaissances néces- 
aires à leur avenir. 

9: Si la télévision et les nou- 
veaux médias constituent un 
moyen essentiel d'éducation 
pour l'avenir, l'éducation doit 
aider à développer l'esprit criti- 
que face à ce que diffusent ces 
médies. 



















10. L'éducation, l’alimenta- 
- tion et la prévention sont des ins- 
-truments essentiels d’une polti- 





listes plutôt qu'à améliorer les 
déplacements de la majorité des 
Parisiens, 

S'ils ont refusé de siéger au 
«comité municipal de Le circula- 
tion », les élus socialistes ont for- 
mulé un contre-plan. Ils observent 
d'abord que 52 & des « ménages » 
parisiens ne possèdent pas de voi- 
ture et que, comme usagers de la 
rue, les piétons, les enfants, les 
personnes âgées, les handicapés, 
les mères de famille, Jes deux- 
roues, sont mis en danger par une 
circulation anarchique. 
Trois mille d'entre eux en sont 
victimes chaque année. Lis suggè- 
rent donc que les passages pour 
piétons soient systématiquement 
protégés et que les zoues pié- 
tonnes, dont la capitale reste très 
avare, soient multipliées. 


L'effort principal, disent-ils en 
substance, devrait porter sur 






1985, la foudre st_l'inondation 
firent disjoncter GERTRUDE, 
semant la à tous les car- 
refours. 


Coincés dans les embouteï- 
leges matinaux sur l'un des trois 
ponts menant à Bordeaux, les 
automobilistes doutent souvent 
de l'efficacité de GERTRUDE. 
Idem le soir entre 17 et 
18 Le 
































mis au point et est 

Par en suit d'éoenn ie nice 
associent Ef à ja communauté 
urbaine de Bordeaux. Il équipe tes 
villes de Fort-de-France, Dax, 
Mont-de-Marsan, Lisbonne et 
Rennes. Ces deux dernières villes : 
l'ont payé respectivement 16 mit 
ons et 10 millions de francs. 


GINETTE DE MATHA. 




























Seize conclusions 


bre écologique est donc un crime . 

















que démographique et d'une 
réduction de la mortalité infan- 
tile. En particulier la généralisa- 
don de l'usage de vaccins exis- 
tants et le développement des 
vaccins nouveaux doivent êtra la 














11. Toutes les recherches 
concemant la prévention et le 
traitement du SIDA doivent &tre 
mises en commun et stimuiées 
sans être freinées et comparti- 
mentées, en particulier par la 
coopération de l'industrie phar- 
maceutique. Une fois disponible, 
le vaccin devra être garanti par 
les pouvoirs publics. 

12. La biologie moléculaire, 



















la médecine et d'isoler la dimen- 
sion génétique de certaines 
maladies, doit être 

ce qui aidera à prévoir et peut 
être à guérir ces maladies. 


13. Le désarmement donnera 
un élan significatif pour le déve- 
loppement économique et social, 
compte tenu des ressources Kmi- 
t6es de la planète, aujourd'hui 
drainées par l’industrie de 
l'armement. 
14. Nous demandons qu'une 
conférence internationale se 
tienne pour traiter dans son 
ensemble du problème de la 
dette du tiers-monde, obstacle à . 
son développement économique 
et politique. 


15. Les gouvernements doi- 
vent s'engager sans ambiguïté, 
et d'une façon qui les lie per la 
loi, au respect des droits de 
l'homme et des traités qu'ils ont 
ratifiés. 










































16. La Conférence des lau- 
réats du Nobel se réunira de nou- 
veau dans deux ans pour étudier 
ces problèmes. D'ici là, lorsque 
l'urgence sera perçue, plusieurs. 
Nobel se rendront sur place 
{Imagine-t-on cinq Prix Nobel à 
Bhopal ou à Tchemnobyi}, ou dans 
tous les lieux où les droits de 
l'homme sont menacés. 



























dimanches et jours de fête, aug- 
mentation du nombre des taxis de 
14300 à 15 000. Iis soulignent, 
bien entendu, l'absolue nécessité 
de doubler la ligne À du RER et 
d'en prévoir aussitôt le finance- 
ment. Leur suggestion le plus ori- 
ginale consisterait à recréer sur la 
Seine une ligne de coches d'eau 
desservant dix-sept stations dans 
la traversée de Paris, au moins 
pour desservir les sites touristi- 
ques et éviter ainsi la circulation 
des cars. 


Ne souhaitant nullement pros- 
crire les voitures, les socialistes 
proposent d'interdire le stationne- 
ment le long des grands axes, de 
créer dix mille places de parking 
ea dehors de la voirie et de multi- 
plier les aires de livraisons. 
Comme ïil est impossible de 
décongestionner la capitale sans 
traiter. les problèmes de banlieue, 
les élus du PS réaffirment la 
nécessité de multiplier les par- 
kings près des gares de la région 
Île-de-France et aux portes de 
Paris. Ils avancent aussi une série 
de mesures destinées à faciliter 
les liaisons inter-banlieues afin 
d'éviter l'encombrement perma- 
nent du périphérique. 

Enfin, ils soulignent l’incohé- 
rence fondamentale qui préside à 
l'aménagement de Paris et de sa 
région. On continue à construire 
des millions de mètres carrés de 
bureaux à l'Ouest, alors que les 
logements s'édifient plutôt à l'Est. 
Paris perd ses habitants mais ren- 
force ses pôles d'activité. D'où un 
déséquilibre croissant habitat- 
emplois, qui oblige les Franciliens 
à se déplacer chaque année 
davantage. Les conseillers de gau- 


- Che mettent ainsi le doigt sur un 
‘problème resté jusqu'ici sans solu- 
‘ tion: labsence de coordination 
° entre la politique d'urbanisme de 


M. Chirac et celle des maires de 
la région parisienne. L'opposition 
municipale pose ainsi de vraies 
questions, à La fois au maire de 
Paris, au premier ministre et au 
candidat à 2 présidence. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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Société 








"EFFET, toujours, est le même. 11 suffit 
de quelques heures d'avion, le temps 
d'affronter deux ou trois escales (ah ! 

les salles de transit l}, et la France s'éva- 
nouit. Ses soucis, qu'elle voit sans pareils, et 
ses problèmes, qu'elle croit incomparables, 
ne survivent pas à l'odeur du kérosène et à la 
sensation d'humidité qui, mêlées, donnemt, 
ignorerait-on où l'avion s’est posé, la certi- 
tude d'être à l'autre bout du monde. 


Non, certes, que l'on oublie sa nationalité, . 


encore moins qu'elle soit reniée {quelque 
envie qui en vienne parfois au vu de certains 
compatriotes (1). Mais cette nationalité est 
momentanément en vacances. Son titulaire 
s'en déclare affranchi, délié de l'inévitable 
solidarité que secrète, pour le meilleur et le 
pire, l'appartenance à une nation. 

Qu'est-ce, d’ailleurs, à la dimension d'une 
planète, que les zigzags de la cohabitation, 
les inconnues de l'élection présidentielle, et 
même les défaillances économiques, et 
même le chômage, et même les délires d'un 
parti politique dont, à distance, l'appellation 
de « national » paraît bien incongrue ? 

Qu'est-ce que cela à l'aune de contrées où 
tout se conjugue pour les rendre dangereuses 
ou inquiérantes à ceux qui y vivent le climat, 
le régime politique et l'inertie économique ; 
l'ignorance, la maladie, et jusqu'à l'incerti- 
sude d'étre un pays dont l'existence est irré- 
versible ? Ces pays qui ne vont aux umes que 
sur l’ordre de celui qui doit en sortir vain- 
queur, où l’armée recrute plus que l'éduca- 
tion nationale, où le pain n'est quotidien 
qu'un jour sur deux, où la maladie n'est per- 
mise qu'aux plus riches, où l'économie n'offre 
rien entre l'usine et l'échoppe, où même la 
liberté d'aller et venir doit être quémandée ? 

Comme elle paraît courte et en même 
temps outrancière, quelles que soient les 
détresses individuelles, la liste des maux dont 
iln'est pas de jour que l'Europe ne se plaigne, 
ne cherchant qu'en dehors d'elle-même, de 
ses frontières et de son unité, des remèdes | 

Pr 

A France est quittée à l'instant du déco 
D lage, mais il s'en faut de deux ou trois 
jours que l'œil se fasse au nouveau 
paysage : nouvel ordre, nouvel alphabet des 
valeurs et des choses. Le décalage horaire 
n'est pas le plus grand fautif. Une nuit de 

sommeil et le voilà effacé ! 

Le voyage aérien n'est-il pas le moyen de 
transport qui crée les effets de ce décalage, 
mais les guérit au fur et à mesure ? A bord, 
tout est fait pour que l'écoulement du temps, 
tel qu'il résulte des pendules restées à terre, 
L dépende que des mouvements de l'appa- 
reil. 


JOURNAL D'UN AMATEUR par Philippe Boucher 


Sinon, quelle pendule faudrait-il prendre en 
compte ? Celle du départ, ou celles qui se 
succèdent d'escale en escale, si ce n'est 
même celle du point d'arrivée ? Non, c'est 
l'avion qui définit son remps, au rythme de 
ses étapes. 

Après chacune d'elles. manger. De repas 
en en-cas et de médianoche en goûter, le 
temps cesse d'être un point de repère pour 
n'être plus qu'une durée, La nuit succède au 
jour à des allures qui font fi du système 
solaire, et le voyageur, affranchi du temps 
qu'il a quitté, est prêt à se soumettre à un 
autre, provisoirement. 





Temps 





AIS l'œil ne l'entend pas de cette 
oreille. ll est resté à la traine, outil 
indocile qui charrie encore dans sa 

mémoire des scories d'Occident. Dans un 
premier temps, on se soutient par la logique. 
Autrement dit, je vois cela parce que je suis 
ici ; et pas encore : je vois cela parce que cela 
est. 

Moment d'inconfont, au point de se poser 
la question. Pourquoi rester dans un endroit, 
aussi séduisant qu'on le devine, dont il faut, 
minute après minute, se prouver pour soi 
l'existence ? Puis le malaise passe, l'œil 
cesse d'être un relais rebelle et l'esprit 
s'ouvre sans renâcler. Quel voyage n'est pas 
une initiation ? 

. 
AA 
UTREFOIS {et encore fallaitl que le 
temps le permit : la neige ne gelait 
pas que les 08, mais aussi toute idée 
de départ), il devait falloir huit gros jours pour 
aller de Rodez à Paris. 

Un chiffre tout approximatif, dont il serait 
facile de vérifier la juste ou l'injuste évalua- 
tion en allant piocher dans Mr de Sévigné. 
Elle précisait ce genre de choses. Mais pour- 
quoi diable aurait-il fallu emporter la mar- 
quise et risquer l'excédent de bagages ? 
Pourquoi s’emberrasser de modèles épisto- 
laires ? Allait-on écrire des lettres, ou même 
ces fichues « cartes postales » dont la moitié 
est toujours un hommage à l'hypocrisie, dans 
un pays dont le service postal sert beaucoup 












plus à occuper des posters qu'à acheminer le 
courrier ? 

En huit jours, aujourd'hui, n'importe quel 
pékin, grossiste en lasagnes, négociant en 
delikatessen ou courtier en frites, surpasse 
Bougainville, Cook, La Pérouse, Jacques Car- 
tier et le comte Voiney. Mais aucun de ces 
ersatz contemporains du désir de connaitre 
ne risque d’être boulotté par les tannibales 
ou trucidé par les végétariens. Au plus d'être 
dupé par un marchand qui lui vendra, le main 
sur te cœur, les bras de la Vénus de Milo, {a 
tête de la Victoire et le cräne de Ranavalo 
enfant. 

C'est qu'aujourd'hui on ne voit plus rien. 
Le voyage devient ragoût, potés et marmite 
perpétuelle. Tout se mêle pour une saveur 
unique qui est à forfait, quelle que soit la des- 
tination. On « fait » ta Chine comme « on se 
fait une nénette », et Zanzibar comme « on se 
fait un mec». À le même allure. Avec les 
mêmes égards. 

Le temps efface la plantation, qui a elle- 
même pulvérisé le musée, lequel a réduit à 
rien le coucher du soleil, à cause de quoi le 
bas-relief est devenu plat comme une perte 
de mémoire. Le voyage achevé {quel mot 1), il 
reste te souvenir d'être allé quelque part. 
Mais où ? | 

h reste l'exploit imbécile d’avoir franchi 
30 000 kilomètres en huit jours, d'avoir eu 
chaud quand nos congénères avaient froid, 
de s'être baigné quand ceux-ci s'emmitou- 
flaient et la vanité d'opposer bientôt le hâle à 
leur teint de lait. . 

La belle affaire ! Un conteneur bien 
arrimé en accomplit tout autant sans en faire 
un fromage, encore moins un papier parais- 
sant le vendredi ! 

LA 

SS1 Tes! dit la conscience : trop de 
sévérité nuit à la vraisemblance. Partir 
est le plus doux des déchirements. 
Cela peut même donner l'impression que 
nous quittons ceux qui nous quittent. |l sera 
bien temps, le moment venu, de confesser 
que celui qui est parti n’est pas celui qui s'en 

est allé ! 

Entre-temps, la réalité est là : couleurs, 
parfums, odeurs, formes, frontières abolies. 
Demande-t-on aux charmes du rêve le prix et 
ta durée de ses illusions ? 

+ Waiter, please, another Big Bamboo ! » 





(1) Du temps de M Giscard d'Estaing, une 
campagne publicitaire avait été lancée pour ral 
ler à chaque voyageur français qu'il était l'am 
sadeur de son pays. L'idée pourrait Etre reprise. 
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ODOUL 


S.rue de l'Atias:75019 Paris 42 08 10 30 


ENVIRONNEMENT 


La préfecture de Côte-d'Or a 


du Service central de 
RÉFRISe un spa pour inter de 
mal r 

retrouver deux Péaurces >» radionc- 
tives de césinm 137 à usage médical 
dont ka disparition a été constatée la 
veille au centre anticancéreux 
Georges-François-Lecierc de Dijon. 


et dans des conditions ri 


cemeat immédiat du SCPRI. 
recherches à l'intérieur de l'établis- 
sement étant restées infructueusés, 
h SCrAl a décidé d'informer 18 
tion par voie presse. afin 

Rérecommander » à doute 

ui découvrirait ou aurait y 
Faune où Les deux sources de ne pas 
les saisir ou les manipuler», et 
d'avertir les services sécorité 
civile. 

Ces sources se nt sous a 
forme de gaines métalliques souples 
de 4 millimètres de diamètre, 


utre de 28 centimètres et conte- 


tives proprement dites. Elles sont 
habituellement conservées dans un 







Cancer 
Des malades algériens 
refusés à Lyon 





. Le conseil d'administration du. 
centre anticancéreux Léon-Bérard, à 
Lyon, a pris la décision de ne plus 
accepter ï 





de son établissement les malades en 
provenance d'Algérie. Cette mesure 
ne conceme que les aduites. Les trai- 













fannée 1987 (environ 10 % du bud- 
Der opioitet ion du centre antican- 








EMENT 












(Publicité) 


lancé, jeudi 21 janvier, à l'initiative . 


reuses de sécurité, a justifié le =: 


ge l'une de 19 centimètres et : 
al 
nant chacune les capsules radionc- : 


dans les services de soins 






















Des « sources » radioactives disparaissent 
du centre anticancéreux de Dijon 


bé dont la fermeture 


ci selon le diracieur de cab 


“net du préfet, où ces sources 
jent BE fasse 


À l'air libre, 
elles auraient pu attirer l'attention 
d'un visiteur, les familles des 

des ayant accès à 


F 


m'est pas ls première fois que 


cæ 
sont des centres 


l 
ê 
d 


par 
enfants. À Dijou, cependant, les 
é sont protégées par 


des gaines. du le ere 





| REPÈRES. 


Chambres à gaz 


M. Decaux ‘estime. que la thèse 
«prise au pied de la lettre, na 


que M. Roques crie avac les loups ». 
L'avocat de M. Roques s'était 
appuyé { /e Monde du 16 janvier) sur 
une .citation du livre de M. Alain 
Decaux Histoire en question : 


sions qui ne sont pas toujours les 
miennes. » M. Decaux confirme 
aujourd'huila qualité des recherches 
effectuées par M. Roques à propos 
de Kurt Gerstsin, Mais les contradic- 
tions relevées dans ls témoignage de: 
cet officier SS antinazi, ne conduisent 
nullement, selon l'historien, à le reje- 
ter globalement comme le fait 
M. Roques, pour finalement jeter le 
doute sur la réalité des gazages. 


Université : 

Une agression 

à LyonIll 
M. Jean-Paul Allard, professeur 


d'allemand à l'université Lyon-Il, a 
été agressé la 14 janvier sur Le par- 





bres à gez, M. Allard fait partie du 
comité national de soutien à ta candi- 
Éha) de M. Jean-Marie Le Pen, à ls 
présidence de la République. Au. 
début de janvier, $oixante-dix ensei- 









T.J.P. Informatique vous Propos ses 
compétences PICK SYSTEM : à 
Logiciels spécifiques et standard — Micro-ordin. comp. PC sous PICK 
Connexion Micro/Mini sous PICK 
Contactez-nous au : 46-60-15-50 — 28, avenue du Maréchal Foch 
92260 Fontenay-aux-Roses 


gnants de Lyon-ill avaiént dénoncé 
dans une’ pétition’ l'« escalade inac- 
ceptable de la violerice 5 dans catte 
université, à la suite de piusieurs 



















3,.En-Anatokes if ‘a: sélectionné. 
F dominanceë:rouge garance et bleu 


À Tchalehchotor, Samar, Shar-E-Kord.…laté 










Interrompez l'hiver 


privilège d'assister à la confection des Bakhi 
tapis. les. plus recherchés pour leur s0lidité.e6 E : : À] duite thérapeutiques fabriquée à par. 
et au î _ ir seng. Les hémophies ont” 
partez au soleil Tapas 0 DE à 


CHARTERECO qi désigne un expert, 


Paris-Dakar-Paris.… Vol spécial 2900 


RS PPSALOUM 4700: 
Hôtels, clubs, circuits-découverte  . ° 
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“ts sanguins contaminés ou sus- 
ceprities'de l'être durant l'été 1885, 


voré avant: 


LIFE 
EE 
il 

ie 








su 






























Et vu one me à me de de Se q 
aites . quiaété 


: vingt et na ans, défenteur da titre mondial unifié A AL, 





: auraïent-ils 05€ un soir de. 
\ -beuverié écrire: un livre 
dont le béros aurait Été va person 
nage comme Mike .Tyson ? Ce 

v'est pés sûr ! La vie do champion 
"du'moñdé-des poids lonrds est une 
, accumulation de.clichés caricatu- 
raux surle monde de‘1a boxe ct Les 
‘mythes américains :’ l'enfance. 
misérable dens un ghetto new: 


“laissant une devise : « La volonté 
- de vaincre est plus forte que. da. 
capacité de vaincre. »' 

Le troisième chapitre de le vie 
de Tysoi commence alors :‘la 
revanche sur le mauvais sort. Au 
‘contact d’Amato il a, non seule- ‘ 
ment-appris à combattre — sans 
sa réputation-de iauvais garçon, 
“à aurait été sélectionné pour les 
yorkäis, la. délinquañce, ‘la Jeux de Lo Angeles. car il avait 
rédemption par la boxe, la r£us- battu 1ous les autres postulants — - 
site. C'est énorme. Et, pourtant; et modelé.son corps — l'haltéro-. 
.Mike Tyson a bien suivi cet itiné- .philie lui à permis de transformer 
raire, qui le conduit à affronter un. sa graisse d'enfant en paquet de 
‘muscles, —" mais i]-s'est aussi 

dans: de la. 
















Dix: mots Fès lé «combat historique» 

Hagiet-Lebaard le Monde du 4. avril 1987), -en leur temps, Max 
l'Ainérique- s'offre, le vendredi. 22. janvier, - à alcoot.. 
ge Eee grep gré ant 


Passos où Steinbecke- ‘Sept'ans; d'anc pneumonie; en lui ‘ 





Les 
"boxe. Pour l'Amérique reagä- 


Le Monde 


SPORTS 


. | BÔXE : le championnat dn monde des lourds 
; Tyson, frère noir de Rocky 


CSVBA, SBC, BF), pour tsar de réunir à, où 
trente-deux 


; Champion pendant sept ans. Pour Fyson, 
“ dont La fortme'est déjà: faite, H s’agit de succéder 


- tume rayé 


voyant 
‘souple. L'Américain moyen à 
envie de Finviter chez lui pour le 
week-end. Il n'hésite donc pas à 
payer très cher une place dans un 
tel de Las Vegas ou d’Atlantic- 
Sy Pour le voir défendre . son 


Ce ce qu'il fait quatre fois 


en 1987 aux dé de James 
Smith (aux points), Pinklon 
“Æhomes (arrêt de l'arbitre). Tony 
Tucker ee points) et Tyrelle 
Biggs (KO). Cela gonfle son 
‘compte en mo sans récliemont 
. &jouter à sa 





an ‘il ve jouer. ra carte de 
Si fe l'identification ue aux 
Pal braqué devions J'ai feit de son 
trucs horribles », ‘confesse-t-il 
Tant est si bien que, ‘ri 










‘conquête du titre mondial pour le 
nouveau pe à D" aniourss 
Tyson ne pes de temps : le 
22 novémbre 1986 à Las Vegas, 1 
terrasse en deux rounds le Cana- 


- pou 
très particulière, fondée sur 
Pesquive, la vitesse et le puis- 
sance. Sa salle, qui est située à 
A ee ro) 
au-dessus.du poste de 



















des Le re son vingt- 
7 septième combat professionnel. : 
-L’enfant pauvre de Brookiyn 


“Hodbe et BI Cayion, qui ont 


“débuté dans la publicité, offrent 
- de lui-une image qui fait « cra- 
— 7 "Amérique. Pécheur 

ti, il assure les vieux jours de 


DRE USS LUS 
l'épreuve des plus grands. 


Ne, est.donc devenu riche et célèbre. : 


Tee épouse de Cu F'Amato, dont | 





PAYS) 





ve cette raison que 
lolmes, qui avait mis un terme 















Basket-ball 


| Champlonnat de France. — 

+ {G*"tour retour), samedi 23 jen- 
vier (A2, 15 heures, Samedi 
passion. : Nontes-Villeurbanne 
en drect). - 





Boxe 
ne à nat du monde. — 
. Poids lourds, samedi 23 janvier, 


à Auantio y (Œ-U): Myke 


‘4h25). 


ür de 22 h 25), - 


Football 
‘Tournoi de Los Angaies. — 
. Bordeaux-Cologne ÎTF 1, 
:. imencha 24 janvier {en_ différé 
.&23h10) ‘. 


. Hockey sur glace 









22 janvier à 20 heures : Fran- 



























Pour devenir 
<le plus grand », il fui faut subir 


| Cantitions, appréci 
sages fabuleux » qui sont 


‘de la course. Trois héli 
‘plus de trente avions sillonnaïent 


C'est 


T LES HEURES DU STADE 


Tyson-Lary Hoïmes (Canal +, 








le coup. 
Rosso, près de la frontière 





DAKAR 
de notre envoyé spécial 

Tout le monde en convient : le 
«Dakar» 1988 est raté Même 
Gülbert Sabine, son directeur, l’a 
publiquement reconnu ({e Monde 
du 22 janvier). Il flotte sur 
l'ensemble de la pape quelque 
2 500 personnes dans les périodes 
de pointe — un air de déconvenue 
qui ne trompe pas Ÿ aurait-il 
quelque chose de pourri au 
royaume j bine ? Le 
mal le plus évident est cette fuite 
avant vers le «toujours plus ». 
Six cents concurrents, c’est beau- 
coup trop pour des bivouacs, sinon 
conviviaux, du moins vivables. Et 
cela étale tellement les départs 
des étapes que les derniers partis, 
fatalement, roulent ne partie de 
la nuit. Autant dire que pour 
beaucoup la « le aventure 
africaine » se traduit au quotidien 
par une «galère pas possible » 





' qui consiste à errer la nuit dans un 


terrain déjà difficile le jour, en 
mangeant très peu et en 

encore moins. Comment, dans ces 
ler les « pay- 


le matin au briefing ? 
L'inflation a gagné l'entourage 
tères et 


jour le ciel pour achemi- 

e Re ee 
d'assistance et les suiveurs. 
donne un ballet ( ï 


pour faire chuter 30 % des i inscrits 
dès la Énobe asigen « ce son 
des concurrents eux-mêmes qui 
me l'avaient demandé affirme 
‘René Metge. J/s étaient frustrés 
de ne pas connaître les franchis- 
sements de dunes qui n'apparals- 
‘saient qu'en Mauritanie 
lorsqu'ils n'étaient plus en 
course. » Quoi qu'il en soit, cette 
décision a été redontablement 
efficace mais aussi très destruc- 
trice. «Je n'avais jamais vu 
ue hécatombe de motards », 

dit un chauffeur de camion-balai, 
Ini-même ancien motard. Des gars 
découragés montaient dans le 
camion en abandonnant leur 
bécane toute neuve. C'était 
Aucun des side-cars 


premier 
la limite, c'est de l'escroquerie de 


çais volants - Villars-de-Lans. 
Samedi : M nçOn : 
Rouen-Gap. 

Patinage de vitesse 


Championnat d'Europe. — 
A La Haye (Pays-Bas), jusqu'au 


Rugby 
.… Championnat de France. — 
Samedi 23 


" janvier (Canal + à 
16 h 35): Racing-Club de 
France-Stade toulousain. 


slalom ‘dames, samedi 23 et 
dimanche 24, à Badgastein 
(Autriche, - 


Tennis 


d'Australie. 
Jusqu'au diman- 
che 24 janvier {la 5, finele 
dimanche, à parti de 14h 15). 


TD nd En 

L'accident en kilomètres de 
sénégalaise. Le 

cale serait, d'après les premières informations, 
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e Rallye Paris-Alger-Dakar 


course. 


véki- 


les avoir inscrits en sachant perti- 
nemment qu'ils perdraient leur 
argent. » 
De l'argent, Thierry Sabine 
ion en brasse beaucoup. 
On n'emmène pas une troupe 
aussi fournie les coins les 
plus reculés sans faire cracher au 
bassinet. Un mécanicien dans un 
avion coûte 50 000 F (comme un 
stock de pièces détachées dans un 
camion). Le chiffre peut doubler 
lorsqu'il s’agit d'invités pris 
charge par ane grande marque. 
L’hécatombe dans les dunes a 
eu une autre : faire 
perdre leur assistance (auto ou 
camion) à nombre de Ceux qui 
sont restés en course. Pourtant, les 
pilotes d'assistance devaient rou- 
ler jour et nuit : « J'ai passé cinq 
jours sans dormir avant d'arriver 
à Agadez, raconte un camionneur 
Lada. Heureusement qu'ils nous 
donnent notre « biberon » chaque 
jour — un mélange dopant qui 
empêche de dormir, — on tient, 
mais on flotte un peu. » Certains 
n'ont pas tenu. Deux camions de 
l'organisation chargés d'apporter 
le kérosène aux hélicoptères ont 
eu des accidents dus, pour l'essen- 
tiel, à la fatigue des chauffeurs. 
Année noi 
Au fil des ans, les étapes n'ont 
cessé de s’allonger et de se durcir, 
et les véhicules d'augmenter leurs 
performances, Un camion comme 
celui du Hollandais Jan de og 
ui atteint les 200 kilomètres à 
fours devient un risque perma- 
les autres concurrents. 
des camionnertes », le 
a viré à la domination 


De suit 
Dakar 8 


‘ des bolides qui prennent chaque 


année plus de risques sur un ter- 
rain qui interdit pourtant les 

vitesses. « Plus le rallye 
est dur, plus il profite aux x profes 
sionnels », reconnaît Ari Vatanen, 
qui n'a pas été autorisé à prendre 
le dépert de la dernière étape 


après l'affaire du vol de son véhi- 
cule à 

À cette dérive s’est ajoutée une 
série d'accidents tragiques : trois 


Pour un meilleur prix 
rendez-nous visite 
avant de commander 
votre PEUGEOT 


Le dixièm y £ 
Le virus de l’aventure 


l’une des voitures 
Production chargée de réaliser des films sur la 


appartenant à La Société Sierra 


Alors que le dixième rallye parcourt ses der- 
niers kilomètres d’aventure sur La plage de Dakar, 
le bilan de cette épreuve se fait pins lourd Depuis 
le départ de Paris, le 17 janvier, six personnes ont 
trouvé la mort sur les pistes africaines. Trois 
concurrents, le navigateur 
Loevezyn, le copilote français Patrick Canado et 
le motard de ka gendarmerie Jean-Claude Huger, 
ainsi que trois spectateurs. 


néerlandais Kees Van 


morts parmi les concurrents, trois 
morts dans le public et deux para- 
lysés à vic. «C'est une année 
noire », a reconnu René Metge, 
tout en expliquant que « {es acci- 
denis n'ont rien à voir avec la 
course » et sont dus, très sotvent, 
à des défaillances mécaniques. 

Mais plus la course est difficile 
et dangereuse, plus elle attire La 
.« cliemèle Dakar», c'est-à-dire 
les passionnés qui veulent mettre 
à l'épreuve leur résistance physi- 
que et surtout les performances 
de leur engin. 

Cette passion forcenée apparaît 
aussi bien chez les vétérans qui 
s'obstinent qu'avec les nouveaux 
venus qui découvrent Ainsi le 
motard Alain Padou, quarante- 
neuf ans, qui avait fait les six pre- 
miers Dakar et qui n’a pt résister 
à l’appel de ses compagnons 
motards. Il a donc «remis ça» 
Yan dernier, maïs a dû abandon- 
ner à Ghardaïa (Algérie) après 
une chute qui lui a cassé la clavi- 
cule. Malgré cette contre- 
performance, il a repris le guidon 
cette année, a refait une chute et 
s'est cassé le pied au Niger. Au 
lieu de rentrer chez lui, il a suivi 
le rallye en avion jusqu'à Dakar, 
clopinant crânement sur ses 
béquilles. 

Autre exemple : ce jeune pom- 
Pier du Nord qui, après avoir éco- 
nomisé pendant trois ans, s'est 
lancé dans le Dakar seul. Il a calé 
dans les dunes d'El Oued, mais il 
a refusé de monter dans le 


e J'ai mis quinze 
heures à la sortir », dit-il en la 
contemplant amoureusement. I a 
suivi ke rallye jusqu'à Dakar en 
passant par des pistes détournées 
pour ne pas perdre ses 
10 000 francs de caution, « Si je 
le refais l'an prochain, je prends 
une assistance, » Le virus du 
Dakar, subtil mélange de mécani- 
que, d'Afrique, de «galère» et 
d'aventure, l'a contaminé à son 
tour. 


ROGER CANS. 
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(Publicité) 
L'utilisation de la contraception se développe, le nombre d'avortemients diminue chaque’ année. La loi de 1 975 est 
semaines, délai obligatoire de réflexion, consentement parental pour les mineures, obligation de résidence pour les étrangères... 
parfois à l'infanticice. . 
Face à ces détresses, il est impossible au MFPF comme au personnel médico-social de s'en tenir à toutes les conditions de la loi. Le 

Bien qu'une inculpation sous ce même motif ait abouti à Metz en mars 87 à un non-lieu, Îes adversaires de la loi persistent dans leur intolérance. 


SAVEZ-VOUS QU'ILS REMETTENT EN CAUSE 
LE DROIT A L'AVORTEMENT ? 


METZ ET LYON : LE PLANNING FAMILIAL DEUX FOIS INCULPÉ ! 


DEBOUT 1 Nous avons gagné des batailles, le droit à la contraception, le pouvoir de choisir nos maternités, le droit à Favortement, 
DROITS RECONNUS, REMBOURSES ! . 


uelques réactionnaires de l'Union départementale des associations familiales du Rhône {UDAF) 
articié 647 L}. Is veulent les faire passer pour ce qu'elles 


un réel progrès, mais ses mesures restrictives {délai de dix 
] renvoient encore des femmes à l'avortement clandestin et 








Ces victoires ont été celles des femmes mobilisées dans un même élan. Aujourd'hui, q| L | 
attaquent le Mouvement français pour le planning familial. lis accusent ses militantes de « propagande » {Code de la santé publique, 


ne sont pas : des avorteuses. 
Est-il illégal de dire aux femmes décidées à avorter où peut être pratiquée 


dans un monde en crise. . AA ne . . 
EN 1992 : L'EUROPE ! Et il serait encore interdit, en 1987, en France, de parier des pays européens ob la législation correspond mieux au droit des femmes ? 


EXIGEONS LA DÉPÉNALISATION DE L'AVORTEMENT : 
Abrogation de l’article 317 du Code pénal ! Abrogation de l’article 647 L du Code de ia santé publique ! 


MANIFESTONS ENSEMBLE NOTRE FORCE ! 


ASS. POUR AIDE ET ACCUEIL FEMMES EN DIFFICULTÉS : ASS, EUROPÉENNE CONTRE LES VIOLENCES FAITES AUX FEMMES AU TRAVAIL ; ASS. DES FEMMES JOURNALISTES LAFJ) : AFPA : CENTRE AUDIOVISUEL SIMONE DE BEAUVOIR ; CNAFAL : COLLECTIF 
FÉMNISTE CONTRE LE VIOL : CONFÉDÉRATION SYNDICALE DES FAMILLES : DIALOGUES DE FEMMES ; FASTI ; FCPE : FOL : GRAIN DE SEL, RENCONTRES JEUNES FEMMES ; LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT ; LIGUE DES DROITS DE L'HOMME : S0S FEMMES ALTERNA- 
TIVES : FÉDÉRATION DE L'ÉDUCATION NATIONALE {FEN) : SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE ISAF) ; SGEN, CFDT : SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE (SM) : SYNDICAT NATIONAL DES CHERCHEURS SCIENTIFIQUES (SNCS) ; SYNDICAT NATIONAL DE L'ENSEIGNE- 
MENT SECONDAIRE {SNES) : SNI : PEGC ; UNION SYNDICALE DE LA MÉDECINE : LGUE COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE (LCR) : PARTI SOCIALISTE UNIFIÉ {PSU) ; MOUVEMENT POUR UN PARTI DES TRAVAILLEURS (MPPTI. 

PARTIS : ANGELOPOULON Anne lirrerprète) : ANTOINE Momque {avocarel : ASSOULINE David fcampog. P. Juquin, sect. jeunes et comm.) : ASTRE Louis frespons. FEN) ; AUBERGER Ferre fcampeg. P. Juquin. trésor.) : AUDIARD Marie-José {monteuse fnrs) ; AVICE 
Edwige (députée, anc. rminstre) : AVIV Nurith {cfr. photol ; BADINTER Elisabeth (prof.] : BARBARANT Jean-Claude {secr. gén. SMI-PEGC] ; BARBERA Grazielle (ass. de product.] : BARTOU Pierre (camp. P. Juquin} : BATAGUIA Françoise (sociol. CNRS} ; BECKMANN Alice {sacr, 
cméma} : BELORGEY Jean-Michel {député, prés. intergroupe parlem. memb. LDH) : BENOITS Hervi {csmpag. P. Juquin) : BERGER Thérèse {relations pub.) : BEZARD Marie {cinémel : NAUDY Christiane {cempag. P. Juquin, comm. communic.} : BOISSEAU Ctarisse (rmédacin} : 
BOITARD Olivier (médecin, prés. USMI : BOULLENGER J. fanseign.) : BOULLIER Jean-Michel {secr. gén. SGEN) : BREILLAT Catherine fureur} : BRUNERIE KAUFMANN Joëlle {gynéco.} : CADRAS Mary Gournalisre] : CARDRON Daniel Énstitureuri : CARPENTIER Jean (méde- 
en} : CASALIS Marie-France frespons. assoc. : CEREO, (Centre d'Études et de rech, sur les quaëfic.) : CoBectit du personnel {charch.} : CHAUDRON Martine (maître de confér.} ; CHRÉTIEN Nicole (psycho.} : CIVG BROUSSAIS : BUREAU Annie fmédacm, prés. ANCIC] : COUSIN 
Marie-Thérèse (médecin. prof. chef de serv.) : LECOMTE Danisle {médecin} : SALZMANN Jean-Loup {médecinl : TASSIN Jean-Pol (Gr. rech. BVSERM - Cofège de Francel : TRONCHET Cluistine : WELLHOFF émédecn) : CLAMETTE iso) : Nicole 
feméma) : COLANIS Alice {Disiogue de Femmes] : CONCRD Parricia (ass. da product.) : CYFERSTEIN Serge (pianiste) : DECURE Danièle (1 femwne pilote de Bgnel ; DELEAGE Jeon-Pierre (campag. P. Juquir, eomm. envi.) ; DENEUVE Catherine {actrice : DHAVERNAS 
Mane-José (ptutosophe} : DHAVERNAS Odile {avocate} ; DINET Béatrice, (campag. P. Juquin! : DOUBIN Fançois (Prés. MAG) : DUBOSCO Marie-Pierre {comptæble product.) : DUMAS André (Pasteur) : DURIN Jean fcompeg. P. Juquin, sect. argan.) : ECHARD Nicola fethnot.} : 
ELEINI Claudetia (avocate) : FERRAND Michèle (social. CNRS) : FERRES Gilles : FINET Jeanne (socr. SNI-PEGC) : FISCHER Catherine {anemar.} ; FONFRLA Jackie {FENJ : FONTY Bemard (gynéco.-obstétric.) : FOURNIER Sonia comptable) : FREY Sami {artiste : FRICANO- 
CHAGNAUD Dominique (ass. soc.) : GAUDRON Martine {récaphonn.) ; GENIN Véronique {camoag. P. Juquin, secrét.) ; GOLDET Cécile {roédecin, sénateur) ; GOSSE Catherine fartiste} ; GOUPHL Sophie (scénariste) ; GIRAULT-LAURENCE Jossafne foamat } : GROULT Benorta 
décrivent) ; GUILLEMETEAU Jacqueline {9rumat.} : HACHE Marie-Agnès (ass, soc.) ; HASSOUN Danièle (gynéco.} : HEMERY Daniel (campag. P. Juquin] ; HELBERT-ISTEL Francine (aninat.) ; HERBECK Svis (empl. banque) : HESSEL Anne {médecin} : IFF Simone, {c. économ. x 
soc.} : IRESCO : JASPARD Maryse (maître de cont.} ; JOUFFA Yves {prés. LDH) ; JOUSSELIN Renée : JOYE BESNAINOU Annie {animst.} ; JULIEN Pauline (arciste} ; JUQUIN Pierre {prof.} : KANCEL Iszbelle (ag. adiministr,) : KERGOAT. Danièle {socsoi) : KHAMES Djsmet 
Gournalis.} : KHAYATI Patncia fcomédiennel : KIEFFER Anne {journalis. } ; KRIVINE Alsin ijournalls.) : LALANDE Marie-Hélène {campeg. P. Juquin, att. press.) : LAOT Jeannette : LECOURTOIS Martine ; LE GARREC Evelyne fjournzks. fécrivein) : LEMAIRE Jean-Pierre, (compag. 
P. Juquin) : LEMAITRE Mertma (secret, FOLJ) : LE NEOUANNIC Guy {secrét. naz. FENI ; LENORMAND Hélène {documentai.} : LE PERON Martine {avocate} ; LESTERPT Cathetine (géographe) : LEVIN Danièle (psychanal.} : LOCHAK Danièle (prof. de Droi] : LORENTE issbelle 
imenteuse cinémal : LOUIS Mari-Victoire {socioL. : LOUPLAC Marianne (arwmat.} : LOUVET Odile, (animer j ; MAILLIARD Jacqueëne (enseign.J ; MAR Bertrand (secrét. gén. 2. LDH] : MAMOU Sabine fmont. cinél : MAMY Colante (psychol.} ; MARCON Marie-Claire 
tcommerg.) : MARTIN Françoise {médacin) : MARTIN Etienne, fprof. fac. méd.) ; MASSARI Michèle {maître de conf.) : MAURY Rosine : MEYER Laurence, {médecin} ; MIRA Elisabeth {anima : MONTREYNALID Florence fjournelis.} ; MORICET Véronique fsecréic.| : MOUCHOUX 
Alain (FEN] : MUCKENSTURM Françoise (pasteur, journalis.) ; NAJMAN Meurice (campag. P. Juquin, coord. comm.) : NEUMANN Isy {médecin} : MICAUD Denise {sss. parlement.) : NIESOR Monique (ass. soc.) : PARLANT Pascale (charg. de mission) ; PATON Laurence 
ourralis.) : PATRY Mane-Thérèse (campag. P. Juquin. com. enzrepr.} : PERROT Monique fiournalis.) ; PIERCY Françoise (animet.) ; PIERQUIN PLATEAU Dominique {médecin} : POITREV. : ‘ALCO fjournañs.. 
RAYNAUD Annette {cinéma} : REY Genaviève ; ROUSSOPOULOS Carole {cinéaste) : SABBAH Catherine, {cinéma) ; SAUVAGE Moïra fjournais.) : SAVY Nicole (près. com. Femmes. LDH) ; SERREAU Cone fcinéaste) : SEYR4G Delphine {artiste} : SIMBRON Yanwick {sacrèt. gén, 
FÉN) : SPENSKY Martine ; SUGIER Annie fingénieur) : SURDUTS Maya {traductr.. compag. P. Juquin, com. Formes) ; SYLVESTRE Anne (artisre) : TITOUS Faïssa (campag. P. Juquin, dir. campagne) : TUININGA Marine (ourmsis.) : VAINOPOULOS Jeannetté fanimet.) : 
VALABREGUE Catherine ; VAPPEREAU Gérard (dir. publ. Gai-Pied) : VARDA Agnès (cnéaste) ; VARGIN-ORRU Ginette (prés. LOH Paris} : VLADY Marina {artiste} :- VOURCH Jeen-Luc {médecin} : WALLON Berard fprés. Com. form. LDH ; YARMEVID José-Martin fréais. 


Girl ; ZARIFIAN Philippe fcampag. P. Juquin) : ZÉLENSKY Anne (prof.). . 
RÉGION PARISIENNE : ABIKER Marie-Claire fass. soc.. cons. conjug.} : AUDRY Colene fécrivoin] ; BARBERIN Marie (puéricutt.} : BARBOUX Huguette {secrét.) : BEAUDEAU Marie-Claurie (sénatrice) : SELLANGER Monique fdocumental) : BENSIMON C. (médecin) : 
BERTRAC Syhne (médeou) ; BIDART Danièle (sénarrice) : BIGLE Laurence (médecin) : BLANPIED Yvette (anima. } : SONNEMAISON Gilbert {député-marre) : BOUBILLEY Dominique émédecin, bureau ANCIC] : BOUTHIER Fronçoise : : 
CARREZ Evelyne fbibliothéc ] ; CASAGRANDE Sonia fécue.} : CENTRE DE FORMATION AUBERVILLIERS (35 élèves) ; CENTRE DE FORMATION AUBERVILLIERS {éduc. jeunes ent.) : CHASTAGNIER Marisïls (médecin) : CHATAGNER Jacques {dir. de # LA LETTRE) : CHEMIN 
Christian {erseign.} : CHOMBART DE LAUWE Marie-José {psycho-sociol.) : CLARISSOU fmédecin} : CREUSY Marie-Jo {médecin} ; DELMAS Catherine (médecin) : FICHET J.-N. : FILATOFF Michèle ; FRELAUT Dominique (maire) : GALHAUT Albert féconom., c. gén.) 
Marie-Claude finstit.) : GAUDRY Danisie {gynéca.-obstétr.} : GILLES-GIOVANONNI Anne-Marie {orthophon.} : GILLOT Dominique (c. gén.) : GOMEL Bemerd fszasistic.} : GONIN Jeanne (retraités CFDT] ; GONIN Marcel {retraité CFDT) : GRANDVOINET Daniële fe. conf} : 
GUILLON Claude (écrivain) : SACQUAINT Muguette (dépuréel ; JAUBERT Andrée {cir. Mason des Femmes CERGY? : KARTOWSKI Estelle (médocm C'VG) : LACALMETTE Marie-Geneviève (éduc. spéc.) : LAM THAN Vo imédocin) : LAMY Yvotse (ansegr.) : LE SAVOUROUX 
Bernard (e. rég.}; LEMAIRE Simone e. comug.} : LETREGUILLY Chrstians (maire-0.$.} : LENEMANN Marie-Noëlle {parlem. europ.) : LINCA Annick (médecn) ; LUCAS Max lmedecin) ; LUCAS Denielle (médecin CIVG) : LUDWIG Joachim (pasteur) : MAHEAS 
(vice-prés.. c. gén.) : MARIONNET Georges lexpert-compr.} : MARQUET Claudette (journals, pasteur) : MARTIN Thierry secrét. fëd. PSU) : MERCIER Syiviane favocate) : MERVILLE Françoise (éduc. ASE] ; MERVILLE Pierre (CNRS) ; 
METZEL Tania (pasteur) : MICHEL Andrée (dir. rech. CNRSI; MIDY Monique {maire-ad.} : MONTENOT Catherine {assist. pariam.) : NEXRTZ Véronique (députée) : NEVOUX Paulette {députée} ; PIET Emmanuelle {médecin) : 
ichercheur! : PORTIER Bertrand imédecn] : RÉBERIOUX Madeleine {histor.) : RENUCCI Graceuse (psychol.) ; RODRIGUEZ Geneviève {maire} : ROGERAT Chantal (CNRS) ;: ROY Morique (ass. dir.) : RUSTIN Elsa {nédecin} : SAMUEL Pierre (prof. univ.} ; SCARAFFIOTTI 
Monique, fensergn.} : SEGAL Abraham (anéastal : SEGAL Annie lanseïgn.} : TINOT Anne-Marie fadmin. théâtre) : TOULOTTE Katia (médecin) : TRIC Phäippe {médecin chef de serv.) : TRUBERT Jean-Michel (réshsst, TV) ; TRUMEL Nelly (artiste-pointra) ; VERFAILLE Lourse 
(e. conjug.J  WROBEL Nathan igméco.-obstrr.) : AFPA MONTREUIL : CFDT SANTÉ SOCIALE SEINE ST-DENSS : DU COTÉ DES FEMMES, CERGY : GROUPE ACTION MUNICIPALE, NEUILLY : PSU SEINE ST-DEMS. 

ALSACE : BEAUVOIR Hétène 1da) {peinrtre-gravaur) : BOCKEL Jean-Marie lanion ministre, député; c. gén. c. mu.) : GRIMONT Jean (député c. gén. } : TRAUTMANN Catherine {céputéel. ; 

AQUITAINE : AGUILA Jacques (medecin) : ANDREU Monique {PEGC) : ASTRUC Françoise {avocate) : BARANDE Claude (c. gén, maira) : BARDINET Florence émédecin} : BATARD Etisabeth (artiste) : BEFFARA Meryin (psycho) : BEFFARA Claude (kiné) : BELLERIVE 
Jean-Pierre (avocat) : BENKEMOUN Annie {institureur) : BERGEZ Jean-Pierre (médecin) ; BERNOZ Jean-Albert (prés. Libre Pensée) ; BOULAC Bernard (prés. du c. gén.) : BLAIZOT Ode (gynéco.} ; BŒUF Josiane ; (obstétricienne) : ECEUF Josiane {sénateur) ; COADOU Bemard 
Imédecm) : COURTY Agnès (avocate) : COURTY Paulette fratraitéa E.N.) : CRECENT Julerce tuniversitaire) : CUNCHINABE Dominique {apicuireur) : CURCULOSLE André (c. gén. ; DESJOUIS Marie-Agnès imédecin} : DESTRACQ Brignte fgyméco.) : DOAT Gatisnne fisboran.} : 
DUCHENE Michel {porte-parole nat. des Verts) : DUSQUENOIS Bemard {secr. gén. CFDT Béam} ; ELISSONDE Raymond (c. gen.) ; EMMANUEL: Henri {éputé. prés. c. gén.) : ETCHEBAR Françoise {médecin} : EYRAUD Robert, prés. AFL) : FAMOSE Marine (gynéco. : FEN 24 ; 
FREMION Matrilde : GEYRE Gérard {secrér. SM-PEGC] : GONZALES Suzy {empl. de mairie) : GOUFFRANT Jean-Michel fchirurg.} : GOURGUES Me» {ensaïgn.) ; GOUZY -. (anseign.} ; GUEDON Monique {avocat} : SAULT Daniel (médecin) : JOACHIM Phippe (anamat. UNE {D : 
JOUANTEGUY Henri linfirraier) : JUNQUA Marthe (charg. de macson C.F.) : LABARRERE André (député-maire ancien manistre) : LABAZEE Georges {c. gén.) : LABORDE Albert {medocin) : LACHALZE Amoine {chiurg.) : LAGORCE Colette finfirm.) ; LAINE Christian (Dir. CS) ; LE 
METAYER Françoise (gynéco. : LE BLEIS Evelyne (gynéco. : LESCUDE Catherine ; LIGNIERES Martine {c. gén.) : LHOMME Lionel {maires} : LOISEAU Catherine fgynéca.) ; LUCCHINI Louis émaire-acf.) ; MAGRE André {c. rég.} : MARNIQUET Anne-Marie (kinéai } ; MATHIEU 
Catherine (avocziel : MENON Cédne {géophysicenne) : MONTAUT Jean-François {médecin} : NOUGUEZ Josette {médecsn} : PARIS Jean-Jacques {c. gén.) : PATIE Jacquelins {rssp. féd. PS) : PEDEBOSCQ Bernard (prés. CDAFAL) ; PECAR Roger {médecin} : PERE Jean-Charles 
PE EANTE AR Sursnne (ensaign.) : POVEYTO Josy {c. CE centr, hébarg.} : PRAT Henri, {député} : RAPIN Dominique fanimat.} : RICOUD EL. fensuign.) : ROBERT Josette : ROBERT Jean fersaigrz.) : SAGLIER Dorita {8ss, 
soc): MARIE Michel député] : SALLES Geneviève {c. mun.) : STOLL Emmanuel {c. mun.} : SUCHOD Michel {prés. da La Ligue des Droits de l'Homme) ; SUHUBIETTE Mireille lenseign.} : TESSON Gilles (: SOS Racisme) ; TOMBRET : 

(Gynéco. : COAFAL : CIDF (PYRI ARE OO UD LOURDE s CRD UD DAÉAANI à PÉDÉRA NON ARARLIISTE LL GS EDEN PS à PB PAU à PEN : BE PERLE : MAISON SOU TOUS ! SM PEU Conent le ho 

AUVERGNE : RAMEAU Prerrette [agnc.) : RAMEAU Femand {age} : FEN (SECTION PUY-DE-DOMEL. 

BOURGOGNE : BONIN Régine finsez.J : LASSALLE Roger (e. rég.) ; LEJAULT Fétx {ensaign.} ; MARTIN Ginette ; RAYNAL Jeanne (prof) : ROUSSEAU Jean-Paul (c. géfe J ; SUZEAU Bernadette fonsoign.}. 

BRÉTAGNE : AUBRY Christiane féduc.) : BOMMERT Jean-Luc (c. gén.) : BOQUEN Romain {maire-acÿ.) : BOURGES Marie-Claire {prés. CIDF) : BOUSQUET Danielle (maire-ad.} : BRAILLARD Jean-Chnstophe fensaign.) : BRLAND Maurice fc. pén., maire) ; Anne 
fenseign.) : CHQUAT Didier (député : CUDONNEL Bernard fenseign.} : DARCEL Simone fc. gén., maire} : DAVID Evelyne fretraitéal : DELQULE Anne fenseign.} : DOLLO Yves {c gén., maire) : DOUILLARD Maris (dr. foyer femmes en en FLOURY ch or ï 
FOURDILIS André (ensergn.} : GARNIER Yves fgynéco.} : GERMAIN Pnippe {essist. pariem.) : GOURMELON Francoise (ansaign.) : GRABOUAC Anrarica {fornetrica) ; GUÉDE Robert. (ansaion.) : HELARY Oigs fenseign.} ; HELARY Roland (dé. CES): JACO Marie {députée : 
JOSSEUN Charles {député} : JOSSEUN Pierre fleche} ; LAGADEC Anme {psycho}: LAMOUREUX Véronique {secrét.J ; LE BRETON Cloudy (prés. #éd. élus soc. et rdpubt.) : LE CORRE Chrstine (enseion.J ; LE FAUCHEUR Jean {maire-s.} : LE FOLL. Yves (maire Honor.) : 
LEGLANAER Gérard fansergn.} : LEGLANAER Lity lenseÿgn.} : LE GUISTIN Pierre ferseign.) : LE MASSON Anrèck (ensegn.} : LE MEUR Cirisrione {agent chef Iycée) : LE MEUR Jean, {agent chef iycée) : LE PENSEC Louis (député, ancien ministre) : LE SAGE Michel (c. gén.) : LE 
STER Chnstiane fenseign. } : LOCQUET Claudie {médecn? ; LOGET Anne-Marie farmmat.) ; L'HOSTIS Joserte fonseign.} : MEINNEL Annick (comptable) ; NICOLAS GUELLE Michèle fsecrét.) : POUSTHOMIS Chantal fformetnice} : PROUET Monique {sacrée} : QUEIAC Mo P 
fansaign.) : REDONDO Joélle fpsycho.} : REGNAULT René fsénateur) : ROULAND Francoise fensaign.} ; ROUX Jean-Pierre (offic. manne march.} : ROUX Marie-Jeanne fensaign.) : SAULOUP BON Rita {formerice) : SAUNIER Coude {maire} ; SEBIRE Ctaude féduc.} Run 
Chnsuane (ansoign.) ; STEPHAN Maryvonne fenseign.) : STREE Dominique {peintre : THEYS Marie-Claire {onseign.} : TREMEL Pierre-Yvon {vice-prés. c. gén, maire} : VANDENDRIESSCHE Bernadette fanimet:, ac. à La mission locale). ° ï 

CENTRE : BOUCHER Monique fdocumentalstel ; GERMAIN Jean {vice-prés. univ.) : GASPARD Françoise (députée) : MATHIS Phiippe (doyan LIER) : NOTTIN Phippe (médecin) ; PORTHEAULT Jeen-Ciaude fdéputé-maire) ; PROVEUX Jean fdéputél. 
le: gén) CHERAN deurePrane On de FERRAO hote Rare asie: FONTALIRANS on Éce loola) GiLARDIN Marcel papers PAIE MARCHAND Michele sruss D PETIT Marie-Ange le: ré, noue gén. épuré) : CHARPENTIER Gues, 

gén.} : CHE! an-Prerre {c. gén.) : (stytste} : Jeai si ï: # ; ÿ : : nm )- TRI n 
WEINUNG Jean {c. ge} : GROUPE SOCIALISTE CONSEIL RÉGIONAL. A ? ‘ 9 Rem: fe: gén.) : FRAPET Alain (dr. MUC) : 

FRANCHE-COMTÉ : BOUCHARDEAU Huguerte députée, anc. ministre) ; VACHERET Geneviève (c. régpon.} ; VIEILLE Lise (bur. inform. Droit des Femmnes}. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON : ALLIES Paul (prof. univ.) : ARNAL loger fretraité) : ARTES A. linstisuteur] : AUTIN Jean-Louis {prof. univ.) ; BAYLE M. : ETTTON Afce (coiffeuse) : CADENE ; BLANCHARD Nathai : E 
CALVO Nächel fasssat. ur! : CARRERE Isabalie [ersaign.J ; CHEVILLARD M. (INSERM : CHIAON Simone fretraitée) : CORBIER Ana leon: COUPRAER Mot lamsenls DRRANME Den fhoehbdergerrh re péoleerfredhgnqei à Christine {gynéco.) : 
DERRIEN Ernie Imédecn) ; DÉLEUZE Guilhem 1prof. univ. : DUCHE Genanève (orof. um.) : ESCRICHE Marie : ESTEBAN Conne fensesgn.] : FESQUET Michel (CFDT] : FRECHE Georges fdéputé-maire) : GARROUSTE {onseign.) : GASTON Same (enr Prés 97 PC Gard) : 
fernpl. comm.) ; HELE- M. Femmes is musulmanes) : + LACUBE G. {secrét.) : LEMASSON 6 D Ru F Q d 2H Sabine (saisonn..} : GUILLOU Danièle 
rsburgal MAILLE Mach nv MIAS ep ! LES Eee nnens ee ns Fr je Yannick {prem. secrét. Féd. PS) : LOUIS Cathenne {ass. soc.) ; MARCHAND Alain (prof, univ.} : MARTELLI Gäbert {c. gén.} : MAUREL Françoise 

finstturricsl : ral (prof. univ.) : Josvane (empL! : ® Gilbert { , c. gén.) : RECM Chnstiane {SOS Femmes, Mantpeiier) ; PALMIER Cathy féduc. ) : PETIT François fempl.} : PIECHON À. fretraité) : ROCH . ; ; 
ICARS) : SOUM Gaules lonsongn.! : SOUM Renée (deputéol : THALER Louis [prot, USTLE RE sé fret: PEDION A. 5 ROCHEVABLE Daniel (ASTM) : SAINTÉ-MARIE Josorie 

LORRAINE : BRUAN Jean {ansergn.} : CALOY À. fdocumental.) : GAINSONNAT Mane-Thérèse isecret. Féd. PSI: HEMMER Thérèse {enseign.) : JEUDY Francois (msire-adjoint) : LAURRAIN Jean, {député} : LEBR! si à 
LOUBERT Dorunque lenserr ! : MARCHAL Brigirte lensetgn.) : MASSERET Jean-Pierre (secrét. Féc. PS) : METZNGER Charles {dépuré} : MICHEL Claude {nfrmière) : MORVAN Jean-Clautie fmédecy ; NICHHNI ; LEPRUN Jean lanseigr.} : LEBRUN Yvonne lonseign.} : 
Bernard forage. STIN Pine (onsagn.; THEBAUD Darale tensain. : THÉSAUD Josenn fensmgne}: VALROFF dann mai dm Je ELZER D ran Pr user nn L M'EGri fmaire-ad} ; PARADES Pierre {charg. de mésson) ; RIEU 

à fensegnant! : SOURAD Lows {corimercant) : BUSCAIL Georges flibramiel : CAMBON Christine {gynécol.} : CABANI [sexol.} : CAUSSADE Fabienne {sacrée} : Maire ic ie 
Anne avocate) ; DÉRHAY M. (saxo. : DENJEAN ean-Marc favocar! : DEROSERT Engrie fi. ; DIDIER Marie Frédiénque (nadeokle ÉTIVAL Baracene Lapent COL e PETEUN Mans Cane Don EN EDN canere eriufiioe): CAIQUY M. fasses : DAULIE 
FOURTET Simone (resp. assoc. ; GENY Colens fpharmacie) ; GONZALES 1, (méd. reuropshycn.J : HUYGHE Jean-Marc (médoen, cons. muni : LEJUIN M. (maire! : LEVADE Coiete {enmein)à LL ABAES Can ren (avocat : PONTVIEILLE Jean-Paul fansegn. ; 
fans. mun } : MANENO S. {chauffeur rou.) : MESSERSCHMITT J.-P. lensegn.} : MEZIANE C. fenquêtnee) : PEY Serge (écrivain) : PECASTAING M. Jensen.) : PISTRE Charles {député} : PRADAYROL, Claus lcommararant? RATE We. éréconnar) à LETRAUSLON Agnèm 
Feu): ROUSSEL Chartal (cons, mu  RAYNAUD Mane-Lou in); SALANE M. Losycho.: SOTO Amp (cas. édue.)? TIMSTT Pierre Grant, 505 Facieme) ; TREMBLAY Régs Grsti. SOS Racisme); TIC Macaieine : ZABRANE EN Era re Monte ALES Éyphret 

NORD-PAS-DE-CALAIS : BRUNET Laurence {avocatal : BOIS Jean-Ciaude (cons. gén. : CACHEUX Denise Idéputée, cons. rég.}) : COTTE Martine Iméd. CIVG) ; DARRAS D'anible [vice-prés. cons. gén. maire ; ! 
DERYCKE-CAUDRON cons. gén.) : DUFOUR Françoise (mure adjoint : GEOFFROY Marianne {rvocate) : GROSSE Jocalynia nent Done GROBSE Cds taoras Dé. be tonte EUR AN Te Core OP ANO PSS fancien ministre, sénataur moirel : 
imédeen) : MARKUAILLE Jeanne {com net, Fommes PS) : PAS Hervé (mdaoemi ; PREVOST Dersel ; RAVERDY Jean-Pierre (médecin : RIFF Bertrand (médecin) : SAVATIER Bancir (méciecin} ; TIALOY Corinne (nédaan à TORON Per use fédacinl : MARTIN isabae 

NORMANDIE : BACHELET Jesnrine fanseign./ : SOUILLON Danièle (méuecn! : CANU François (medecin) : CARPENTIER Ariette {socrèt.J : CAVAIROLY François (pasteur) ; CORDIER Dominique fphorog.] : BARINOT Louis / (prés. Centre cuir J. 

DESCHAMPS M. (médecin! ; DEGREMONT Annie lanimat.J ; DUCASSOU Laure (CHADE] : DUROMEA André (scrateur mare) : ERNS Michôie (net, cons. Mun.) : FERRÉ Christian {médecin} : FOLLAIN Almde Lechaue)e FOn ei oeP00é) : DHAILLE Paut {départ maire) : 
{médecin} : GONDONNEAU Jean {cens. gén.) : GOUIN Huguerte Inst.) : GROSDIDIER Mare-Christine {médecmi : HARENG Michel finsat. SM) ; JOLY Pierre (secrét. gén. FEN) : JUDON M. {médecin} : LEBAILLY M : FONDARD Françolel : GODEFROY Annie-Laurence 
{comeaten) ; LESCESNE Purops (prés. LDH} LECOMTE Claire (médecini ; MADERA Mane-José (CGT) : MONELLO Mireïtie (prés. SOS Racisme) : MORELLE François (médecin) : PEREZ Enrique {ani : = noce de SENEGAL pages re Mrétessel : LARAVE Robert 
Re EP D OE 
NE EE : DE : IE ROUEN ; CSF FAMILLES MONOPARENTALES : CSF ROUEN : CSF SEINE-MARITIME : à 5 IAISE POUR L'INTERVENTI 
AMÉRIQUE LATINE : MISSION POPULAIRE ÉVANGÉLIQUE ; SI PEGC LE HAVRE. ÉRLISE RÉFORME DE FRANCE AXEN FE ITIME : FORCE OUVRIÈRE, UD OARE ; GROUPE GHAUI 
E LOIRE : AUBIN Monuque, fArwmar.} : AYRAULT Jean-Marc. {député mere : BILLAUD Catherine, {milit. GAS PROM-ASTI) : BONTE Solange. fvic=-Psdte FCPE x “: édecin} : . 

MRaPI ; GAUTIER Cars, (nc cons, ré): GRALEPOYS Alam, (srenise: JSRRY Amis. Imédeein: LEGOVIC Yvon: LEPINAY Pete im} CERGY Martas érae lémmie) à LEVANT Mn pr te ee Er Vi 

lama] : 3 imet:e, {médecini : MARESCHAL Parnck. (cons. gén} : MENIER Michèle, féducatr. spé : MEURET Françose, (médecmn) : Nadine, (déléguée f man : nl 25 . foons. gén.} : MAHMEL Yasrane, 
Cacnenne Hyndce. ; POUPIN Émirine fé 24 LOT : PRADIER dau fcber fade): RIALLAND Dorsne rent : É u Fc @rOut des lama ; MOREAU .lacquelne, farm}; MICOL Gérard, (rt, MRAP) ; PERRIGAUD 

PICARDIE : BERTHELOT Jeanne (ment. } : CESBRON Pau (gyn. obs., secrét. ANC:C] : MICHEL Class fonsergn.) ; SAVART Hervé fexpl. agnic.] : TETU Michele {médecin}, ë 

| PO ON CHARENTE : BENOIST Françoisa {documentahsre) : BONNIN Nicole (trav. sc.) : BUSS Annick linformatrice) : CLARAC Viviane (hisroriennel : DAIRON Monique Ginfrmière) : DURANT Bermsderte, fagncuitrico} MOSCATI Mireille (e 

lagneuttrica). . . " lencoign.} : ORION Janus 

PROVENCE-COTE-D'AZUR : CANAS Monique (dr. école. cons. mun.): ELEDJAM Jocatyn [syacicatsrs) : FLAMENT Catherine (social) : GATEL Jean {anc. socréi cons. rég. cons. : LAPEYRE ; 

PEZET Michel fééputé, mare adjoint) : RAVIER Guy {vice prés. cons. gen. cons. rég. cons. mun.} : RCSSO Ophétie : SENECA Jacky (syndicaliste) ; SIMONCINI Ain Inédaenl: TRECAN Voile one me) : IR Gide De po ral MAQUER Georges (prof. Ponor.] : 
TION INFORMATION FEMMES 1C.O.D.LF. FÉDÉRATION RÉGIONALE DES ASSOCIATIONS DE FEMMES : FLORA ASS. ; PEUPLE ET CULTURE MIDI-PROVENCE SOS FEMME MARSEILLE CFDT-SANTÉ L Leon: url: CENTRE ORIENTATION DOCUMENTA. 

RHONE-ALPES : ABDENNEB! Cane lensaign.}: AGAR Cathamne (médecm : AMSELLEM a sur Ge Lan SE EN VAUCLUSE SNF-PEGC VAUCLUSE. 

AE  : ABDEI lenseign.} : AGAR {médecm} : Jacqueline fcharcheur CNRS) : AROGIO Eve Gnstiturricel : AUGELLO Corinne (coiffeuse) ; AUROUX Jean {ancien rnïni à ; 

RAT Ace fommar.J: BONNARD Ywens fe. mur) : BONNET Luce ffpsmetnce) ; BOST de, g.) ; BOUCHY Marcelle Ice, #00. ; BOSLE Jacqueine (gynacal, ANCIC) : BOUTONNET Françoise ferai; BRIÈRE Jane manner mare) : BADET Jacques fdépuné mai) 

col fanimatJ ; BUISSON Andréa [UD CFDT Phénal : CAMPANA-CICCOU Maurcerre ranires.) : CAVOT Madelaa {retrairéel : CHALEARD Annie infinie) ; CHANSON Martine lenaalon J + CIGUOIs tn ne cn ee Er fac. md, Les Verts du Aène) : BRUYÈRE 
DAMESTON Jen ippai cage: DAVAL Qder:a. Lans. so.) : DEBOUT Miche for, fac. mod, sacrat,féd, PSI : DECHAVANNE Ranée langaon } : DEPARDON Jscques (gyneeol. ebetén. + DÉSAREY Fran nr Lo DR COirie (anima ; COMTE Bhorique [ansaign. | : 
Yvon lsecrét. féd. PS) ; DESCOLLONGES Mens-Pierre linfmirel ; DEYGAS Mane-Renén {médecnl : DINGUIRARD Magoite flaboranrine) : DRIDI Nec lanire.J : DUFOUR Michile Im): OUR QU rene ee Driaaurel : DESCHAMPS Armée : 

Amédecn : FARJANEL Jean fansuigr. univ. : FAVOL NOIRETERRÉ J.-M. Imagstreu : FLÉCHET Mannerto ana ; FRANC Suzanne (ensagn. uv.) ; GENTER MC. infimmère) : GEYLER Mirail fanny aan eee DUITEY Pierre (anseion. fac. éd. : FAIVRE Sins 
Hélène farumar.J ; HOUEL Annick ensegn. univ, CLEFJ : JACOBO Chnsnre {anuma.} : JULLIARD Karm. fenseign. une} : KHAN-FALLET Elisebeth fensegn.) ; KELFA-SAHEL Bachir fexpert mandare r SRE Gr quon farsmer }: GRÉGOIRE Chantel fonsaign.J : GROS 
Denise (enseign.J; LAURENT Françoise (6. rég., 6, mur. ; LECHENET Anme (onseige.; ; LEERS Ciaïa (journaliste) : LEFORT Mano-Jesnne madsen) ; LEGEAY Anne léducarrice) : LEROUX Valérie (comédienne tre Le mn LAMERRE Françoies (prof, univ. ; LAURENT 
Lare Léo-Lagrangel : LHOMOND Engirte CNRS, CLEFI - LINDEPERG Michèle rensengn.} : MARCELLI Michehne {ensegn.) : MONOD Alice forumat.J : MURE Chemtal {50ev6t.) : NAQUET Adrienne fanimat.) : ONAS Suzanne (ppaf adjoint cofiège) : LEVDIER Jean {prés. fé. 
tensogn.J* POULARD Blanche itumaëre) ; POURQUIER Pire (secréc. gén. FEN) : PRAGER Dan (comptable : QUEYRANNE Evetyne il. publique ; RAPEY Andrée Fatima  ; RIOU Alain (oran! CAS aa ee rare ia 3 PICHON M, (ess. 20e.) ; POINT Mane-Cuanig 
BOYER Cretons tenseur. ; ROYER Jacques fingéniour) * PUGGIERO Florence ICNAS) * SALOMÉ Jacques inevchesaaol |: SARISSIAN Jeannine Irasp. féd, fomimes PS): SEUX Colette Imédaci LI: SCARD Ou (opel: SG 4e NOCHE Ranée (LD CFDT Rhône : 
Garenane shell: SAULARD Beraderre armee)  SOULIER Men imfdegn!: SUBLET Mae Jcione déourée-mare ; THÉOLEYRE ln, lors: THÉVENET Cainerne beat): THEVENET VE Em ue Tunes ge queine fdocumantafete ; SOUDY 

ï ur 4 yriam fa55. s0c.} : VALLA Evelyne lonsergn.} : VENNIN Francorse [anseron.} ; VEYSSERE Damèle {sacrer.) - VILLEGAS €. réa.) : ZELMA è GE Geneviève {si 5 
POUVOIRS ; FEMMES INFORMATION LIAISON (FIL SAINT-FONS}: LIGUE DES DROITS DE L'HOMME DU RHONE : VIFF VILLEURBANNE : CPDT. UD DU DORE PE oo PR pe lenaeigm J AVOLMOMURRE ee DES FAMILLES DU RHONE : FEMMES ET 


Le Mouvement français pour lo Planning familial recoit chaque annév 350 000 personnes, En ua mois, cet appel a recueilli 5 
plus de 10 000 signatures, qui na peuvent toutes figurer sur carte page. La sokdarité et le 
Soutien financier de ces mükars de 


l'intervention ? Les femmes sont adultes et savent ce qu'elles veulent ou ne veulent pas vivre ou faire vive 





















fammes et &'hommes ont permis cette parution. Pour contribuer à l'extension de cette mobilisation. vous pouvez snvoyer vos signatures et contributions au MFPF, 4. squere Saimt-brénée, 75011 Puris. 
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par Almod Sefrioui dans la mé 
ge Per cces/bav : 


Seine Edo 


r contrôler les produits et faire: 


Pa Je poids de pin 
sur ht 
= OÙ er-à la viande. Une de où 


Tuniversité: 
qusoudine, dés an 855 Ca : 


pl . rond avec 
celle de Bologne), 
accueïliere des des Étndiants v venus 
aux 
des ds maisogs. Une cité de devins, 


d'enchanteurs, d’exorcistes, .de - 


cabalistes, d’ermites, de cher- 


Poamble de da: communa Put 
re ce qu'elle touchait et qui, 
‘désormais aù parineie com. aujourd'hui, “rongée- par k ga 
R patrimoine : grêne, n'en .contimie pas moins, 
comme si ie rien métit, à jeter 
“de la poudre aux yeux des visi- 
teurs: - 2 
Avec le’ départ massif de ses 
habitants les plus aisés vers des 






ravissement du voyageur qui, 
vant de Tanger et de Ms 
dos de mule, voyait s'élever Jente- 
ment sur l'horizon lés hantés'-” 
murailles oûres escaladant rochers 
et collines avant que n'apparaissé, 
dass le ravin creusé par l'oued, la 
coulée de ses terrasses blanches, 
Sr, ste de mue À 
o0uriste . moderne 
Fons RAR oublié le: 
charme de ces approches roches lentes et. 
subties, sais H.n'en saisit pes 
moins, irès vite, la magie et 



























vers d’autres villes comme pont 
ou Casa, commence en effet ; 

la médina le temps de la : 
dence. Après onze siècles d’un 
* développement harmonieux, la. 


écoles 
Et la fin du rayonnement culti: 
sel d'une médina également pri- 
: ve de nombreux équipements 
” administratifs. Le 
: Plus grave encore, Je fait que 
les. nouveaux'arrivants (paysans 
attirés. par les-lumières de la 


“ovent non pas. une'maison mais 
quelques . Pièces. d’une maison 





cheurs de trésors et d’alchimistes. . 
Une cité qui Changoaït en or tout 










. plus. modernes, voire” 


apr a fait | 


ville), trop pauvres pour acheler, | 


Rs doit être 


| Septans après l'appel lancé par l'UNESCO, : 


un inventaire 
d'une . lus 


précis. des richesses esthétiques 
igieuses cités de Vislam 


dressé. Mais les méthodes 
de la sauvegarde restent à définir. 


qu'ils n'ont ni les moyens ni la 


” volonté de maintenir en l'état. Pas 


plus d'ailleurs que les 
taires, qui laissent tout un patri- 
moine à l'abandon. 

Ainsi m'est plus assurée cette 


: pop mc . 


fragiles. Sans er 
D Lo doit er des plâtres 


. ouvragés céramiques arra- 
ÉD qui proposaient ed ; 
et chardonnerets 


médina cache s2 


‘des roles animées et do poumser 


une porte au fond d'une impasse 
Étis réaliser l'ampleur des 
On découvre alors Com- 
ment us familles se parta- 
gent les pièces qui ouvrent sur les 
galeries entourant ‘la cour cen- 
trale, où des morceaux de tissus 
font office de frêles parois. 
Etranges campements blottis ainsi 
au cœur des palais d'hier. 
: En 1963. Fès comptait 225 000 
habitants. En 1982, sa population 


‘ avait doublée, et elle se situe 


aujourd'hui autour de 600000. 
En l'an 2000, on estime qu'elle 
atteindra le million ! Une « explo- 
sion » qui a d'abord affecté la 
médina : de 100000 habitants, 
elle est passée à près de 300000. 
Investie par un flot de paysans 
démonis, elle devait rapidement 
déborder à l'extérieur de ses rem- 


qui mitent gravement la structure 
même de l'agglomération. 

Asphyxiée, la médina est maïn- 
tenant victime d'un développe- 
ment anarchique qui pollue ce qui 
fit jadis sa splendeur : l'eau, 

Quoi de plus symbolique, en 
effet, que cette eau, jadis source 
de vie et de prospérité et qui, 
aujourd'hui, charrie détritus et 
déchets. Là encore, une superbe 
machinerie, l'une des plus perfec- 
tionnées jamais inventées, a fonc- 
tionné pendant près de.dix siècles 
à L satisfaction de tous. Fondé 
sur l'abondance des caux, au cœur 
même de la cité, un système ingé- 
pieux alimentait aussi bien les 


maisons que les célèbres tanne- 


ries, faisait tourner les moulins, 
remplissait les fontaines et irri- 
guait les jardins. Aujourd’hui, ce 


système est brutalement remis en 
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par ses habitants 


question. Eù raison ‘äu double- 
ment de la rat et en raison 
des ere liées à son grand 
âge et au.manque d'entretien. 
Jadis rivière fraîche et limpide, 
l'oucd Fès ,est maintenant une 
riviè laë 

Sauver Fès? Bien sûr, mais 


n'est-il pas déjà trop tard ? « 1} y 
a extrême ». cstime un 


spécialiste, I , La mort est distil- 
: au com ttes. Un chef- 


d'œuvre, ciselé par les siècles, 
s'effrite sous le poids des ans et 
sous celui d'une population qui, 
Sans le savoir et sans le vouloir, 
creuse la tombe de son asile pré- 
caire. Ainsi le manque d'emplois 
atil entraîné le développement 
des petits métiers et multiplié les 
ateliers à domicile, ce qui contri- 
bue à miner de vénérables 
demeures. 
Cité vivante 
ou ville-musée ? 

Ici s'affrontent deux logiques, 
deux luttes pour la vie : celle d'un 

peuple en quête d’un gagne-pain 
Quotidien et celle d'une médina 
qui voudrait bien épouser son siè- 


:cle sans pour antant perdre sa 
‘splendeur passée, sa mémoire et 


son âme. Avec parfois un senti- 
ment de découragement devant 
l'ampleur du défi « Enrre la les- 
situde et la modernité », résumait 
Tahar Ben Jelloun (2). Posée en 
ces termes, on mesure la difficulté 
de la tâche à laquelle sont 


“confrontés les responsables maro- 
cains, 


L'option retenue est de sauve- 
garder la médina en tant que 
«cité vivante », et non d'en faire 
‘une ville-musée, Cette démarche, 
d'une certaine façon, qu'on se 
l'avoue ou non, revient à jouer 
l'avenir contre le passé. Comment 
en effet faire de la médina une 
ville comme les autres, pour ce 
qui est des conditions de vie de ses 

















‘habitants, sans renoncer, plus ou 


moins, à la ville unique qui témoi- 
pe justement, d'un art de vivre 
aujourd'hui révolu et condamné ? 

D'ailleurs, la question se pose- 
t-elle encore ? On peut en douter. 
D'abord que le niveau de 
Vera on est tel qu'en de nom- 

breux secteurs le point de non- 
retour a été franchi et qu'il faut 
alors trancher dans le vif, c'est-à- 
dire détruire pour remodeler et 
reconstruire. « Faire du cure- 
fage ». résume Jean-Paul Ichier, 
un architecte-urbaniste français 
«habité» par Ja médina Une 
restructuration qui accouche 
d'une autre médina. Ensuite, la 
sauvegarde. du patrimoine archi- 
tectural se heurte À l'importance 
des moyens linanciers à mettre en 
œuvre (3). 

Rarement autant d'experts et 
de consultants internationaux, 
autant de spécialistes locaux se 
seront rassemblés au chevet d'une 
cité à J’agonie. Ont ainsi été éva- 
lués l’état du bâti historique, son 
utilisation présente, les dangers 
qui le menacent, les possibilités de 
reconversion, le genre d'interven- 
tion requise. Pas une mosquée, 
une médersa, un fondouk 
(auberge), une forge, un pressoir, 
un atelier, un moulin, un four, une 
tannerie, une maison, un palais, 
une fontaine, un jardin, un rem- 
part qui, jugé digne d'intérêt, 
n'ait été identifié, décrit. réperio- 
rié, photographié Un travail 
remarquable mais qui, par cer- 
tains côtés, ressemble à une 
autopsie. me si Fès, se sen- 
tant condamnée, avait décidé 
d'établir son testament. 


{ Lire la suite page 14.) 





{1} Lire Léon l'Africain, de Amin 
Maakouf. 
1582 Le Monde daté 9-10 janvier 


ut En 1980, îls étaient évalués à 
540 millions de dollars. 
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CARLOS FREIRE 









et ses musiques 


Musiques, chants et 
danses de l'Inde. Pour faire 
vivre ce rituel étranges aux 
oreilles occidentales, le 
Monde de l'Inde et de l'Asie 
(15, rue des Ecoles, 75005 
Paris, tél : 46-34-03-20) a 
composé un itinéraire jalonné 
de haltes dans les plus 
beaux hôtels et hauts lieux 
architecturaux : Tej Mahal à 
Agra, palais des Vents à Jai- 
pur, Sculptures « érotiques » 
des temples de Khajurao, 
mais aussi promenade en 
barque sur le Gange, le tong 
des «ghats» de Bénarès et 
visite de Calcutta et de 
Dei. 

Le voyageur découvrira 
des instruments inusités au 
cours de soirées chez les 
meilleurs musiciens : les 





















frères Misra, Rajan et Sajan, 
qui représentent le plus pur 
style vocal de l’école de 
Béënarès ; Ustad Asad Ali 
Khan, dernier fils d’une 
famille qui joua dans les 
cours des maharadjahs de 
Jaipur et maître du Dtanpad 
traditionnel; Sn Armanath 
Misra et son sitar ; le pandit 
Kisham Maharai, spécialiste 
du tabla, un instrument à 
percussion traditionnel ; le 
maître Pt Hanuman Misra, 
spécialiste du sarangi ; Bud- 


bare en Asie, sont désormais 
«accessibles» à partir de la 
France par l'intermédiaire du 
Monde de l'Inde et de l'Ase. 
Le forfait (Indraïl Pass} va de 
vingt-quatre heures à 
quatre-vingt-dix jours. Quel- 
ques prix : 195 F environ 
pour un forfait de sept jours 
en deuxième classe, 445 F 
environ pour le même forfait 
en première classe et 885 F 
environ en classe climatisée. 


Le Brésil des 
trois carnavals 


Botafogo, Leblon, Fia- 
mengo, lpanema, Copaca- 
bana. Au cœur de notra 
hiver, l'été brésilien, arrosé 
de pluies tropicales. Entre 
30°C er 40°C, dix jours par 
an, sur une scène nommée 
Rio, se déroule le plus grand 
show du monde, Une fête 
somptueuse baptisée Carna- 
vai. Une rumeur qui défarle 
des collines. Une débauche 
de strass, de paillettes et de 
plumes. Un défilé où seize 
écoles s'affrontent au 
rythme de la samba. 

Une fête unique qu'Atout 
Brésil {9, rue d'Odessa, 
75014 Paris, tél. : 43-20- 
69-69) proposa de vivre 
d'une façon originale en y 
essociant, dans un circuit de 
douze jours (15 300 F par 
personne, en demi-pension), 
du 12 au 23 février, les car- 
navals de Recife (celui des 
origines, le plus pur et le plus 
sincère) et de Salvador. Ici ni 
tribunes ni défilés, mais une 
ferveur anonyme, unanime et 
contagieuse qui fait danser 
chaque rue. A Rio, on 8 droit 
aux plages, au Pain de 
Sucre, au Corcovado et au 
gränd final, au Sambadrome 
(de 70 à 100 dollars 








Barracudas 
et francolins 


La haute saison bat son 
plein pour la pêche au Séné- 
gal. Autour des îles du 
Saloum, à 60 kilomètres à 
l'ouest de Kaolack, au sud 


Trente bungalows for- 
ment un village de vacances 
tout à fait agréable : piscine, 
ping-pong, tennis, permet- 
tent d'attendre les meit- 
leures heures pour Ka touche, 
qui intervient tôt le matin et, 
le soir, à le nuit qui tombe. 
Au menu : le barracuda har- 
gneux, le capitaine vorace, la 
carpe rouge lourde sur la 
figne, mais aussi des raies 
que l'on prendra non plus à 
la traîne mais à soutenir. Le 
« rapala » se révèle le meik- 
teur leurre dans tous les cas. 


Le matériel peut être 
trouvé sur place, mais rien 
ne vaut l'utilisation de ses 
propres cannes, Deux sont à 
recommander, l’une destinée 
à la traîne (30 livres), une 
autre pour la lancer lourd. 
Deux moulinets pour les 
armer : l'un avec du 
60/100, l'autre avec du 
35/100 ou du 40/100. 
Plombs de 80 grammes à 


- compagnies de volatiles 














120 grammes et leurres 
ondulants ou plats feront 
l'affaire. 

Se iasse-t-on de la 
pêche ? On peut solliciter, 
sur terre ferme, francolins ou 
phacochères. Des camps de 
brousse reçoivent jusqu'à dix 
Chasseurs. Ici, les installe- 
tons sont plus rustiques, 
mais marcher dans les 
pailes à la poursuite des 


véloces mérite le 
ment. 

Pour ls pêche, selon le 
nombre de pêcheurs, ‘de 
6 750 F à 9 000 F fa 
semaine, Paris-Paris. Pour ta 
chasse, de 9 000 F à 
11 000 F la semaine {plus le 






Détente 
au château 


D'un château l'autre : Go 
Voyages (22, rue de 
l'Arcade, 75008 Paris, 
té 42-66-18-18) lance des 
week-ends dans le sud et le 
centre de la France, avec, 
pour base arrière, quaiques- 
uns des fleurons de la chaîne 
des châteaux-hôtels. 

Ainsi, près de Chartres, le 
château d'Esclimont, 
authentique demeure du sei- 
zième siècle, berceau de la 
famille La Rochefoucauld. Le 
forfait de 2950 F comprend 


xd 


















trois nuits avec petit déjeu- 
ner et diner {vins sélec- 
tionnés et café compris). On 
peut jouer au tennis, monter. 
à cheval, faire un parcours 
de goff, notamment. 
Dans le calme da l'arrière-. 
paÿs provençal, face aux 
remparts de Saint-Paul-: 
de-Vence, la mas d'Artigny. 
au contraire, est urt 











diner (toujours avec vins 
sélectionnés et café com- 
pris}. Cheval, tennis, ski nau- 
tique, plongée. On peut 
aussi louer un ‘bungalow 
avec piscine privés. 


dhadev Das Gupte, au sarod, 
un instrument à cordes de 
f'inde du Nord : enfin Deboo 
Prasad Banerjee, à la flûte. 
Pour douze participants, 
pendant dix-sept jours, 
23 250 F par personne, tout 
compris. À 


magistralement décrits par 
Henri Michaux dans Lin bar- 


Les trains, en Inde, 








HÔTELS 


Côte d'Azur 


83240 CAVALAIRE 


HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE *** 
= Les pieds dans l'eau ». Site exception- 
nel Chbres avec TV. Piscine. Tennis. 
Spéc. poissons. 1/2 pens. à partir de 
450 F/jovr et par personne. 
TéL 94-64-04-27. 


06500 MENTON 


HOTEL DU PARC*** 
TéL : 93-57-66-66. 
Près mer, Centre-ville. Parking Grand 
jardin. Cuis. réputée. Dépliant sur dem. 


MCE 


HOTEL LA MALMAISON 
Mapotel Best Western X%2NN 
Hôtel de charme près mer, 


T8. 93-87-62-56 — Télex 470410. 


HOTEL VICTORIA *** 
33. boulevard Victor-Hugo. 06000 NICE 
Ti. 93-88-39-60 
Pieis centre-rille. Calme, 

Petil parking, grand jardin, 
chambre, TV couleur, 

TEL direcz, minibar. 





NICE 


HOTEL GOUNOD tx 
Grand confort, service prévenant, central 
tranquille, agréable, garage. 

TéL 93-88-26-20. 


Cnage 


AURON 


HOTEL DU PILON 44% 
Affaire de famille. Confonable et 
agréable. Piscine el patinoire. 
Tél 53-25-0015, 





VALLÉE DU QUEYRAS 
Ski de fond, ski alpin, réduction janvier, 
détente soleil, vue panoramique. 
HOTEL LE CHAMOIS ##NN 
LOGIS DE FRANCE 


05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
Tél (16) 92-45-83-71 


05390 MOLINES-EN-QUE YRAS 


Station village des Hautes-Alpes 
1750-2580 eu 

Dags un parc régional naturel 300 jours 

de soleil par an. Ski alpin, ski de randon- 

mée, ski de fond. Hätels-restaurants, loca- 
tion chalets et gites. 

Rens. OFFICE DU TOURISME 

Tél (16)92-45-837-2 


05490 SAINT-VERAN 
Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc rée. Site classé. Stat. village. Piste, 
fond. Plus bte comm. d'Europe, 2040 m. 
LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 
Chamb. - studio + cuisinerte-grilf. 
Depuis 450 F pers./semaine. 
BEAUREGARD), tél. 92-45-82-62 
Pensions de 1617 F à 1848 F sem. 
Demipess. de 1267 Fà 1617F. 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


au MAS DE GARRIGON *#* 
LE PETIT HOTEL DÉCHARME DU LUBERON 
La 
Passez-y des vacances cet hiver. 
Accueil : Christiane RECH-DRUART 
TéL 90-05-6322 


TOURISME 


Ferme de la Besse XV siècle 


SÉJOUR SKI DE FOND 
Sur fe haut plateau ardéchuis 





? jours pension + encadrement | 


+ matériel 1200 à 2000 F 
LDOCUM. GRAT. sur demande. 


Tél. : 75-38-80-64 — MÉJEAN Gérard, 


07510 USCLADES RIEUTORD. 


l'entrée}, avec les écoles 
gagnantes. 

De son côté, un autre 
spécialiste, Brasitour/Zenith 
(dans les agences) met en 
vedette un combiné Bahia- 
Rio, du 10 au 22 février 
{13 300 F] avec, en option, 
une excursion de deux jours 
{1 950 F) aux chutes 
d'iguaçu. 


VACANCES-VOYAGES 


{Suite de la page 13.) 
De l'étude ainsi menée. il res- 
sort en effet que la plupart des 
structures inventoriées se trouvent 
dans un état de dégradation plus 
ou moins avancé. Que la protec- 
tion des lois existantes est illusoire 
et inefficace. Que les moyens 
| financiers font toujours cruelle- 
ï 
ss 





ment défaur Destiné a priori à 

i servir de base à une action, 

! l'inventaire inviterait finalement 

| davantage à baisser les bras qu'à 

: retrousser les manches. Même si 

| les responsables locaux parlent 
d'un programme de longue 
baleine, tout en précisant que la 

* bataille se gagnera ou se perdra 

i dans les cinq ans qui viennent. 

| Reste qu'une entreprise de 

! œtte ampleur ne peut être menée 

à bien sans une aide internatio- 

nale substantielle. Reste que huit 

ans après, l'appel de M. M'Bow 
| n'a guère mobilisé les bailleurs de 

j fonds potentiels. D'ailleurs 

} existent-ils ? Reste que les respon- 

; sables marocains ne semblent plus 

: se faire beaucoup d'illusions et se 

i Consacrent cn priorité à satisfaire 

j es besoins les plus pressanis de la 

! population. Parviendront-ils, 

; comme ils le voudraient, à vider 

: Fès de quelque cent mille per- 

1 sonnes ? On ne peut que le souhai- 

fier dans la mesure où il s'agit là 

j d’une des clefs du problème (4). 

; En attendant, comment ne pas 
s'interroger une fois de plus sur la 
signification de la notion de patri- 
moine commun de l'humanité si 
cela ne suscite aucune mobilisa- 

| ine au sein de là communauté 


internationale? Une communauté 
j qui donne parfois l'impression 
{ d'un héritier qui renoncerait à son 
| héritage pour ne pas avoir à én 
| payer lé prix. Pour l'instant, la 
i seule chose à faire. c'est dé vous 
! dépécher d'aller voir Fès et sa 

miédina. Demain, en effet, il sera 
: peut-tre trop tard. 


PATRICK FRANCÈS. 





0 {4) «Vider Fès pour la sauver?», 


tel était le utre de l'article où Roland 
Delcour présentait l'appel de M. M'Bow 
Îtle Monde du 19 avril 1980). 







MARTINE VOYEUX 





e Yaller 

De Paris, un vol Air France {42- 
99-23-64] sans ascale le samedi et 
deux vols directs de Royal Air 
Maroc (47-42-10-36), les mercredi 
et dimanche, Tarif « vacances » : 
3 000 F aller-retour. De Marseille, 
un vol direct de la RAM (91-95- 
91-26), le dimanche. 


e Avec qui ? 

Rares sont les voyagistes qui 
proposent un séjour à Fès. et est 
pourtant le cas, dans le groupe 
Wagons-lits, de Planète (en vente 
dans les agences de voyages}, qui a 
Sélectionné quatre hôtels, dont les 
Mérinides et le Palais Jomai, un 
Pälace d'hier, planté dans um jardin 
andalou et dont la renommée serait 
pleinement méritée si le service ne 
laissait parfois à désirer, Deux 
hôtels qui, dominant la ville, offrent 
Sur la Médina touts proche un 
Superbe panorama. Sur place un 
correspondant est à votre disposi- 
tion. Jusqu'au 20 mars, le forfait de 
sept nuits, de Paris, est de 4 440 F 


Forfait 
pour Waterloo” 


pensée 3... 












« Derrière un mamelon, la 
garde était massée, la garde, 
ditime espoir et ‘süprême 
Waterloo, 
18 juin 1815. Le panorama 
de la bataille qui représente 
la première charge de la 






Mais il y a plus de trente 
Sites, monuments Où fermes 
d'intérêt historique autour de 
Biainel'Alleud, Genappe. et 
Plgncanoit, à 17 kilomètres 
au'sud de Bruxelles. - 

: ‘Cette année aura Heu les 
18 et 19 juin une reconstitu- 
se la dernière date de 
1985 — de certains épi- 
sodés du fameux .affronte- 






























Commissariat _générel au 
tourisme de Belgique pro- 
pose des forfaits, visites 
+ une nuit d'hôtel, valables 
tout au long de la saison, qui 





. musées. Renseignements : 
21,.bd des Capucines, 
75002 Pari, Tél. : 47-42- 
41-18. | . 













Carnet de route: …. :. 


par personne en chambre double et ments : Cenire de recherches archi- 


demi-pension aux Mérinides, de 
5 120 F en pension complète et de 
5270 F et 6220 F au Palais 
Jamai. De Marseille, prix sont à 
réduire de 450F. se ° 


A signaler également les ééjoure 
proposés par Jet Tours, la filiale 
tourisme d'Air , ainsi que la 
formule d'Air Vacances, qui permet 


.de réserver et de payer avant le 


son avion (3000 F}, son 
hôtel {255 F la nuit par personne en 
chambre double avec petit déjeuner 
aux Mérinides) at une voiture de 
location {autour de 900 F pour trois 
jours et de 1700 F pour une 
semeine) en kiométrage dfimité... 


© Animation. 

Dar Hadere, association cultu- 
rells animée par Jean-Paul Ichter, 
œuvre pour la sauvegarde Ge la 
Médina. Y sont organisés des 
concerts, des expositions et: des 
stages pour étudiants at profession 
nels da l'architecture. Renseigne- 


tecturales da Der Hadara, 12, Qued 
Souañfine, Fès Médina (Maroc), 
tél. : 337-117: : 


: © Une adresse à Paris 

L'Office nationsl marocain du 
tourisme, 161, rue Saint-Honoré 
{place du Théâtre-Français), 
75001, tel. : 42-60-63-50. " 


€ Aire | 
= Guide bei Maroc (| {A 
‘138 F. Complet etécent “: - 
— Guide dû. routard. Maroc 
; fffachette), 50 F environ. Sartie en 
février. ' 
re ee ef née 
… FE joyau. de la ‘civileation 
islamique; d'Artilio -Gaudio. Paris, 
-UNESCO, Nouvelles Editions 
latines, :1982,. 120 F. Un pavé, 
“Certes, mais la bible pour qui veut 
‘=. — “Léon l'Africain,.d'Amin. Mss- 
ouf, ‘Edition: Jean- Lattès, 
89 F, Pour voir et vivre la Fès du 


Setzième siècle. 


























































































































volant chromé. oùprend ‘fin Le 


les cuisses musclées’et l'ericéluré. 
‘dela cylindrée, e enire le visage et 
de: casque ». Notre dinandier a 





Jeunes d'Alger. Qu'ils < ne sorteñs 
an. matin de chez. eux avec des 
dents longues, bousculant et pié- 
tinant. leurs ‘semblables, -bien 
décidés à réussir» 1: 
id : 
ment. «plus . por int que des 











Jurie, plus. fébriles que-foreuxs 


soir. d'une belle. journée. d'hiner 






| Ce tan d'accisate pablio ne : 
in de.B, 


[LES ANTIQUAIRES 
‘A BALTARD 













pied et S'amorce la:pédale : il n'y 
a aucune Séparaiion nelié entre ‘ 


peur que ça donne des idées aux 


étoïles dans le ciel, plus bruyants. 
que troupeau ‘de.chamelles en : 






américains des bases-pétrolières,. 
ils firent irruption chez nous ia : 







LR —- 


D'autres nouvelles 
‘du Paris-Dakar 


ge 2 ot qi tabs a + 
désert 


: ‘ ces nufts-où il he-se passe rien, où 
A | «sur: le-désert apaisé ne. passe 
ailes. bariokés: fé On ne : sait où 
s'arrête lg mai, et commence le” 


PAR NTeRs .. 


Daker- Paris 








NDiaye raconte 


athretin 
l'histôtre* émouvante et drôle du: : 
| Vieux . Djibril qui rêvait d'échan- 


gèr Dakar contre Paris, son Paris 
(PAGE ét par Le on 















pour aussitôt. s'approprier sans . & 
vergogne .la. grande: aire où se V4 
déroulent nbtre:souk heddoma- 

daire et °nos -cérérnônles 


ARTOIS ISIDORE 
.. MAISON ROUZEYROL 


: . 42-26-01-10- = Es, din 


EXAEES 













33,1. d'Artois, 8°,42-25-01-10.F/cam. dire. 


IONNELLES 


















CHEZ PIERROT, 18, nie 

































































# PPS Lei que le me 


: ‘la deuxième-plus ancienne maison 
‘de Versaïlles, 





.--reste, à la carte de le Boule d' 
: Met “déjà. deux. 


qu 






[LE SAREADAIS, 2:r de 
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Le bœuf à la Camargo 


UELLE merveilleuse 
idée a eu Claude Sail 
lard d'organiser : des 
dîners musicaux célé- 
brant les «accordailles 

‘ de. la musique et de La 
+ en unissant les épo- 


‘Pour la nuit de Noël de Corelli 
(6sE1713) fut . accompagné 


d'an.menu tré du Cuisirier ro) 
et le Massialot (1 
1733). cadre historique de Ia 


Roôtisserie de la Boule d'Or s'y 


prêtan ue cette auberge 
PR PP iES de fes 1696 dans 


Les jeudis: musicaux mensuels 
continent. donc, et celni, du 


pneoiqiement placé sous 
'égide de Menon, l'auteur 
Soupers de ‘la cour 755). Du 


plats signés 
les œufs en matelote et la 
pièce. de bœuf braisée à la 


“En vérité, dans Fouvrage, 
aujourd’hui introuvable, de 
Menon, le plat est. intitulé : tran- 
. de bœuf à la Camargot. Dec 
dune erreur 

at étant CA Cr rie 
Camargo, danseuse française née 
à Bruxelles en 1710 et dont les 
débuts, en 1726, furent remar- 
qués. e 

‘La recette? Un beau morceau 
de bœuf (1,500 ke) dans la tran- 


‘ che, Ja noix .ou Îe. rond, 


Menon. Bien proft 


. de 100 g de lard et. 100 g 







ù d'un: “curry de poissons. très 
« gourmand », du miflefeuiles de 


- Pruneaux,. la Poulsrda aux 
. morilles, le foie de veau aux rai- 
sins et à la, moutarde. ancienne, 
voire un simple arret de veau aux 
carottes fondäntes auxquels 





ce de ad lee 


DC-AE - CB - Visa 





LY EEE 





; Grmene (6) EF. 
ERA Cr ee 


LADAISES 





Vienne, & 
4522-29-62. Gassoblet 50 F. Conf 50 F. 





47-00-25-£6, 8, boulevard 
dn-Cavaire (11e). F. sam. midi, dim. 


-‘Tous es. TRADTERSL. 
10 BB at (rés le BRUUe) 


a Lane 


.… raie avant le civet de canard aux : 


- (PUBLICITÉ) 


3 SUD-OUEST A- 


d'anchois sans arête. Barder une 
sauteuse, y faire rissoler la viande 
puis ajouter herbes, ail, poivre et 
moitié bouillon moitié vin blanc et 
cuire à feu doux quatre heures. 
Réduire la cuisson, la lier de 
farine, ajouter des câpres et en 
napper la viande au moment de 
servir. 

Je ne sais si M. Saiïllard res- 
pecte intégralement la recette. 
Elle peut, du reste, être améliorée 
et, curieusement, c'est à Léo 
Larguier, dans son charmant petit 
livre fes Dimanches.de la 
rue Jacob, .que je demanderai 
une version.plus moderne du bœuf 
à la Camargo. On y voit 







Le Grand Hôtel 
de Saint Jean-de-Luz 





L’Aviron bayonnaïs 
à Bayonne 


L'Aviron bayonnais ! Un nom 
familier. des amateurs de courses 
d'aviron. Mais c'est aussi un com- 
plexe sportif et dans une grande 
Salle toute simple, rustique, omée 


* eprès vingt ane à ls Bourgogne). de coupes et de trophées, un gen- 
- © Lé Gourmand Candide, til restaurant animé per Xavier 
D pe ou Para : Salaberry (qui travailla au Véfour 
- 76017 Paris. " de la Belle Epoque). 
Tél, ::43-80-01-41. : Une carte passant da la saiade 
-Fariné ésmeoï midi et dimancie. du marayeur (32 F) à la zarzuela 
Salon 45 couverts. (72 F). du foie gras au sautemes 


{55 Faux piccatas de ris de vesu 


| Spécialités # françaises et étrangères 





BRESILIENNES 


0 BRASIL pscormeaue 


DISCOTHÈQUE 
"TEL 43-5498-56. 10, rue Guenegaud, 
‘15006 PARIS (S-Germain-des Prés). 


DANCISES ET SCANDINAVES 





| LE PICHER, 176 E Ondenée 46276522 142, a des Champs-Liyiées. 43-53-20-4L. 
RE NTR DO : bug _… COPENHAGUE, Ir étage. 
LE ser ; FLORA DANICA ct son agréable jardin. 
se. CRD UETHOPENNES 


ENTOTTO 14, actémimum, 1». 


Dorowott, Beyayeneton av. l'Indjera. 





SEMAINE GOURMANDE 





Mme Arnault, femme d'un vieil 
amateur de peintures, expliquer 
cn posant le plat sur la table : 
« C'est un morceau de culotie de 
bœuf piqué de lardons et de filets 
d'anchois. Une fine champagne 
assez honorable m'a servi à le 
flamber et il a cuit à feu doux 
pendant cinq heures dans un 
court-bouillon de bordeaux 
rouge. La sauce que je crois rêus- 
sie est massive que J'ai 
écrasé dans ce Qu restait de jus 
des carottes, les iomates et les 
olives noîres. qui forment presque 
une purée autour de la viande... » 

Et la cuisinière, ajoute pour son 
mari s'apprêtant à découper la 
viande : « Méfie-toi, Ambroise, tu 


{39 F), du grenadin de thon fumé 
(44 F) à l'entrecôte bordelaise 
(43 F). Un menu à 75 F que l'on 
peut arroser d'un lrouléguy frais 
{vins locaux À moins de 60 F). 

Bien agréable. : 


La Haïe fleurie 
à Subligny 


Entre Sens et Montargis, un 
ancien relais routier où Dominique 
Stefanetto (qui travailla aux Trois 
Dômes de Lyon et aux Bézards) 
propose deux menus (95 et 
146 F), tous deux fromages ET 
dessert, ainsi que la carte où les 
amateurs savent apprécier le 
feuilleté de saumon aux girolles, 
la tête de vesu, le carré de veau 
aux Saint-Jacques, etc. A la 
carte, compter 250 F. 


© La Haïe fleurie, 
Éd 89100 Sens. 
: 86-88-8444. 


Mrdisent C 


La Ribandière 
à Saint-Etienne 


C'est le restaurant de l'Hôtel 
Altea avec, au piano, Yves Pou- 
chain, un chef de qualité. L'ami 
Maurice Denuzière y apprécie la 
soupe de pintade à la fondue de 
chou (39 F]. J'ai aimé les trois 
menus (120, 175 et 230 F), tous 
fromages ET desserts {les fro- 
mages sont de Mr Richard, à 
Lyon) et certain rognon de veau 
au fumet de poires. Bonne cave. 


HONGROISES 








‘ à Grenade-sur-lAdour 





ne tranches pas dans le vraï sens 
et le bœuf va s'effilocher! », 
reconnaît qu'elle remplace les 
cäpres par de belles olives noires 
charnues et ajoute carottes, 
tomates, un pied de veau. Pour- 
quoi pas ? De même elle use de 
vin rouge au lieu de blanc, ce qui 
fait certainement moins dix- 
huitième siècle. Mais les olives 
remplaçant les cäpres, je suis 
pour ! 

Je suis bien curieux de savoir 
ce que M. Saillard demandera à 
Vincent La Chapelle (le Cuisi- 
nier moderne, 1133) pour accomr- 
pagner, le jeudi 25 février, Bach 
et son Ouverture en sol mineur. 
Et ainsi de suite des autres jeudis 
de concerts musicaux gour- 
mands : 24 mars, 28 avril et 
‘26 mai (pour ce dernier, accor- 
dailles de Vivaldi avec {es Délices 
de la campagne de Nicolas de 
Bonnefons, les beignets de melon, 
le canard en ragoût et ce dessert 
curieusement baptisé « petits 
métiers me paraissent de sai- 
son). 

Réservations à {a Boule d'Or, 
25, rue du Maréchal-Foch, Ver- 
sailles. TéL : 39-50-22-97, (Fermé 
dimanche soir et lundi.) Et notez 
que vous y trouverez chsque jour 
une double carte : spécialités com- 
toises (le pays du patron) ei 
contemporaines, et une sélection 
des plats des anciens maîtres cui- 


siniers. 
LA REYNIÈRE. 
PS. — Amusant de 1rouver dans le 
Journal des Goncourt (juillet 1856) 


comte de Melun, “Fandale galant di 
l'Opéra au dix-huitième siècle. 





Tél. : 77-25-22-75. 
Fermé 







Pain, Adour et fantaisie 






Denis Oudil.a fait de bonnes 
études culinaires, notamment 
avec Jean Delaveyne. Le voici 
éhaz der une maison de ra 
tre qu'il n'a pu encore a: 
qu'au rez-de-chaussée. Pourquoi 
cette enseigne ? On songe à Tris- 
tan Derême : « L'œil de la Bayon- 
naise est une baïonnette, Adour, 
cruel Adour, Adour quand tu nous 
tiens ! » 

1 y a ici 3 menus: le menu 
< Pain » (155 F), cuisme du ter- 
roir, le menu « Adour » (184 F), 
cuisine de poissons, et le menu 
« Fantaisie » (116 F}) au gré du 
marché et de l'inspiration. Vins du 
pays (jurançon). 

@ Pain, Adour et fantaisie, 
7, place des Tilleuls, 
40270 Grenade-sur-l'Adour. 
Tél. : 58-45-18-80. 

Fermé dimanche et luncf. 



























Le Dauphin 
à Toulon 


J'avais signalé, en 1985, le 
reprise de cette vieille et sympa- 
thique maison par Alain Biles. It y 
propose deux menus {125 et 
180 F), deux plats, fromages ET 
dessert, et une carte (barigoule 
d'escargots, mesclun aux trois 
confis, saint-pierre au coulis de 
favouilles, gibelatte au pistou, 
etc.). A la carte, compter 
200/250F. 


@ Le Dauphin, 
21 bis, rue Jean-Jaurës, 
83000 Toulon. 


Tél. : 94-93-12-07. 
Fermé samedi midi et dimanche. 


CB 
ER. 































































LL ITALIENNES | 


L’APPENNINO, 61, ruc Amirai- 


LE HONGROIS DE PARIS 
LE PAPRIKA. 45, Pañreen, 9.43314586, | Mouche ÉMLÉROMAONE. 
Orchestre trigane de Budapest. Ta les soirs, 
INDIENNES-PAKISTANAISES 
LA BONNE TARLE DE FÈS 


MAHARAIAH sn 


72. bd St-Germain. Me Maubert, 





fs) 
‘3, rue Saime-Beuve, 6*. 20 h à O b 15. 
F. dim. lun 45-48-07-22. Rés. à part. 
17 h Couscous. Pastilla, Tagines de 


SERVICE NONSTOP j, 23 h 30. Zohra Mernissi depuis 1963. 
Vend. sat. j. 1 b. Cadre fuxueux, 
TéL 47-66-56.74 Lauriston 
KOH--TOUR ss once, | TS, 3 ane eur dus 


Mr. Sanssier-Leso, 15017 Paris (MP Terues) 








légère Grand choix de grillades. 





CE 


cuenenssemsn 


44: 


ALI R 


VERS RAA ANAMANBUTREMN 
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échecs 


No 1264 


UN LONG 
VOYAGE 





bridge 


No 1262 


HAUTE 
SÉCURITÉ 


scrabble: 


No 285 


CHINOISERIES 





mots 
croises 





ÉRHÉSS<2En 





31.dxéS DxS(t) 


LE FA cs 

2 é)32 Dxsér Rbs 

3 k6| 33. DF6+ 

4. Fè7 Fe L TH (u 

$. F7 | 35. DxeS+ 

6 Le Céa(a)| 368 T7 

7. Fd2(b) FY6 (c) | 37. Fé8 

8.00 6-0 | 38. 6 (v) Dé7 

9. Tel ao 45 (é) | 39. Dx Txé7 
10. exds | 40. 56 bé(w) 
1. (f) Ca6 (a) | 41. çXb4 
12 FES 4285 (x 
13. Fxf6 Dxf6 | 43. 86 C'ET6 
14.83 : g7+ Tx£7 
15. CES (h) 45.hxg7+ Rxg7 
16. Tél Cs7|46.Tel+ BY (7) 
17.C83(D  Cxç3]47. Te3 
18.bxe3G)  c4|48 Ti R&7 
19.4  Dd6(k) | 49. Te7+ Rd 
20 £H Té7 (1) | 50. m4! (aa) 4 
21. 4 f6| 51.87 
2. Te2 Ta-68 | 52. Té6+ (ab) He 
23. Tç62 b5|53.axbS F1 
24.h4 aSt (tn) | 54. Teé+ Rb7 
25. Rk2 F6 | 55. fé & (as) 
DE 86 (0) | 56. FE (ad)di=D (a£) 
23. bSt 25(p)|57-1x68=D Dd2+ 
2. PE ne 58 Te DEÉ+ 
50. 59. Tg3 aband (nf). 

NOTES 
a] Tout commence par une « défense 

Guost-i é--classique entre le plus 
doué des grands maîtres soviéti- 
ques et celui dont on se rappelle le sur- 
nom, depuis une vingtaine d'années, de, 
M à Lenï « KortehnoT le 





Les Hongrois participent 
aujourd’hui aux compétitions euro 
péennes comme ils le faisaient avant 
la guerre à une époque où ils étaient 
avec les Français les principaux 


rivaux des Autrichiens, champions : 


du monde en 1937. 

Parmi les membres de l'équipe 
hongroise il y avait Raphaël Cohen 
qui a réussi ce coup fameux en 1951. 

A 
VDV104 
©ARVI06 
#742 


#R732 
V93 
083 
#V9865 
$ 1084 
VA35 
0D5 
#ARDI103. 


l'entame d'un petit Pique 
l'As sec du mort, comment 


#DV965 
VR762 
©9742 
+ 


aël Cohen, en Sud, at-il 
œ PEUT CHELEM A TRÉRLE : 


contre toute défense ? 


Sensible à l'intérêt suscité par 
le film /e Dernier. Empereur. 
nous allons vous SINISER 
aujourd’hui par le truchement 
du PINYIN, transcription du 
chinois en caractères latins, plu- 
tôt que par l'intermédiaire des 
KANA, signes simplifiés japo- 
nais. É 

En restant dans le domaine lin- 
guistique, .apprenez bien sûr le 
WU, parlé au sud de Sanghaï, 
amis aussi le MIN (en face de 
Taiwan), le XIANG (au sud- 
est), et enfin le HAKKA 
(région de Canton, à quelques 
LIS de Hong Kong. 4 


Rayon chiffons, visitez les 
capitales : PÉKIN, soierie alter- 
nativement mate et brillante. 
dont le chatoiement se retrouve 
dans les tissus PÉKINÉS (et 
pourquoi pas PÉKINOIS ?) : et 
NANKIN, qui a donné son nom 





b} Une idée d'Opocensky : après 
10e Fxç3 le RD joue pleine 
son rôle sur la diagonale al-h8 et 

aprés 7 CH es Bises contrat là 
ve D'autres possibilités sont 7, f5: 
Teen 45 ; le reste étant souvent inadéquat 
(par exemple, 7. DS: 7, Cxç3; 
RS nie 


d) Où 9. Dç2, Cxe2; 10. Dx2, 
dé;it. Ta-d1 où 11. 64, ; 
ë) On sait aujourd'hui que, sur 
les Blancs peuvent 
ri Le 40. d5!, sclon le plan de 
1. exds, PExd2 ; 
13. Cd-64!, Té8? G3.— | F7; 14. f4, 
Cd7 ; 15. 84!) ; 14. Da. a6 (as F€7 
préférable) - 5. bâ! avec 
avantage aux Blancs, Fe 16. bxes, 
bxcS: 17. Df4, Dx7: 18. Cad, Da5; 
19. Tbl!, Fxd5; 20. les, Fxéd: 
È Fxéd4, Ta7; 22 Cxç8!, Cç6: 
. Cxa7, Cxa7: 24. Fd5, abandon, 
Malte, 1980). 
J) Dans la logique du neuvième 
coup, les Blancs maintiennent leur pres- 
sion sur la colonne ç ct es k 


£) Sili.. COUPE TE RL 
_h} Avec quelques menaces sur les 


i) Avec, entre autres, l'idée 
18. dxçS, bxç5; 19. Cxéd, dxé4: 
20. Cxes. 

.J} Choisissant la construction f3-64, 
Le par la Tél et renforcée par Le 
pion 63. 


Réponse : . 
L'impasse à Cœur n’était pa 
nécessaire à condition de Les 


Pique et de ne perdre qu'un atout. 


Mais de quelle façon 

Le déc! PE la 2 dune 
du mort et, quand Est a fourni ie 5, 
il s'est rendu compte qu'il 


se contre une chicane à 


°T en Ouest à condition de don- 


ner un coup à blanc 2. Trè er 

Ainsi, sur le 5 de Trèfle, Sud four- 
nit le 3 de Trèfle sur lequel Ouest 
défaussa un Pique. Est contre- 
Cœur, le décla- 


à une solide étoffe jaunâtre. 
Pour payez vos emplettes (des 
BOUDDHAS et des POUS- 
SAHS ?), déstockez vos 
YUANS achetés au noir 
(oubliez vos SAPÈQUES et 
TAËLS, démonétisés re 
longtemps). 


Soignez-vous par le MOXA, 
acupuncture pratiquée à l'aide 
de cautères. Soignez aussi votre 
âme par le TAOISME, fondé 


‘sur le TAO, principe d'ordre et 


d’unité du cosmos, et sur l'alter- 
nance du YIN, froid, obscur, 
féminin et reposant, avec le 
YANG, chaud, lumineux, mâle 
et mouvementé. Ainsi devenus 
TAOISTES, vous pourrez imiter 
le Dernier Empereur et caltiver 
votre jardin. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 





VE. Fate De VOL LS 





. k} Sur la défense automatique 
19... Ta-d8, ja formation F3-64 conserve 
son efficacité tant que la D noire se tient 
gar la colonne de la TL. 

1 Sur l'affaiblissement 20, 15: 


engage, 
les Blancs sur Paile-R, les Noirs sur 
Pt 


roqRe 
® eJ. Les Blancs déminent.dans le 


-millen: de partie et menscent mainte- 


nant le pion g6... , 

P) Que faire d'autre ? 

a) À. C2 mençant CES et CTS+ 
est, ca réslité, moins fort Îe coûp du 
texte, puisque, sur 29, les Noirs 

peuvent répondre 29... Fd7!: 30. Cé3, 
dxéil ÉXEAL Kontcimot ataque maistemant à 
tout va . 

r} Si 29. TI7? : 30. 652. Sa 

s} Si 30, Dds ; 31. 6xf6+!, Rxf6: 
32 DX 96 met on SI... Rh8 ; 32 fx67, 


4 Ou3i..., Txés : 32, Txés, T6: 


33. TxE5, DES : 34. Dxgé-r, Rh8: . 


35. FIS, Dé] : 36. Dxç6 avec une finale 
avantageuse pour Les Blancs. 

u) Les Noïrs doivent veiller à la 
défense de kr R sinon les Blancs trou- 
veront on mat par 66 et TÉS- 
TxgS+. Si 34, 535. h7+14 


La grande réduction 


.… Certains” contrats, wi semblent 
infaisables, peuvent . réussis 
même.à la table si on en-connaît 





bien le mécanisme. La manche sui- 
vante, réüssie par le champion fran- 
çais ït Pilon au cours de 
l'open par paires d’un festival. à 
Deauville, est un exemple typique : 
- e— .. 
è VRD98 
ne SR 
#A1076 8 
VVv32 V1065 
©R106 08743 
#84 #AD1093 
#RDV9543 
VA74 


{Tournois Le mardi à 20 h 
et le samedi à I4 k 30.) 


QUriisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. 

baissant le cache d’un cran, vous 
découvrirez la solution et le 


ésignées par 
lettre de À à 0: les colonnes par 
un numéro de 1 à 15. 


Fee roiqat da Gage Pré 


cédent a été rejeté, faute de 
ou de consonnes. 








anacroisés 


Horizontalement 

L. AADEMSU. — 2 DELOORT. — 
3. CEHIORRS (+ 1}. — 4. EFLILORT, 
— 5. EEGLMSU (+ 1).— 6. ACEGIRS 
(+ 3). —- 7. AEIIMMQU. - 
Le AEIMMRTU (+. 1 

9. ACEERSTU (+ 3). — 10 DEE 
GONRT (+ 1). — 11 BEINTTU, — _ 
12. EEEIINSV (+1). 
13. CEEIMNO. — 


4 BDEINOST. — 
15. AEINSTU (+2). —16 ADENSTY. ‘ 


— 17, AEINSIT (+5). 
Verticalement oi 
je AEEGMNTU. (+. 1). — 


GEMNSTU. — 20, EENORST 


(+ 2}: = 21. CEEIIMRU, — 

22 EÉEINST, — 23. CEIMOSST. — 

24. EEINRTV (+-1}, — 25. ACEENS, 
AAEILNST 


. = 26. AD: = 27. 


Cr 4). — 28. AACNRT (+ 3). _ 
2. DEILMOO. — 30. DEEHIMOT. — 
31. ABEGIMR: — 32. CDENNOCS. — 






ee (3. 


#: eu, : Se bte 3. ‘ 

Pi aura 7: Dxd4: 4. Tgé+,. “RS ; R$3, . 3 

w} L'avslenche des .#. é Ta Pas 7 Re Res et ai 
semble irrésinible mais A 1es pions) : 

encore du contre] LE sr Rass à Rx hi=D (si 
7 42. Sn: aie pas Le 56 TES+t, 


= Peut-être 43... - Ré vaut-il 
mieux ? Le long véyage du pion 8 est . = 
étonnant. 


z) Si46.., Rh8 : 47. TEA. 
aa) Tendant un horrible piège : 
50, ç2; 51. axbS!, gl=D: 52 ki. 


Fab} L'énergie, la puissance de 
ac) S15S., Cxf6 ; 56. FTS on'mêine 
FES gi=D; 57. Fe2+, ReB 5. ù 
#7 Une position extraordinaire, cha- 


camp ayant deux pions qui :vont à | 
De et ous à air & ange que pro 


fait D ‘ 
FSU RAS en, 
af} Après 59... D2+ : 60. F&2'les 


Noërs n'ont plus et né pesvent 
parer l mat. Comme le dit ic, un ‘ 
“western du départ (une =ouest- . 
>}; puis un thriller.qui. #6 ter- 
mine par des scènes d'horreur ! . .* 
‘ Solution de 'étaie'n 1263 a 
. K Runçquist, 1925. % 


Pressier Prix. « Tidakrift for Schack > 
{Blancs : RES, T8, Cb3, PAS. Noirs : 
Res, F63, PH6, h3 etg3. Nulle.) . Le 
* Le pat est la scule chance des Blancs. : 
L Tsô+r, Rd; Z Cd mensçast 


‘ Ouest a entamé le 8_.de Trèfle 
pour lé Vale et la Dame d’Est, qui a L 
.Contre-attaqué Ctœur.:Sud a pris 
avec T'A$ et'1 a joué le Roi de Pique. : 
‘puis li Dame de Piquéïprise par l'As : 
sur lequel Est a défaussé un Trèflé,-- 
Ouest ayant rejoué le 4 de Trèfle, : 
comment Pilon a-l-gagné QUA-° 
TRE: PIQUES : conire . tou 
“défense? 


Note sur les enchères: 


D role pp 
sante pour ouvrir d’un.2 fort H était . 
donc normal de dire « I-Pique ». 
ue nn te ns 
« ques » timorée, + vaut 

changement de couleur au palier de : “frontière entre l'ouverture de 1 Frè 


NN eumes 


. Hypothèse nécessaire (1243) 

‘ Lohis Salaun fait üne excellente 
‘analysé des enchères, ei à aboutit à 
‘la conclusion que le total des points 
de Nord-Sud :n'est que de 32 Il 














‘THO+EISUY ‘ 
HU+ADLOT 
DLOTU+ES . 
ADEFGIE : 
DK+EILOR : 
DIL+MNNU 
SAAADERU . 
A+NNOOT? 
AACGSUY 

. | BCÉEEUT 

-| BIU+ANOR: 
INU+CEIT 

ÉTU+EHLT 


SUR NS ETAU VER RRUREDELEE 


: nn , 5 Re Sr 
l'ÉGRESARETERRENR 





Perd Pi CACINUS, sb da des sh ( ACINEUSE)- Loeslbins 









Ts 


RABATTES), = 15. 


16. CACTACE 
33, ACDITISU. — %4, EI =: 
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sil: 
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Pt Ê dia 
lodie des coms. : 
‘et des: es: Si bé 
‘ Un: AE bonnes 
rend hommage : au théâtre. 
ë ; de boulangers-pâtissiers, c’est 

‘en autodidacte que Fernand. 

ge. consacre 

photogra: ù Ensta- 
en 1969 à ‘Avignon. 'où il ‘ouvre .- # 


dd À arche ra Remimet © 























A réalise én 1984 un ‘ 
5 onu Petra de-deux mille 
prises de vue-sur Ariel. Garcia. * 
Valdès, i de brel 
mon! gr. eDT va: nt 
Rite} je Le : 






vers un texte, un rôle, une 
coulisses -au plateau, c'est à ur 
ardent combat, mené sur huit soi 
réeñ,; que ‘convie Michaud en proje- 
tant. le au cœur de.ie 
. représentation: Priant' hurlant, 
‘imimant-le pouvoir-et la folie, is 
: “Valdès, grimé, ébouriffé par le mis-.. ë 
More aidé “d'accessoires. sobres 
armure, ts), - puis 
sphyxié d Pvc 


+. cs à dus Malle Dh cn que 
sonnes.: 

L'extrème ténsion de cette «chan 
son de gestes» se’ retronve dans 
rares Nélken de Pise Pansch 

utänt esprit 
l'as du mouvement dans dans Pespace 
que visualise l'opérateur en 
‘ie, de Le se = té 
‘du théâtre taille aussi son 




























" inérables. brûlés & 


Etre SR 
ui-se font fece.. Le portrai- 
re à 











Dessins de: sculpteurs 


Éd nairt exposition Son ea se Lei par es | 
| d'un jeune peintre : p ; Hasard, mais dé la conviction qué on 
l'expression d'un sens : liens parle truchement de 
liée â ure formé”. : non-descriptives. 
© D est inattendn, x peut-être rasso” 
presque abstraite. ë fe découvrir que cette convic- 


tion, qui était celle d'un Kandinsky 

. on d'r Kiee, n'a point perd fous 168 
défenseurs. Elle en trouve même à 
: nouveau parmi les peintres de trente 
ans; au premier desquels se 
trouve Camille Saint-Jacques. Pour 
sa première ex exposition pa poses 
nelle (2), celui-ci présente des huiles. 
-. et des œuvres. sur papier Où.il 
. mélange egcres et pastels Cette 
technique autorise de fort beaux. 
effets de matière, mais elle est moins 


:_Î m'ést pas d'histoire d8 a: p- 
ture qui n'accorde une place à fo 


“surprenante encore que l'inspiration. | 


Saint-Jacques dessine et peint des 


« choses », qui ont densité, volume et - 


‘ couleur, des < choses » qui ressèm- 
blent- fortement à are à des 

, primitives, armes Qu 
me - des vétemons. Des dispose dans 
. l'espace de l'œuvre comme pour une 

! écénographie. fondée sur 

+ Ja transposition du et sur l'évoca- 
von d'une sorte de mémoire mythes 

: formes. Chaque image 
Ca Balance entre la donveur st une noire 


Pari nierns, ceue paniers à de 1 
a de ta 


Galerie Zäbriakie, 37, rue. 
Re 75004 Paris, jusqu'au 


..! (2) Galerie Guy Mondineu, ! 
: Nous POpGOuns : 75011 Li é 


+ Jusqu'au 13 février. 


D JANVIER 14 FEVRIER 
L'AMANTE ANGLAISE 


se Margusrite Duras 
Mis en scène: Charles Tordiman + Décor: Yannis Kokkos 
+ mc Coco falgeirolles, François Cievier, Chistion Dritaud 


ThéGlre Pop. e Lorraine 
















































ÉANREN EES DER A 
FAoUe Qu AbOuteaanEnt den le Lei 
logic, regroupant trois générations, 
faite en 1977. Michaud à également 
réalisé, entre Ingres et Degas, une 
Série de faux iostantanés de son 
épouse Odette, qui est un pur chef. 
d'œuvre. 

. Superbement tirées à Tor, au pla 
tine ou au sel de sélénium, cet hom- 
mage en deux cent ie images, 
spacieusement accroché, ponctue 
l'action menée depuis quatre ans à 


La Rochelle ik Leger 


où Thierry 
- Michaud est Cr de la Maison nn 
la cuiture de La Rochelle, à la 
demaride de Claude Hudelot, nou- 


‘veau :directeur des Rencontres 
d'Arles. \ 


PATRICK ROËGIERS. 


VENTES 














Quelque trois cent soixante 
"créations en verre . 
de René Lalique 


.vont être dispersées 


à la salle Drouot. 


- Pas de. piéces exceptionnels. 
‘quelques UX Crecs 
ne OUR TO4S dans Goes colon. 
‘ton amassée par Hector Favrar, 
ciseleur des ateliers Lalique pendant 
‘plus de cinquante ans. El est très rare 
aujourd'hui qu'une vente de cette 
taillé soit consacrée à ce maître ver- 
ter, dont chaque œuvre, de la plus 
| simple À.la plus.sophistiquée, porte 
son nom. - 
- “Au début du siècle, Lalique a 
commencé par exécuter des bijoux 
art nouveau , en assemblamt des 
matières -hétéroclites :or, argent, 
abri précieuses, Émaux et verre. 
réputation dans .ce domaine 
éveila l'intérêt du parfumeur Coty, 
qui » an pas Ter le nropaens 
près-guerre. 
ci confia lo dessin de ses flacons. 













Flacons, boîtes à poudre, à crème, 
-vaporisateurs en verre aUX nos ÉVO- 
Cateurs, sont l’un des points forts de 
cette collection. Les plus célèbres 
parfumeurs d'avant-guerre — Hou- 
bigant, Lubin, d'Orsay — et certains 





MES SAUNDERS 


Eat te sen) 
| TREATRE LA BRUYERE 46 74 76 99 


ANVHOIN ONVRIES 





voyageurs 
train de luxe qui portait ce nom. 


Une galerie de tableaux 
parisienne, 
ouverte depuis peu, 
. commercialise 
des tableaux 


garantis faux. . 
“Avec ur certain succès. , 


. Nous. sommes dans l'ére des 


nue. Matignon, une-gelerie ou f 
expose dss copies. d'œuvres 
impressionnistes. Sur le dos des 


s'ouvre sur elle 1}. 

Un tel tapage ne peut qu'atti- 
ser le mécontentement de cer- 
taire propriétaires de galeries voi. 


pl leg dr 


copie a tenu une place très hono- 
rable et parfaitement officielle aux 
côtés des œuvres originales. H n'y 
a pes si longtemps, le fastueux 
Charles de Bestegui n'hésitait pas 
à accrocher dans son palais véni- 
tien, au milieu de ses collections, 
quelques copies d'œuvres qu'il 
n'avait pu se procurer. C'est 


+ oublier également que la copie fai- 


sait partie de l'arsenal éducatif de 
tous les’ artistes, impressionnistes 
compris. 


La conscience de Daniel Deta- 
mare est, de toute façon, parfai- 
tement tranquille : « On me repro- 
che seulement. d'avoir 


Créations de Lalique ae Drouot 
“Du verre sous le marteau 


grands conuriers comme Worth ou 
Lanvin, qui. 

pres lignes 
rendez-vous : 
verre blanc ae «Dans la nuit», 
de Worth, sera mise aux enchères à 
2000 francs. Sa sœur jumelle, 
encore plus rare, une boîte à poudre 
Rae ere Po demarrer 
3 000 francs. . 


Dans les années 20, Lalique 
revient à ses premrières amours, les 
bijoux, et met à leur service son 

i du verre. Broches, col 
liers, épingles à chapeau, pendentifs 
et médailles, tout est en verre. Ce 
qui ne va pas sans inconvénients. Le 
bracelet « », qui cisaik 
lait cruellement le des élé- 
gantes de l'époque, fut retiré de ia 

Vente au bout de quelques mois. Il 
Donne que Dlos rar.cE ons à 
10 000 francs. 


Par la suite, les ateliers sortirent 
d'innombrables cendriers, bonbon- 
nières, encriers, cachets, vases, lumi- 
maires et des statuettes ahimales ou 
‘humaines : une femme nue baptisée 
« Côte d'Azur» est évaluée à 
15 000 francs. Elle avait été distri- 
buée gratuitement en 1929 aux 

de première classe du 


< Rose », un prêsse-papiers à la cire 
perdue, retrouvé au fond d'une cave 
à charbon, sera mis aux enchères à 
25 000 francs. 


Ces estimations, relativement 
basses pour une vente saus réserves, 


pourraient attirer les amateurs et 


créer ainsi des La 


tion de Lalique entre les deux. 


est en effet très recherchée 


guerres 
aujourd’hui Un bouchon de radia- 


teur en forme de hibou a été vendu 
l’année dernière. 340 000 francs. Et 
les «vièilles» maisons de parfums 
comme Houbigant ou Roger & Gal- 
let s’arrachent certains flacons à 
prix d’or pour constituer une collec- 
tion complète de leur production. 


‘ACE SEDAR. 


#% Salle Drouot, lundi'25 janvier, à 
11 Reutes et à 14 Moures. 





Copies sur commande 


commercialisé une idée simple», 
déciare-t-l. Très sûr de lui, volu- 
bile, il discourt au mieu de « 505 » 








« 
toiles: les Paveurs de la rue de 
Berne de Manet, la de 
Kiimt, Jes Footballeurs du Doua- 
nier Rousseau. la Maison du Père 
Lacroix, de Cézanne, un grend Nu 

Modigliani. Son histoire, 
lui-même, 


quatre ans, À laisse tomber le tex- 
tile pour ouvrir une fabrique 
d'authentiques faux. 
A la recherche 
des mercenaires 


pourtant à respecter cette 
clause), et si le format diffère 
légèrement de celui de l'œuvre 
tgii c'est à la demande des 
héritiers de l'artiste ou des 
sociétés d'auteurs avec qui ä est 
en négociation constante. 
Ensuite, à lui a fallu trouver des 
Pinceaux mercenaires. Une 
ancienne - ire du minis- 
tère de la cuiture belge, Danièlle 
Van Staten. lui débusque une 
équipe de praticiens chevronnés : 
«J'en ai vu trois mille pour en 


Ces Rembrandt de l'ombre tra- 
vaillent d’sprès les originaux 


COULISSES | 


. Des musées 
changent de tête 
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certifié faux » 


quand üs le peuvent. Sinon, ils 
utilisant des ektachromes de 
grande taille qui leur sont fournis 
avec la commande. « Mais aupa- 
ravant, note Danielle Van Staten, 
nous nous Evrons à une étude 
minutieuse de l'œuvre : grain et 
apprèt de la toile, palette du peir- 
tre. La copie achevée — un mois 
est nécessaire, — nous comps- 
rons le résultat avec l'original 
pour faire les dernière retou- 
ches. » 

Si l'on en juge par ce qui est 
accroché sur les cimaises de la 
galerie, l'examminateur est parfois 
bien indulgent. Ou fort myope. Il 
“est quand même difficile, par 
exemple, de prendre les deux 
Gauguin qui s’y trouvent pour des 
œuvres euthentiques du peintre. 
Ces différences de qualité expli- 
quent sans doute l'étendue de la 
fourchette des prix dernandés : de 
30000 F à 100000 F. Un écart 
officiellement justifié par la 
«€ notoriété du copiste 2. 

Le public a l'air de suivre : 
ont été, nous dit-on, vendus 
depuis l'ouverture de la galerie et 
vingt-six commandes sont en 
cours. Les motivations des ache- 
teurs sont multiples : piaisir de 
posséder une toile donnant l'lu- 
Sion de l'original, désir d'assortir 
la couleur de rideaux à celle 
d'un tableau choisi sur catalogue, 
volonté de doubler une œuvre 
authentique déposée dans un cof- 
fre, goût du bluff, rappel d'un 
tableau jadis possédé... 

Celles de Daniel Delamare sont 
simples : gagner de l’argent 
eavec une idée simples et «réha- 
bifiter la copie, qui a accompagné 
l'histoire de la peinture jusqu'au 
milieu du dix-neuvième siècles. 
Avec le secret espoir que ces 
copies euniques» prennent un 
jour de la valeur et que ce 
«second marché» devienne à son 
tour une valeur de placement... 
Une idée fixe. . 

EMMANUEL DE ROUX. 








































(1) Le premier numéro de cette 
émission, «Haute curiosité», propo- 
sée par Maurice Rheims et Léo 
Scheer, sera diffusée le dimanche 
31 janvier à 22 beures. 


LIVRES 


Le Sueur de retour 


Le Sueur, « ce doux génie d'une 










Plusieurs permutations ont eu lieu | mélancolique pâleur » (dixit Théo- 
à la direction de musées en France. | phile Gautier), n'avait point encore 


Ainsi, Suzanne 
VARC, remplace Bernadette 
Contenson — qui part à la retraite — 
à la tête du Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris. Armand Brejon de 
La est maintenant responsa- 
ble du Musée des beaux-arts de Lille 
à la place d'Hervé Oursel, mi-mêème 
gars du Musée national de la 
Renaissance au châieou d'Ecouen. 
Monique Laurent, conservateur en 
chef du Musée Rodin s'occupe 
désormais de la coordination de « La 
ruée vers l'art ». Elle est remplacée 
par Jacques Vilain. Rappelons enfin 
que Pierre Rosenberg est depuis la 
fa de l'année dernière à La tête du 
département des peintures du 
Musée du Louvre. 


La Rome antique 
est à Caen 


Le grande passion de Paul Pipot 
durant tonte sa vie (1870-1942) fut 
la Rome antique. Cet architecte, qui 
ne haissa qu'un seui bâtiment nota- 
ble (celui de l’Institut d'art et 
d’archéologie à Paris, de style 
touareggo-roman) a surtout travaillé 
pendant trente ans à une réplique au 
un quatre centième de La capitale de 
l'empire romain au quatrième siècle 
après Jésus-Christ. ŒUVTÉ COU- 
vre 70 mètres carrés. Relégués dans 
les combles de l'institut après sa 
mort, des-morceaux seraient 
aujourd'hui en caisse au Musée des 
monuments français. 


Un des disciples de Bigot, Henri 
Bernard, épalement architecte — il 
dessina les plans de la Maison de la 
La - en donna une réplique à la 
ville dé Bruxelles et une autre à 
l'université de Caen. Si la première 
est en bon état, La seconde est laissée 
à l'abandon depuis quinze ans. Fran- 
çois Hinard, professeur à l’université 
de cette ville, a créé une association 
pour la réhabilitation de ce travail 
de Romain. « !{ faur 1 million de 


| francs », précise le professeur 


Hinard, qui à obtenu l'autorisation 
de commercialiser des répliques 
moulées en plätre de certaines par- 
ties du plan. 





Pagé, directrice de trouvé sou biographe. Son « génie » 


était bien méconnu, et passablement 
oublié. Alain Mérot a choisi de 
l'analyser en profondeur, d'aller bien 
au-delà des parallèles habituels, 
Le Sueur et Zurbaran, Le Sueur et 
Poussin, et de réunir le catalogue 
raisonné de l'œuvre. 

Sa monographie est ce que der. 
vraient être toutes les monographies 
scientifiques : bien écrite, savantis- 
sime sans bavardages, claire, mesu- 
tée, et donc convaincante. Elle 
donne de la peinture française de la 
première moitié du dix-septième siè- 
cle une vision nouvelle. Quant an 
catalogue, qu'en dire, sinon qu'il est 
d'une monumentale érudition et 
que, selon toute vraisemblance, il est 
de ceux qui doivent faire autorité 
sur leur sujet ! 

Ph. D. 

* Eustache Le Sueur, de Alain 


Mérot. Ed. Arthéna, 478 pages, 
570 planches, 500 F. 
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« Une femme honnête », de Huang Jianzhong 
La dame au petit mari 


Une jeune fille mariée 

à un enfant de six ans. 

La situation 

n'est pas banale. 

mais Ça se passe en Chine, 
avant Mao. 


Elle est chinoise. jeune et jolie. 
sérieuse et souriante, n'a qu'un mal- 
heur : avoir dix-huit ans avant la vic- 
toire du «Grand Timonier» en 
1949 sur les forces de l'obscuran- 
tisme. C'est ainsi que Yu Xingxian 
(interprétée, en 1985. par TL. 
Shan, en passe d'être LA star de 
Pékin à l'exportation} sc retrouve 
mariée 4 un charmant bambin de six 
ans. Weiwei, en vertu d'une vieille 
coutume féodale. dont il n'est p: 
certain qu'elle ait totalement dis- 
paru des coins reculés de l'ex-empire 
du Milieu: en mariant un fils très 
tot. le père devenait le concubin de 
sa bru, laquelle engendrait donc des 
frères pour son mari et non des fils, 
avant Que ce dernier devenu adulte 
ne l'abandonne pour une plus frai- 
Che et ainsi de suite. 

. Dans Je cas qui nous occupe, il n'y 

z pas de père pour meture à profit La 
belle jeunesse de l'épouse, mais ça 
n'arrange rien : l'inconvénient n'est 
pas moindre d'avoir un mari qui 
pisse au lie couine quand il rêve de 
travers et ne laisse aucun espoir 
immédiat sur l'art de la flûte de 
jade. Trop petit mon ami. soupire La 
femme soumise, il te faudra deux ou 
trois lois Lon äge r les jeux des 
nuages et de la pluie. On voit du 
reste des paysages naturels inspirés, 
des rizières en terrasses, des paysans 
au labeur. 

Xingaian a bien de la patience, la 
chair la travaille néanmoins. Elle 
n'est pas longtemps indifférente au 
charme robuste d'un homme de 
peine el va même jusqu'à discuter. 
en catimini certes. avec lui de la pos- 
sibilité de faire la chose. L'adultère 
est puni de mort. pour l'homme 
tune folle en témoigne dant l'amou- 
reux a été plongé dans l'étang, une 








pierre au cou). mais les - cama- 
rades - des temps nouveaux 
n'arrivent-ils pas avec les lumières 
du divorce pour dissiper ces 
mariages arrangés ? 

Dans un film. plagiat de celui-ci, 
réalisé en 1986 par Xiepei. {a Jeune 
Fille de Xia Xia, le brin de causetie 
entre le gai saisonnier et l'insssouvie 
tournait au bambou torride, Poim de 
cela, ici. la femme reste « honnête », 
mais rien n'est simple, pas plus lä- 
bas qu'ailleurs. Et le plus troublant 
est de voir le petit mari minuscule 
s'accrocher à celle qui veut s'enfuir 
et n'ose pas. Il y a quelques scènes 


“ Ange gardien », de Goran Paskaljevic 


très élonnantes à ce propos, font éloi- 
nées de la mièverie comme de la 
comédie, d'une élégante bizarrerie 
qui repose. un peu comme dans King 
Vong, sur le dialogue désiré, impos- 
sible. entre des proportions inconci- 
liables. 
Une histoire singulière et univer- 
selle qui ne concerne pas tout à fait 
ue la Chine. Îl est d'autant pius 
mmage qu'un film aussi rare ne 
soit distribué en France dans 
une seule salle — je Ci à 
cinq cents millions de rois Font 
déjà vu. 


Paris — quand on sait qu'à 
MICHEL BRAUDEAU. 





La défaite de l’homme seul 


La misère terrible 

des tziganes. 

Le trafic d'enfants. 

La lutte désespérée 

d'un courageux journaliste. 


D'importantes communautés de 
izigancs vivent en Yougoslavie. 
concentrées au Kosovo, en Vojvo 
dine et en Macédoine, dans une pro- 
fonde misère. E1. chaque année, des 
milliers d'enfants tziganes sont 
- loués» pour une durée détermi- 
née. ou vendus à des trafiquants qui 
les expédient en Italie, en France, en 
Autriche. Ils sont dressés à voler. à 
se prostituer, Les nouveaux mar- 
chands d'esclaves qui les exploitent 
passent le plus souvent à travers les 
filets de la police. 

Sur ce trafic honteux, horrible. 
Goran Paskaljevic avail, dans les 
années 70, réalisé un documentaire. 
tourné pour l'essentiel dans un 
ghetio Lzigane siué à l'emplacement 
d'un ancien cimetière juif. Le lieu a 





« Robocop », de Paul Verhoeven 
Le glamour de la machine 


50% film 
50 % de publicité 
100 % succès. 


Si on ne sait pas qui est Robocop. 
c'est qu'on ne jeute jamais un regard 
sur les kiosques à journaux. où qua- 
ire revues au moins affichent en 
couverture le casque à mentonnière 
et là bouche virile de la créature. 

C'est qu'on refuse obstinément la 
télévision, où magazines et journaux 
télévisés ont obstinèment montré 
ladite créature, une sorte de créa- 
ture de Frankenstein glamour, mar- 
chant lourdement dans la neige 
d'Avoriaz, au festival dont il a fait 
l'ouverture. Et les présentateurs de 
répéter avec fougue — preuve qu'il 
est excellent — le slogan publicitaire 
du film de Paul Verhoeven, Robo- 
cop : 50% homme. 50 & machine. 

100% fic. Et de dire ce que l'on 
peut lire dans les revues, à savoir 
que le Grand Prix d'Avoriaz est pra- 
Liguèment sûr. ainsi que l'oscar des 
effets spéciaux {mais qui sait 7). 

On a vu également à la télévision 
l'acteur qui jouc les 50%. Peter 
Weller (Buckaroo Banzaï au 
cinéma): on l'a entendu confier 
qu'il avait travaillé six mois pour 








trouver les gestes exacts de la 
machine impossible, ainsi la façon 
de tourner avec une torsion du cou. 
en balançant le bras pour entraîner 
le corps. 

L'histoire, car il y en a une, se 
passe au début du XXIe siècle à 
Detroit. où, pour lutter contre une 
criminalité épouvantable, [es ingé- 
nieurs d'un consortium — dirigé par 
des gens plus attachés à leurs béné- 
fices qu'au bien de la nation — ont 
fabriqué un robot qui ressemble à un 
énorme crabe et tire en aveugle. 


D'ailleurs. au cours de la démons- 
tration, comme il est mal réglé. c'est 
le massacre. Mais voilà que. lors 
d'une arrestation sanglante, Peter 
Weller. qui est encore simple flic. 
est abattu sous les yeux de sa parte- 
naire. Nancy Allen. À la suite de 
quoi il va être transformé en Robo- 
cop. Il est programmé en - justicier 
impitoyable, mais qui ne tire pas en 
aveugle » et sait reconnaître les bons 
des méchants. grâce à ce qui reste 
de son cerveau. En ce temps-là on 


n'aura pas encore inventé l'équiva- ‘ 


lent des cellules grises. 


La suite est celle de tout film où : 


un justicier débarrasse la ville des 
méchants, y compris de ceux qui 
m'en ont pas l'air. Paul Verhoeven. 
auteur du lendre et désespéré Tur- 


et le sang. se limite avec Robxop 
au standard bien fait d'actions et de 
violence. {1 dit qu'il a voulu parler 
de ses obsessions morbides, et que 


derrière l'intrigue on peut lire une . 





parabole à tendances mystiques. 
C'est difficile à confirmer, car après 
une demi-heure on a oublié ce qui se 
passe dans le film. 


On se souvient de quelques 











ques et terrifiantes du premier robol | 
lourdaud — ei surtout celle qui sert . 
à la promotion, quand le Robocop : 


tire sur un violeur à travers les 
jambes écartées de {a jeune fille. 
sans la blesser bien entendu. Mai 
on n'oublie pas Blade Runner € 








Harrison Ford, Terminator et : si 
: beaucoup d'œuvres de ce composi- 


i teur, avant Que la politique ne jes 


Schwarzenneger.… 
COLETTE GODARD. 


LETTRES 
M. Michel Debré 
candidat 
à l'Académie française 


L'Académie française a enregis- 








ans, ancien premier ministre, au fau- 
teuil du duc de Broglie, l'un des six 
actuellement vacants au quai Comi. 








hanté le cinéaste yougoslave. Quinze 
ans plus tard, il est retourné au 
cimetière juif. Et il a écrit, puis 
filmé Ange gardien. 

L'Ange gardien est, dans la 
croyance des tiziganes. celui qui 
donne la vie et la reprend. récom- 
pense et punit. Le film part de faits 
vrais pour une histoire dramatique, 
brutale. émouvante. La mise en 
scène et les éclairages. extrémement 
élaborés. traduisent le rêve huma- 
niste d’un journaliste {interprété par 
Ljubisa Samardzic), et le cauche- 
mar atroce de la réalité. Ainsi, 
Goran Paskaljevic propose-t-il une 
suite de + visions» sur des condi- 
tions de vie insupportables. sur les 
riles ci la mentalité des « roms» et 
sur un idéalisme dont il constate for- 
cément la faillite. 


Dragan, le journaliste. ce bon 
Samaritain au sourire presque per- 
manent apprend à ses (a fin 
du film est terrible), qu'un homme 
seul ne suffit pas à changer ce 
monde de misère, de trafic et 
d'esclavage. Les grands sentiments 
et la soumission à la mythologie de 
l'ange Saybia conduisent au même 
échec, au même obscurantisme. 


Les images des punitions infligées 
aux enfants réfractaires ne relèvent 
nullement de l'exhibitionnisme. 
Sans doute, pour alerter l'opinion 
publique en Yougoslavie et ailleurs. 
le cinéaste at-il dû frapper fort. 
Mais. c'est pour détruire les illusions 
de la bonne conscience et situer le 
problème des tziganes sur le terrain 
social et politique. Cette œuvre brù- 
lante de colère passe volontairement 
par le spectacle pour se faire enten- 
dre au-delà des frontières yougos- 
laves. 


JACQUES SICLIER. 


MUSIQUE 


Mort du chef d'orchestre 
Evgeni Mravinski 
Evgeni Mravinski, le directeur 
musical de l'Orchestre de Lenin- 
grad. est mort d'une crise car- 
diaque, a annoncé mercredi 
20 janvier l'agence Tass. Il était 
âgé de quatre-vingt-quatre ans. 
Mravinski était une autorité 
incontestée, sorte de « comman- | 
deur - dont tous les chefs d'orches- 
tre parlaient avec déférence. Une 
exception. aussi, dans la profession. 
Né à Saint-Pétersbourg. formé à {a 





Retsne | 
Risk Delice, du picaresque la Chair : mt og bestre dans sa ville 


natale. second. puis premier chef au 
Théâtre Kirov entre 1931 et 1938, il 
n'avait quitté les rives de la Neva 
Que pour de rares tournées. et son 
nom avait fini par s'identifier totale- 
ment à la formation dont il avait. 
depuis 1938, la responsabilité. | 
Grace à sa sévérité proverbiale, à sa 
discipline féroce, à s2 manie de 
reneitre chaque œuvre, avant cha- 
que exécution. complètement sur le 


séquences — les interventions buries- ;: Métier, la Philbarmonie de Lenin- 


Brad était devenue l'une des toutes | 
premières formations du monde. 
dans un répertoire très particulier 
(Tchaïkovski. classiques du ving- 
lième siècle comme Bartok, Proko- 
fie ou Debussy). Mravinski Elait le 
édicataire de la Huirième syÿmpho- | 
[l 
‘ 





rie de Chostakovitch ci avait créé 


sépare. dans les années 60. 

Son dernier passage en France 
date de 1982. année où il dirigea son 
prestigieux orchestre 2. Dijon. En 
novembre dernier. quand Menuhin 


: 26 novembre 19871, Mravinski. 


malade, avait annulé ses concerts. 
Pour mesurer l'efficacité et l'auto- 
tité de cet infaillible technicien. il | 
reste de rares enregistrements dispo- 
nibles chez Deutsche Gramophon 


i retrouvait Leningrad (/e Monde du | 


tré, jeudi 21 janvier, a candidature ! !16S #. %, 6 de Tchaïkovski sur 


de M. Michel Debré, soixante-sei2e :; 


deux cisques compacts} ou en 
imponis japonais (7: de Sibelius, > 
de Brahms..). 

an | 





Communication 


Les révolutions de la presse écrite 


{Suite de la première page. } 


Aux côtés des aides directes 
(allégement des charges télépho- 
niques et des transports SNCF, 
aides aux journaux d'informations 
politiques et générales à faibles 
recettes publicitaires). figure un 
éventail d'aides indirectes. qui 
représentent l'essentiel de la 
manne : elles vont des tarifs pos- 
taux préférentiels à l'exonération 
de Ia taxe professionnelle, de 
l'allégement du taux de la TVA 
aux avantages fiscaux. Grâce à 
l'article 39 bis du code des 
impôts, les entreprises de presse 
bénéficient en effet d'une fran- 
chise d'impôts sur une part de 
leurs bénéfices à condition qu'ils 
servent à leur modernisation. 

Ce triple encadrement, juridi- 
que, industriel et financier, devait 
assurer le pluralisme par la diver- 
sité des titres. Son succès est Lrès 
relatif. Si l'on dénombrait, en 
1947, dans l'enthousiasme de 
l'après-guerre, cent soixante- 
quinze quotidiens de province et 
vingt-huit titres pour la presse 
parisienne, on ne trouve plus 
aujourd’hui que soixante-dix 
régionaux et douze titres pour la 
presse nationale. Mais le principal 
reproche que l’on peut adresser au 
dispositif de la Libération est 
d'avoir maintenu la presse écrite 
dans un cocon faussement protec- 
teur, alors que l’environnement de 
la communication évoluait rapide- 
ment. 

Protégés de la concurrence 
publicitaire de la télévision 
jusqu'en 1968, les entreprises de 
presse peuvent prospérer mais 
sans se développer. La diversifica- 
tion dans l'audiovisuel est rendue 
impossible par ie monopole 
public. Le rachat de titres est 
strictement limité par la loi. 
Situation d'autant plus difficile 
que la hausse du prix du papier 
6 quadruplé entre 1970 et 
1986), le dérapage des coûts de 
fabrication et de distribution, 
vont rapidement ronger les 
marges bénéficiaires. A cela 
s'ajoute. pour la presse quoii- 
dienne, une érosion inquiétante du 
lectorat. 

La France. cinquième puis- 
sance mondiale, ne se situe en 
effet qu'au vingt et unième rang 
mondial pour la lecture des jour- 
naux (205 quotidiens vendus pour 
1000 habitants, quand le Japon, 
champion en la matière, en vend 
546). Entre 1970 et 1985. alors 
que la population française passe 
de 50.7 millions d'habitants à 
55 millions et que son niveau 
d'instruction s'accroît, la diffusion 
des quotidiens chute de 10 mil- 
lions d'exemplaires vendus par 
jour à 8,6 millions (soit 14% de 
moins). 

La baisse est particulièrement 
dramatique pour la presse pari 
sienne, dont la diffusion — 34% 
de moins en quinze ans — passe de 
3,5 millions d'exemplaires à 
2.3 millions. La concurrence des 
autres médias a sans doule sa part 


dans cœtte désffection. Mais la 
presse, qui n'a pas Su, à temps, 
répondre aux bsoins du lectorat 
{notamment dms le domaine de 
la distriburion, gâce au portage à 
domicile déjà pntiqué dans l'Est 
ou le Nord} et zui a trop long- 
temps sauvé la fie d’une gestion 
approximative pr la seule aug- 
mentation du pri du journal, a 
aussi ses respoisabilités. Ces 
quinze dernières années, le prix 
moyen d'un quotiden a été multi- 


mondiales. choisissent le secteur 
des magazines comme terre 
d'élection. Un secteur neuf, porté 
par le développement des loisirs. 
et qui attire à lui tous les investis 
sements publicitaires qui ne trou- 
vent pas place sur les écrans de 
télévision. 

- La concentration bat aussi son 
plein dans la presse régionale. 
Chaque quotidien régional assure 
sa domination sur son fief en 
rachetant (ou en condamnant à la 


Les quotidiens de 1939 à 1985 


En millions d'e:emplaires 
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* Source : déclarations d’imprimeurs 


plié par sept quand l'inlice des 
prix de détail ne faisait œe qua- 
drupler. È 

Le paysage idéal dessné par 
l'ordonnance de 1944 ne résiste 
pas longlemps à la pousse du 
marché. M. Robert Hersantest le 
premier à défier la loi,à se 
moquer des poursuites judicaires 
et à convaincre les banques qie la 
presse écrite peut -être un seteur 
rentable, comme c'est le casaux 
Etats-Unis. A partir d'un mga- 
zine, l'Auto-Journal, et d'me 
agence de publicité, il tise 
patiemment sa toile d'araignée Il 
s'attaque d'abord à la prese 
régionale, collectionne les titres 
(Cenrre-Presse. Paris 
Normandie, Nord-Matin, etc. 
Au milieu des années 1970, | 
prend successivement le contrôl. 
du Figaro, de France-Soir puis dc 
l'Aurore. é : 

La Socpresse comprend 
aujourd'hui quatre quotidiens 
nationaux (avec Paris-Turf). dix- 
huit régionaux, une dizaine d'heb- 
domadaires locaux, des maga- 
zines spécialisés, une agence de 
presse. trois régies publicitaires et 
de nombreuses imprimeries. I! 
pèse 63 milliards de francs. Cette 
fulgurante ascension déchaîne La 
polémique : les uns dénoncént le 
- fossoyeur du pluralisme », les 
autres lui savent gré d’avoir sauvé 
des journaux en difficultés. 

Mais si M. Hersant concentre 
les critiques parce qu'il s'attaque 
à la presse quotidienne, d'autres 
groupes, plus discrètement, bätis- 
sent de véritables empires. 
Hachetie, Filipacchi, les Editions 





La surveillance des ondes 
à l'approche de l'élection présidentielle 
La CNCL précise les règles 
du respect du pluralisme 


La surveillance des ondes lors de 
la campagne pour l'élection prési- 
dentielle pose de redoutables pro- 
blèmes à la Commission nationale 
de la communication et des libertés 
{CNCL). Comment faire respecter 
le pluralisme sur six chaînes de télé- 
vision alors que seules les télévisions 

iques {A2 et FR3) sont tenues 
de diffuser les émissions officielles ? 
Comment veiller à l'égalité de trai- 
tement entre tous les candidats alors 
que M. Jacques Chirac et M. Fran- 
gois Mitterrand, s'il se présente, 
exerce par ailleurs des fonctions 
officielles ? 

Après avoir obtenu confirmation 
de son rôle par la récente modifica- 
tion du décret de mars 1964, la 
CNCL a consulté les responsables 
de l'audiovisuel eu les représentants 
des différents partis. treize 
“sages viennent d'écrire à tous Les 
présidents de chaîne pour fixer les 
premières règles du jeu. La Com- 
mission distingue trois grandes 

— Jusqu'au 22 février, la réparti. 
tion des temps de parole doit suivre 
la règle générale des «trois tiers» ; 
un tiers pour le gouvernement, un 
ders pour la majorité et un tiers 
pour | ition. Les interventions 
du président de la République ne 
sont pas prises en compte dans celte 
évaluation. 

— À partir du 22 février (neuf 
“Semaines avant le premier tour du 
scrutin) et jusqu'au 8 avril (date 
vraisemblable de l'ouverture de la 
campagne officielle), la proximité 


des élections impose un régime spé- 
cial. Pour l'actualité « non liée à la 
campagne », la règle des trois tiers 
doit s'appliquer pour toutes les émis- 
sions (journaux télévisés, magazines 
et autres). Pour l'actualité « liée à 
da campagne -, la Commission défi- 
nira dans les prochains jours - un 
traitement équilibré à instaurer 
entre les candidats déclarés ou pré- 
sumés et ceux qui les soutiennent ». 
Une tentative pour contourner les 
problèmes posés par une candida- 
ture tardive de M. Mitterrand. 

Eofin, à ir du 8 avril, la 
CNCL demande à toutes les stations 
de radio et de télévision, publiques 
ou privées, de respecter le principe 
d'égalité entre les candidats dans fes 
programmes d'information -en ce 
qui concerne la reproduction ou les 
commentaires des déclarations et 
écrits des candidats et [a présenta- 
tion de leur personne ». 

D'ores et déjà, la CNCL demande 
aux chaînes de lui communiquer les 
listes d'invités dans les émissions 
d'information prévues jusqu'au 
8 avril afin de s'assurer que les équi- 
libres sont bien respectés. Mais les 
«sages» s'intéressent aussi aux 
nombreuses personnalités du monde 
politique, invitées dans les émission 
de variétés. Elle « considère qu'il y a 
lieu de limiter les intervéntions 
d'honunes politiques et de tous ceux 
gui soutiennent les candidats, qui ne 


pourraient être équilibrées dans les‘|" 


mêmes conditions de programme. 
tion et d'audience ». è 


disparition) les périodiques 
locaux qui existent sur ses mar- 
chés. La presse régionale réussit 
même à canaliser l'offensive des 
journaux gratuits, secteur forte- 
ment concentré entre les mains 
d'Havas et de la COMARESG, en 
concluant des accords avec eux. A 
l'aube des années 80, le dévelop- 
pement d'une dizaine de groupes 
de presse a habilement contourné 
l'ordonnance de 1944. Le cadre 
juridique né de la Libération n'est 
plus qu'une coquille vidée de sa 
substance, Matra vient de s'empa- 
rer d'Hachette en y injectant les 
capitaux nécessaires à un rapide 
développement. Groupes indus- 
triels et financiers considèrent 
que le moment est venu de lancer 
les entreprises de presse dans la 
grande bataille de la communica- 
Lion. : 
. YVES-MARIE LABÉ 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Demain, 
_Ja suite de notre enquête : 


Défi industriel 


et pluralisme 





© Publicité : la CNCE met en 
grde TF1. — La CNCL, dans une 
fete à TF1, donne dix jours à la 
chine pour indiquer les mesures 
quaile compte prendre en vue de 
lirrrer les dépassements de quotas 
Puticitaires. La CNCL a en effet 
contaté par trois fois, en décembre, 
unsäurée horgire de publicité supé- 
rieun aux douze minutes autorisées 
Pourune heure donnée. Alors que 
TF1.lors de sa discrète assemblée 
généale, avait minimisé de tels 
dépasements, ia CNCL rappelle 
qu'elh « n'exclut pas de saisir le pré- 
sidentde la section du contentieux 
7 Caseil d'Etats en cas de réci- 

ve. 


© Ls auteurs-compositeu, 

veulentimiter les coupures publ 
Citaires, — La Société des auteurs- 
Vane der oremetiques  (SACD) 

Proposer ‘une modification 
de ta iLéotard qui interdirait les 
Coupures sublicitaires à la télévision 
dans les ouvres de fiction audiovi- 
suelle diffuées pour la première fois. 
Ce projet révoit en outre que « ces 
memes Œwres ne peuvent faire 


© Un comnentateur de té1évi- 
sion américén licencié pour 
racisme. — Jnmy Snyder, com- 
trés connu aux 


* Qui travailait dépuis douze 
au service des sports de CES, 
et affirmé en oute Que les diffé- 
rences entre BlanG et Noirs en 
matière sportive ‘montent à la 
noir avec une grande rbire pour Qu 
-2lent un grand enfant roir 3. tél 








us 


ES 6. 
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#1 
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(42-25-20-7. 
RME ED (essaste. Le 


MATHURINS ( Monsieur 
nr tt À RS de de Loue de Ba- 






MICHEL. + La Chambre 
ps nes Sa. 4e 
L CANAPÉ. San, MICHODIÈRE. (42:66-26-34). Lamy pe- 
Halles (42-36-37-27), 20 h 30. bb mi ; 20 h 30 






Spectacle avec Jen DE S0e (42852880). Cabaret : 
Lapointe. Grand Ed; 
= 9009).208 30. LE 





MONTPARNASSE 27H), LeSe- 


cret:21 b.. 




























| L SAME FAVART 
| {429606-11). 0° Carte blanche à 

. ar Venstet Armmm:19h30. - 
DA FALAS" DES 


GLACES Lu 
“Crus sale. La Madaicine Proust À 
Parë:2Fh 


PALAIS DES SPORTS 
ALARS DES SPORTS (e8-284020); © 


amoureux : 
as 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe: 20h45. :. _ 


ne POTINIÈRE" (42-61-4416). © Une pes- 
ANTOINE --SIMONE-BERRIAU U &@-. sion dans le désert : 19 0 Madame de 

* 08-77-71 Les Cahiers Tango! 20h30  MCulèe:21h - 
THÉÂTRE) gas RESTAURANT La Pan cs, LS OS Te 
“ (45: © — rs Ë 
ÆéaplblErechércfons Dieu diplus : ROSEAU-THÉATRE (4271-3020). © 
20h 30. “Quincusx : 10h, Éléphant Man : 


ARTISTIC-ATHÉVAISS - -(48063602). 20h30. -:. 
| Les Racines de la aire l'enfance d'Hf: SAINT-GRORGES (48-78-6347). Dre 
der: 20h30. . . “de couple : 20 h 45. 
"ARTS-HÉRERTOT. (43872325). SALLE DELA JA! @2- 
Dapnis et Chloé + TI de Tuliparan : -60-34)..0' ‘Uba roi : 21 Hi 
$ SENTIER DÉS. (42363727). 
ARALARTE (sé 11m. Ron: suivie Divassurcanspé: 0h30. : 
- | 8 Douts Nuit: 20 h STUDIO ‘DES ( 




























URSULINES 
. 19:09). Haute surveillance : 22 h 15. : 
THÉATRE 13 5588-16-30). Suzanca 
‘Anüller: 20h. ‘ 
PARISIEN (Az. 


THÉATRE DE L'OMBRE 
CPE TE M er Ep L 





CARTOUCHERIE THÉATRE 
“JEL (72e 00) , L'Indiade Flnde, éo 0 La Chassc an 





NATIONAL DE LA COL- 
EX GES Le Public : 3 












ol -$6-60-70 saïle. Une beure avec : 

COMÉDIE ‘DES ‘ CHAMPS-ELYSÉES rer ee rom :18h30 
(47-23-37:21). Mon Faust: 20h45. 1.  YINTAMARRE (8813387). © Ar: 
COMÉDIE ITALIENNE (21222). .. vez les filles : au ep 
| qu : 20 b 30. Er case rend 


plus: 20 à 30 J'aime Brett: 2ù 30. 
VARIÉTÉS CO C'est encore: 
mieux après-midi : 20 h 


EDGAR (43208511). Les Babes. ZE (5515155). Poème se 
ARR . La maisou accepte l'échec : 20 h 30. 









































ESPACE -KIRON' 35-73-5025). Arféel 
dv jardin :21 b 
ESSAION DE PARIS . {42-78-4647 
SaïleLic Prince desrats:21h 
FONTAINE TE TAAD. ri SéCOUrS, 
touc va bien! :21 b 
(2 


GAITÉ MONTPARNASSE . 
16-18). L'Eoignement : #1 k: - er 
GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
«TRE OF PAR En) You're : 
good men Charlie Brown 
CD ALL MONTURCUEL (az 
- 96-04-06). Crime et Chatiment : 20 b 30. 
{43-27- 


“Les cnéméthèques 


î . MERCREDI 
PALAIS DE CHAILLOF (47-84-2624) 
. Béreey. lenan, «1965, 
24 Midi! Fireman. 
vo), de Erest Pimolf, 16h; le Pacte: 
6, va), de Hey King, 19: Cars 
pauvres amants (1953, vo), de 
STE Eant 21 h15. 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(4Z-T8-35-57) 


GUICHET MONTPARNASSE 
88-61). Je cherche un être à envahir : VENDREDI 
19h. La Colombes, + ‘Am abyes : SLA Nan ne 43 m0 de vin | 
20h30 : < Pichel, 15h; A toi 
/ &. Comme 7h; 


coque ans eo. Qt Gr Tr PERTE 


TARDIN  D'HIVER-THÉATRE .OÙ- : SALLE GARANCE, CENTRE. 
VERT (42-62-5949). © Six Jours poer : GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 
LA Sen 20 h 20 c1 22 b 30. Trents ans de cnéme espagnol 1958-. 

LA BASTILLE (4357434). © (Did * 1988: .la-Palabres de Max (1976, v.0.). 
et Enée : 21h d'Emifo Martinez Larero, 14h 30; kB 

! + Sabina (1979, va), de José Luis Boran, 

, 37h30; Viridos. (1961, vo), de Luis 

Band, 20 h 30: 


Lesexclusivités 















la Mancha : 2: : -- 








FATAISE ROYAL (42-97-5581). L'Huriu- 
où le ! Réactioqnaire 


ZEST 
6-80). ? Le Fattouil: à bascule : . 


THÉATRE: DE LA PLAINE (650. 
corbeau : : 


de leurs rêves : 18h 
CENTRE CRORCES P POMPIDOU (4: THÉÂTRE DE LA VILLE (42742277). . 
“T1-12-33). Petite salle © Pobse de Dur 2 :Le Savetière prodigieuse : 20 h 45. 
“quie : 21 b. , : THÉÂTRE DE PARIS (43:59-39-39). 0 
CHAPTIEAU .  ANNIE-FRATEEUINS. Éd aeh 
43-45-2020). Femmes dé: cirque seen Le Le 
20h30 FO pres: 15h € 
ce DLÂMANTS" (SSD 1-31) 
_L'Éasordinaire : Monfiour”Nitotés PÉTER t Le 
ce mb *Tonte différente est ls langouste : 21 
cTÉ -UNIVERSE- L'DE PARIS (42- 
:'TAIRE (45-89-38-69). Gromd Théâtre. 33-00-00). © ‘A Chorus Line : 20 b 30. 
ÎLe .: 20H30, Le Galerie. La THÉATRE NATIONAL DE CHAILUOT - 
Bande : 20h20 Lx Bemerre. (47.2781-15), Grand Foyer. Onaninné 
Les dénaturécé on La rencontre} avec troubles nerveux chez deux petites 
images. de Mol Flanders ct FO fine: 20h45. Théitre Gémier. Vétir 
Tristan : Fe = . ceux qui sout nos : 20 b 30... -. 





“ +0): Forum 
: 83-74) ; UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
21345. ë s Normandie, $°. RSR 
MARIGNY Lagon. L'éonme æ pan à CSTAM ON : Pas Panmonss L 


Spectacles 





Basile, = (es2 010) à Use Gobe- 
lins, 13 ( ) ; Mistral, 14s 4 
39-52-43) : ù 
(43-20-12-06) ; Pathé hs 18 de 
22-4601)... 


LA BAMBA (A. v£): Le Galaxie, 13 
SERIES, 


BARFLY +2.) : Cinoches, & (46-33 
Me. 


CARAVAGGIO (Brit. v. Les Trois 
Luxembourg, 6* er), 
C4 MS TSES | Hollywood 
% Bouicrar, > (een) 
CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, va) : 
Le Triomphe, 8 CESRAS TS) 
COBRA VERDE : Ciné Beau- 


: (25-10-30) 
22 0) : Le Maïer, LR Gus. 
SSD: v0 Rae D C23687): 


Aïésia, ES (43-27-8450) ; UGC 
Conveation, 15 749320) Images, 
18° (45-22-4754). 

(A, vo.) : 


CORDES ET 

Due PS do ee 
(43-20-32-20) : v£: Pars- 

ct (TAZSE SE). 

CRERPSROW 2 (5) (A v£) : Gene 
TV, 8 (45-62-41-46) ; Maxevilles, 9 
27286): Pabé Ctieby, 18 Usa 

D DUNDEE {Auar, v£): 
“Pathé François, 9 (47-70-33-88). 

DE GUERRE LASSE (F.) : George V.# 

(4562-41-46) : 

. (7425631): 
(8-03) : Sept 


AS-2F84S0) ; vois Parsaniens. læ 


(02015) + Kinopacorama, 15 (43 


06-50-50) : Le Maillot. 17° (47-48- 


06-06) ; v£L: 
(43-87-35-43) ; Pathé 
70-33-88} ; Les Nation, 12 (43-43- 
Enbé Montparae, Le (43201208) : 
1. 
Gaumont Convention, LS: (4828 
rl Pathé Clichy, 18°" (45-22 


) : UGC Emi & (45- 

DRE Mara ë (58: 

A 

DSCOPrer D (45-7495-40) : UGC 

Gobeline. 13 (43-36-2344) ; Convention 

Saïint-Charles, 19 (45-79-33-00) ; 
Images, 18» (45-22-47.94). - 

FULL METAL JACRET (°) (A. vo): 
Gemex Ambassade, 8 OS RE 
10-44) : Miramer, 14 (43-20-89-52). 

OF STONE (A. vo.) : Forum 
Horiron, 1= (45-08-57-57) ; Path£ Hau- 
tefeuille, 6° CGESRTe Sn): pes TE 
Marigoan-Concorde, & 5 


zæ 
Fauvette, 43-31-56-86) ; Pathé 
chy. 18 tSnten) 
PERDUE a. va): 
Ganmout Les Halles, Ie (40-26-12-12) ; 


UGC Danton, 6 (4225-10-30) : Gan- 

wont Ami “4 Va 1508 

Li Émree 5 2 (Tarn) 3: 

Ÿ UGC Gobelirs, 17 (43-36 

23-44) ; Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Images, 18 (45-22-47-94). 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo): 

F izon, Le. (45-08-37-57) : 


Pathé péra 2 (47-42-72-52) : 14 
Juillet 6 (43-25-59-83) ; Pathé 
Hautefeuille, 6& (46-33-79-38) : Pathé 


Marignan-Concorde, 8 2) : 
14 Juillet Bastille, 11« RSUE 
Ein LA 447-07-28.00) à 





. LES FILMS NOUVEAUX 


Ta 
Aksis, 4" (43-27-84-: Gau- 
D. Le HD (48-28- 


DERNIER CRL Fil français de Ber- 
sard Dubois : Studio 43, 9 (47-70- 


EL SUR. Fin 





: Paul” V 
', 2, 19 (4508-57-57) ; Ge Dar 


ton, 6 (4225-10-30) ; 3 ‘Pathé 
Marignan-Concorde, 8 ESS 

: UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : 14 Juillet Beaugrenelle, 152. 
RE ae EU vf. : RRr ee 
en F: Moi parnaes, 
£ ae Les Nate 12 ‘ 
(43-43-04-6 


ps {43-43-01-9) ; Fauvette Bis, 13% 
DM Le Galaxie, 13 (45 
5 Mistral, 14 (45-39- 


é Monarane, 1 
a; ru Convention Saint- 
1 Ée5-79-33-00) : ue 

15 (a5-7483-40) : Le 


Convention. 
Mail, 1% (47-48-0606) ; 


52-36) : :_ UGC Dés, 6° 
1 : UGC Rotonde, 6 







FESTIVAL ORIENT-OCCIDENT 


DEUX CONCERTS EXCEPTIONNELS 


ANGÉLIQUE IGNATOS 
23 janvier à 20 h 30 


REINETTE L'ORANAISE 


24 janvier à 15 heures 


CAFÉ DE LA DANSE 

5, pass. Louis-Philippe 
75911 PAR 
M:EASTIL 














— Benseignements 
réservation : 
43-57-05-35 


mer, S" 
Français, 9% (47- 


Sens, 14 h 30: TE 
Nonancourt (27), 14 
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r 


IL SEMBLE MORT 7 (IL, vo.) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 


-LES INCORRUPTIBLES (A. vo): 


UGC Ermitage, & (4563-16-16) : Gau- 

mot Parnssse, de SE DAD à Te 

Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31). 
Fr): Ciné Bear 


mont Alésia, A oéniin Gad 3: Images, 


INTERVISTA (Fr-it. vo): Gaomont 
1e (40-26-12-12) : Gaumont 
2 (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, & Ces nsn : Publicis Seint- 
Germain, 6* (42-22-72-80) ; La Pagode, 
- 7 (47-05-12 


15) ; Geumont 
&æ (sr 0e): 14 Juillet Bastille, 11% 
28-04 E 


8490) : SA Paie Donvgmaote, 157 (45 
75 15-79-79) ; Bienveaño Montparnasse, 15 
(4544-25-02). 

ISHTAR (A. vo.) : Gorge V, 8 (45-62 


RE 
Qi ee Mr à 
(45-62-#1-46) : Mexcvilles, 9 (47-70- 
Pathé Français, 9 (47-70- 
33-88): Fanveue, 17 (43-33-56-86) : 
Miramer, 14 (43-20-89-52) : Ganmont 
Convention, 15° (4828-42-27) : Pathé 
Ckchy, 18" (45-22-46-01). 
LES LUNETTES D'OR _(Li-Fr, vo) : 
Epé£e de Boës, 5° (43-37-57-47). 
MA VIE DE CHIEN (Su. vo.) : 14 Jeil- 
: Racine 


Béèene & 46 19-68) ; Gaumont 
3 Gau 
43-59-04-67) ; v.£.: 


# 
Gaumont æ ESS. 
(a, 


LES MAITRES DE L'UNIVERS 
vs.) : George V. &æ ea 


LES MONTAGNES DE LA € 
Por. v.0.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 3 (45-62-45-76). 

NOCES ‘ EN (Fr-Bel- 
palestinien, v.o.) : Ssint-Germain 
Hacberte, 5° (46-3: A 


LE NOM DE LA ROSE (Fr-it-AIl, 
va.): George V, 8e (45-62-41-46) : v.f.: 
Saint-Lazare-Pasquier, & (43-87-3543). 

NOYADEÉ INTERDITE (Er.) : George V, 
8 (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 


PACTE AVEC UN TUEUR (") (A, 
v-0.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 


PARIS EN VISITES 


































: V, æ 45-62-4146) à 
57-ST) : George € É 


88) :  Fauvette 13" 
Bt ne une 
3) ; 
20-12-06): Convention Saint-Charics. 
1$ (45-79-3300) ; Pathé Wepler. 18 
(45-22-4601) ; Le Gambetta, 20: (46- 
36-10-96). 
LA PASSION me C3) }\ Heu D 


PROMIS. JURÉ ! (Fr): Les Mont, 
pres Le ERA IN). 


UGC Convention, 15 Gretrer- Us 
Pathé Cichy. 18 (45-22-4601) ; 
Secräan, 1% (42-06-7979) ; Le de 
bete, 20° (46-36-10-96). 

RENEGADE (IL-A., v.f.) : Maxevilles, “ 
(47-70-72-86). 


SENS A. v.o.} : Forum Orient 
Ex) 1e (42-33-42-26) : Pathé Han: 
tefeuille, 6° 6337936) 3: Pathé. 
Mari, 59-92-8: 


8 (4 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 14 
let Bcau, DSL 15. (45-75-19-79) : o 
v£L: Pa 25 (47-42-72-52) ; 
pere, 13 É EMEA Pathé 
[ont UGG 
EE reg à (45-74-93-40) ; Trois, 
Secrétan, 19 (42-06-79-79). ns 
SOIGNE TA DROITE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Gaumont Col: 
sÉe, 3 (43-59-2946) : 14 Juillet Bastille. 
11e (43-57-90-81) ; Gaumont Para 
14e (43-35-30-40). 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN CES 
Lucermaire, & (45-44-57-34). 
Toro Le Uap- v.o.) : Cluny Palace, s 
Too £ (Brit, vo) : Ciné ne 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
s Aer par UGC AC Rotonde, (45: 





(45 74694) : UGC Drens z ASE 
95-40) ; Gaumont Convention, 15° (48- 





SAMEDI 23 JANVIER 


«Une heure au Père-Lachaise», 
nee dE (LE 
montant, Tue Roquette 
Langlade). - 


« Orsay : symbolistes, nabis, 
Daum.. », 1, rue de Bellechasse 


«Les nouvelles acquisitions du Lou- 


ie re meiéien de Les 
a 


A réalistes parisiens », 
Lie que Lare (Hauts 


« L'orfêvrerie de la cour du 
Rivoli 


ER. 13 b 15, ball d'entrée 

«Hôtels du Marais», 14 heures, 
Lord Saint-Paul (Dominique Fleu- 
rot). 


«M: i au Louvre», 
14 h 30, sortie gp (isabelle 
Hauller). 

“La religion TN is l'Egypte 

ique», 14 b 30, vre, porie 
Eros try is 

«Dela des V aux hôtels de 
PET EL 
Pont-Maric (Les Flâneries). 

«la italienne au Louvre», 
14 h ENT 36, quai du Louvre 
(Michèle Pohyer). 


. « La civilisation égy 
14 h 30, Louvre, porte 
0e à l'accueil (Approche de 

« Les. jardins, beaux hôtels du 
Marais», 14 h 30, église Saint-Paul (Le 
vieux Paris). 


yptienne », 
t-Germain- 


«L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments his- 
toriques). 


LE WEEK-END | 


D'UN CHINEUR 


NOUVEAU DROUOT 
Samedi 23 janvier 
14 heures : estampes, bibelots, four- 
rures. 
ILE-DE-FRANCE 
! Dimanche 24 janvier 
Versailles Chevau-Légers, 
14 heures : s14h 15: 


mobilier, objets d'art ; "Provins, 
14 heures : décorations 


‘militaires 
L'Isle-Adara, 14 h 30 : linge, fourrure, 
Extrême-Orient, mobilier. 


| 
PLUS LOIN 
Samedi 23 janvier 
Bolbec, 14 heures : mobilier, . 


lots : Issoudun, 14 h 45 : souvenirs de . 
in et George Sand. 


Dimanche 24 janvier 
objets d'art ; 
b.30 : mobilier, 


outils anciens; sy 14 heures 
mobilier, objets d' 
thenay, 14h 30 : mobilier, objets d' 


l'art, tableaux; Par. 
Pont-Audemer, 14 b 3 : mobilier, 


objets d'art. 


FOIRES ET SALONS 
Lainé, Nogeat- 


Flèche, Bordenux-Lainé, 
ES BHV (samedi seule- 





Danemark», 13 heures, 107, rue de passé). 
(Monuments historiques) 


«L'Opéra», 15 heures, en sus des 
marches (Tourisme culturel 
aL' 


«L'église Saint-Merri et les hôtels 
15 be “ is de THB de Vale, 
Ures, PRIvIS 5 
devant la poste (Gilles Botteau). 
«L'Assemblée nationale», 15 heures, . 
33, quai d'Orsay: Carte d'identité: 
(Christine Merle). 


«La basilique de Saint-Denis», 
15 heures, portail (La France et son, 


passés, 15 en Foret à A Fee. 
(Lurèce-Visites). 


CONFÉRENCES 


SAMEDIZ3JANVIER : 
Maison des mines, 270, rue Saint: 
Jacques, 14 heures : La montée de 
Constantinople ex le controverses chrisr 


16 eur 2 Les cu grecques On 


dent : peus Teen Sin de 
par Aude Congnard 
l'histoire). 

Chârillon, 2, rue Lasègue, 14 h 303 

= Les mure de a contains de Là 
et Gilles Darion (Méciathé 
que Mas Pol Fonchet) 

18, rue de Varenne, 14 h 30 : «Com, 
ment rénover l'image du syndicalisme” 
en France?>, avec Chantal Cumunel, 
M. Rousselot et Bernard Ibal (Centre 


n 


Varenne). 

6, place d'Iéna, 15 heures : «L'art de 
l'Inde», par Rite 5 17 heures n 
« La vie musicale en de Sud», par 
Françoise Chappuis (Musée Guimet}. — 

38, rue Ribera, 15 h 30 : «Sicile 
(Aurel Sala). 


62, rue Saint-Antoine, 15 h 30 Es 

<Dïjon au temps des ducs de Bourgos 
se» (Monuments historiques). & 
17 Golièse so praoee (salle 1)2 
ait 6 roi de France, par Mésbel Soi - 


Sorbonne, amphithéätre 
17, rue de À Sorbonne, 17 rer 
nature de l'essence du Bouddhag 


pres tr Mtes 
Capet à Louis XI»: 16 h 30 : <LÆ 
Thaïlande»; 18 h 30 : <L' 
musulmane et l'art musulmane, pars 
M. Bramfeld {Rencontre des peuples) . 
"8, me de Varenne, 14 h 15: = 
de 1ous les rêves ». : 16 heures : « Mexi-s 
que, des Aztèques à nos jours» 2: 
17 h 30 : - japon, les chemins cs 
mort. par Charles Cousin (Cinéma etu 
-6, ee d'léus, 15 heures : Non 
velles recherches sur les ivoires dni 


Levant, XIV:- VIT: siècles avant J.-C.» 
par Annie Caubet (Musée Guimet). 2 

Î, rue des re 15 ‘heures :; 
«L'assessinar de l'amiral Dearian em 


décembre 1942», par Bernard Czarny :1 
«Origine et sin de Paris», pars 
a 


3h 0e Rte 15 à 30: PE ns 
antique, Cappadoce = 3 

62. rue A tr v 30 = 
«<Giotto>, par Simone Saini-Gironsa 
{Monuments historiques). 


m1 
# 


] 
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Les prograimes complets 
dimanche-tandi. 


Srnifiatiée des symboles: # Signal dans « 


59 Ne pas manquer mu Chef-d'iœuvre 00 classique. 








Radio-télévision 


Vendredi 22 janvier 





7F1 


D» 20,40 Variétés : Les mps et les 
autres, D 22.40 Magazine : Ushosia, 
Magazine de l'extrême, 2340 Journal. 


23.50 La Bourse. 23.55 Série : Les 
envahisseurs. 

A2 

20.30 Série : et tais-toi. Les 


Espionne 

Een de la gloire, avec Gracc de 

tani, Jean-François Balmer, ru 
GHmaldl 21-30 Apostrophes. M: 
zinc littéraire de Bernard Pivot. Sur ie 
thème Tous les plaisirs du roman», 
sont invités : Daniel Boulanger (Jules 
Bouc}. Franck et Vaurin {li Dame de 
Berlin), Patrick Grainville (l'Atelier du 
peintre}, Benoite Groult {les Vaisseaux 
du cœur), Français Salvaing j Misayre ! 
Misayre!} Nicole Avril {la Peau du 
diable). 2250 Journal 2300 Ciné- 
cub : M. Sunith au Sénat mu Film 
américain de Frank Capra (1939). 
Avec Jean Arthur, James Stewart, 
Claude Rains. 1.05 Entrez sans frap- 


per. 


FR3 

20.30 Feuilleton : Un jour viendra. De 
Luigi Perelll Avec Vira Lisi, Jcan- 
Pierre Cassel, Mathilda May (3° ét 
sode). 21.30 Magazine : Thalassa. De 
Georges Pernoud. Rivages amers. Aux 
Philippines. 22.15 Jourual Avec un 


confrère allemand Peter Scholl-Latour. 
22-35 Documentaire : Ballerina (3 pasr- 
tie). Présenté par Natalia Makarova. 
23.35 Musicales. Trois années dans la 
vie de Mozart : les vépres d'un confes- 
seur (1780). 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : Les enfants de ee 
ford. 21.55 Flash d'informations. 
D 22.05 La auit du film d'art. 
405 < Lions dans la uit 





monde des poids lourds : ‘yson 
{E.U.)- Larry Holmes (E.U.) 
5.25 Série : Le retour de Mike Han 
mer. 6.10 Docamentaire : Les alhamés 
da sport, 

LAS5 


20.30 Variétés : Les flambezax de 
Sénégal. Emission présentée par Sté- 
pbane Collaro. En direct de Dakar, 
remise des prix du dixième Rallye Paris- 

-Dakar. 2230 : Bains 
- 0.00 Série : s Maigret 





rediff. 45 Série : La grand vallée 
fred}. 255 Série : La cinquième 
dimension. Lieu maudit (rediff.). 


M6 
20.30 Série : Le Ssiu L'hé 
21.20 Feuilletoz : La clinique de ln 


Forèt-Noire. 21° épisode FA VOUS mnt 
22.10 Série : Addams 


murs. 24.30 Musique 
Les tambours à Colin-Maillard. 
22.40 Nuits Les 


(dernière partie). 0.05 Du Len 
Fra) rare) vale . 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert (en direct de Stutigart) : 
Ex n° 3 en mi bémol majeur, 
de Schumann; Concerlo pour 
de re ve en à uk ( OL nc 
er: transcription 
de Maurice Ravel pour timbales, harpe 
et cordes), de Schumann, par l’Orches- 
tre symphonique de la radio de Stutt- 
gart, dir. Neville Marriner ; sol. : Frank- 
Peter Zimmerman, violon. 





Samedi 23 jervier 





TF1 


B 13,15 Magazine : Reportages. De 
Michèle Cotta et Jean-Claude Paris. 
Mère à quaiorec ans. 13.45 La Une est 
à vous. Les téléspectateurs choisissent 
un téléfilm à la carte. 13.50 Série : 

Matt Homston. 14.50 La Une est à vous 
{suite). 15.45 Tiercé à Vincennes. 
16.00 La Une est à vous (suite). 
18.05 Trente millions d'amis. Emission 


qe Vos de garage. 9.25 Série : 
et Sophie. L'honneur des Righini. 
20.00 Jourual. 30.30 Météo. 

Loto. 


par Guy Lux et Simone Garnier, France 
(Brest). Etats-Unis (Denvers). Espa- 
gne (Cadix), Corée (Kyoung Joli). 
LUbeRe : Edd Berck: F. Mitterrand : 
P. Pecl Danièle venou : Kimera : 
Th ri Guy Béart 22.50 Série 
Commissaire Moulin. Choc en retour, 
avec Yves Rénier. 0.25 Journal. 
0-36 Série : les 


Incorruptibles. 


A2 


13.15 Magazine : L'assiette anglaise, 
De Bernard Rapp. 14.00 Série : Galac- 
tica. L'évasion. 15.00 Sport. Basket : 
Nantes-ASVEL. 16.45 Jen sportif : 
Télèballe, 17,10 Magazine : Sport pas- 
Sion. Club des dirigeants : Gérard Lors 
Jant, conseiller technique au secrétariat 
d'Etai à la jeunesse el aux sports: 
cyclisme : présentation des équipes fran- 
çaises pour le Tour de France. 
17.50 Série : Ah ! quelle famille. Cindy. 
18.25 Magazine : Entre chien et loup, 
en Chine. D’Allain Bougrain-Dubourg. 
Avec la participation de l'Opéra de 
Pékin. Au sommaire : Oiseaux de com- 
pagnie : Pandas : Les mesures de protec+ 
tion : Porsson rouge : La couleur du bon- 
heur ; 11 revient de loin le matou 
pékinois, 19.05 INC. Les agences matri- 
moniales. 19.19 Actualités 

19.35 Jeu : Bêtes à malices. Présenté 
par Fabrice. 20.00 Jourual. 


20.30 Variétés : Champs-Elysées. 








Emission de Michel Drucker. Avec : 
François Valéry, Jean Guidoni, Vanessa 
Paradis, Kazero, le groupe Kassav, 
Pierre Bachelet, Simon et les Modanais, 
le danseur Eric Vu An, Johnny Clegg et 
Savuka. Michael Douglas, Gérard Lan- 
vin, et un clip de Dolly Parton. 
22.15 Série : Deux flics à Evan. 
23.05 Les enfants du rock. rec 
magazine d'Alain Carraze, présenté 
Olivier Dorangeon et Jean-Luc Dia. 
rue : les derniers événements du fantas- 
tique. 0.35 Journal. 


FR3 


13.00 En direct des régions. 
14.00 3 : Des cadres et des 
entreprises. 1418 Espace 3 : Portraits 
de La réussite. 14.38 Espace 3 : Samedi- 
vision. 15.15 Espace 3 : Telecom. 


MA 15H30 SUR FR3 


“TOUS SUR 
“LE TERRAIN”. 
avec le 


_SERNAMO 





16.00 Espace 3 : Objectif santé. 
16.15 Espace 3 : Hart et communics- 
ton. 16.45 Espace 3 : Top moteurs. 
17.00 Flasb d'informations. 17.03 Dis- 
ney Channel Dessins animés et à 18.00 
un épisode du feuilleton : Diligence- 
express. 19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.07 à 19.30, acrualités régio- 
nales. 19.50 Dessin animé : Il était une 
fois la vie. Les muscles ct la graisse. 
20.05 Jeux : La chasse. Présemés par 
Fabrice. 20.30 Disney Channel Dessins 
animés : La bande à Picsou ; à 21.00, un 
épisode du Chevalier Lumière. 

21-50 Journal 22.10 

divan Emission d'Henry Chapier, 
Invité : Jean-Christophe Averty. 

225% Feuilleton : La montagne magi- 

qme. De H. W. Geissendürfer, d'apres 
Thomas Mann Avec Elmut Griem, 
Hans Cristian Blech, Marie-France 
Pisier (4 épisode): 23.25 

Sporis 3. Au sommaire : Portrait de 
l'invité (Fabien Cana. champion du 
monde de judo) : La séquence anniver- 
saire, souvenir : Le film de la semaine ; 
Le dossier médical: L'aventure: Les 
régions ; L'actualité de la semaine : Le 


concours. 0.25 1983 : l'année de ia 
danse. 

CANAL PLUS 

13.05 Magazine : 1 beure. 


6 Samedi, 
lovité : Henri Laborit. 1400 Maga- 
zine : Le monde du sport. 14.50 Série : 
Superman. 15.15 Série : Throb. 
15.40 Série : Stalag 13. 160$ Docæ 
mentaire : Euvols d'oiseaux. 
16.35 Rugby. Championnat de France : 
Racing-Club de France-Stade Toulou- 
sain, 18.15 Fiasb d'informations. 
18.18 Top 50. Présenté par Marc 
Toesca. 19.30 Flasb d'informations. 
19.35 Mon zénith à moi Présenté par 


dimensions 
Müner (1982). Avec Richard Brooker, 
Daca Kimmell, Paul Kratke. J/ s'agit en 
J'ait du troisième de la série des 
« Vendredi 13» ; principe est simple: 
réunir un maximum de Leen-agers dans 
un lieu clos et Lächer un tueur. Excédé 
par la bêtise des adolescents améri- 
cains, le déséquilibré nettoie l'endroit. 
Mais, évidemment, cela ne fair pas un 
film et Canal Plus devrait décidément 
revoir sa programmation En re 


les Cousins 
français de Glande Chabrol (1958). 
Avec Jean-Claude Brialy, Gérard Blain, 
Claude Cerval, 225 Cinéma : : Guer- 
sier fantôme 2 Film américain de Larry 
Carroll (1985). Avec Hiroshi HS 
John Calvin, Janet Julian. 3,40 Télé- 
film : Une affaire d'enfer. De Steven 
Stern, avec Victoria Principal, Gil 
Gerard. 5.10 Téléfilm : Des 
très spéciaux. 


LA 5 


12.30 Magazine : Reporters. L'Austru- 

lie, présentée par Patrick de Carolis à 

l'occasion du bicentenaire de sa créa- 

tion. 13.15 Le best off. Des images de 

l'actualité de la M PE qe 
JL 


du diable, 15.15 Série : Cosmos 1999. 
L'élément Lambda. 16.10 Variétés : 

Childéric. 16.55 Dessin animé : Le 
magicien d'Oz. 17.20 Dessin animé : 
Flo et les Robinson suisses. 17.45 Des- 
sin animé : Le tour du monde de Lydie. 
18.10 Série : Wonder Woman. 
L'homme le plus riche du monde. 
19.00 Jeu : La porte magique. 
19.30 Bouierard Bouvard spécial Les 
meilleurs moments de la semaine. 
20.00 Journal. 20.30 Feuilleton : 
Dallas. Enigmes et 1rompe-l'œil. 
22.15 Magazine : Téké-matches, Pré- 
senté par Pierre Cangioni. Résultats 


sportif, de de la semaine : Reportages : Le 
Journal] du tennis : Diffusion d'un évêne- 
ment sportif en direct ; Rediffusion du 
et) Se : à Série : Saperminds 





18.16 Météo. 18.15 Série : La petite 
maisou dans la prairie. Les histoires Les 


Audience TV du 21 janvier 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instantanés. réçion Danslanne 








3 pont = 32 000 foyers 


FOYERS AYANT 
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Sents Barbara | Actuoi région. | Actuel région Ponts magique | Cneroncde sa | | 
23.7 7.4 37 58 h7 
ee) cs 
il 






Boule. 
8.4 


Cap. Feria 
5.8 





Echanaillon : plus de 200 foyers en He-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


plus courtes. 19.00 Série : Cher oncle 
BUL Les faussaires. 19.30 Série : Mon 
ami Ben. Le citoyen du monde. 
19.54 Six minutes d'informations 
20.00 Série : Le trejon vert. Lo rayon de 
la mort 20.59 Série : Le prisonnier. 
Double personnalité. 21.20 Série : Poi- 
gne de fer et séduction. Un plus mm 
égale un. 21.50 Série : Clair de lune. Le 
train du mystère. 2240 Série : Por- 
traits crachés. Ronnie ét Nancy Show. 
23.19 Jourusl. 23.20 Météo. 
23.25 Série : Aventures dans les Res. 


L' (311 Dass- 
re 1 15 Mogarine : 
vasd des clips, 


FRANCE-CULTURE 
26.30 Bernard, Del- 
de compagnie, de nie F 

errant. 

2235 Masiqne : Opas. Lis qui à 

pris sa femme pour un chapezn, opéra 

de chambre de Michasl Nyman. 

0.05 Clair ile nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


29.05 Opéra (concert donné le 28 sep. 
tembre 1987 au Staatsoper de Vienne) : 
L'ialienne 3 Alger. opéra en deux acies, 
de Rossini, par le chœur et l'orchestre 
du Sisatsoper de Vienne. dir, Clandio 
Abbado; chef de chœur : Hours 
Raimondi. Patri- 


chauer ; sol. Ruggera 
Gin Pace, Arme Gouda, Alessandro Core 


belli. 23.05 Transcriptions et 
paraphrasts. 0.05 can 
tre. 





Dimanche 24 janvier 


F1 


7.09 Bonjour la France, bonjour 
FEurope. Jourasl présenté par 
Jean Offredo, en direct de Font-Romeu. 
&20 Nicolas le jurdimier. 8.30 De La 
cave au grenier. 9.02 Dorothéc diman- 
che. Dessins aaimés; sketches : Pas de 


15.40 Variétés : À la folie. Emission de 
Patrick Poivre d'Arvor, Avec Nathalie 
Baye, Mireille Mathieu, Socrate. Max 
Valentin, Maurice Béjart et le ballet de 
Lausanne. 17.30 Série : Pour Famour 
du risque. Les feux de théâtre. 
18.30 Série : calanque. De Jean 
Canolke, avec Marthe Vi Jean- 
Pierre Darras, is Fernandel. 
19.00 Magazine : 7 ser 7. Emission 
d'Anne Sinclair. Invité : André Glucks- 


français 
d'Edouerd Molinaro (1985), avec 
Claude Brasseur, Dane Au Jean- 
pere Castaldi, Gudran Landgrebe. 

Deux frères, faits prisonniers pendant 
da drôle de guerre, vivent différemment 
leur captivité : l'un attend patiemment 
lt, 1andis que l'autre 


lement renouveler le film de prison 
Se denripion de l'Allemagne 
lemogne au 
de la défaite et des différents comporte- 
mems qu'on y trouve est assez fine. 
Quelques invraisemblances. mais aussi 
une solide int ation qui rend 
d'ensemble plus qu'honorable. 
soir. 23.15 Jour- 


.00 Cormraître l'islam. 9.15 Emissions 
(8.00 Présence 


israélites. 1 
10.30 Le jour de igneur. 
2.05 


Tbanez (guitariste). 16.35 Thé 


rie Allain, Dominique Blanchar, 
Manuel Bonnet (4° épisode). 
18.20 Stade 2. Rugby : Championnat de 
France, Handball ; Tennis : open d'Aus- 
talie; Ski alpin : coupe du monde: Ski 
nordique; Basket : Mouaco-Antibes; 
Reportage sur le dopage. 19.30 Série : 
Maguy. La layette, nous voilà. 
00 Journal 20.30 Téléfih : 


B 


giant, Bertrand Walter ({violo- 
niste). 23. : Apos. De Ber- 
nard Éreté 23.20 Informations : : 
24 heures sur In Z 23.50 Série : 

L'homme qui tomhe à pie (rediff_). 


FR3 


7.00 Magazine : Sports 3 (rediff.). 
8.00 Amuse 3. Cadithon ou les 
Mémoires d'un lue : Croc-note show ; 


l'autre. Magazine agricole, 

Claude Widemann. 13.36 Forum 

RMC-FR 3, Invité : Bruno Megret 
4.30 ge 


Per T4 EL D Sports lo 
14.50 
sirs. Ski : Vallée de Chamonix derby ; 
patinage artistique : premier inter. 
national d'Amneville ; June mu interns- 
tonal de Toulouse: handball : Chal- 
pont international Georges Marrane à 

rey ; squash : premier open interna- 
dons. kr Ha 

Magazine : Montigne. 
HR STE es 
u lac Noir, val, d' 
Hervé Jaouen, avec Vanessa Guedj. 
Maïs qui a tué le père , ancien 
président de la société de pêche ? ? 
Les pie mul: Sent Cats qe 
peits ji, rs 

19.00 Série : Mission cane-cou. 
19,57 Flash d'informations. 
20.05 Série Beony Hill 
b 20.30 Variêtés : Embarquement 
immédiat, Émission de Maritie et Gi 
bert Carpentier. Avec jeques Dutronc 
et Serge Gainsbourg, Bambou, Laurent 
Voulzy, Jean Guidoni, Guesch Patti, 
Françoise Hardy, Etienne Daho, André 
Lamy, le groupe Kassav, Patricia Keos. 
215$ Journal. 22.20 Dessin aniumé : 
Tex Avery. 22:36 Cinéma de miquit : 


Gil F 


Derrière la Façade mm Film français de 
saone et Yves Mirande 


12.30 Série : SOS stone. 
13.09 Flash d'informations. 
13.05 Série : Max Hendroom. 
13.30 Sportquixz. Présenté par Marc 


vee 
Ivory (1985). Avec Sœich, : 


Helena Bonham Carter, Denbolm 
Julian Sands. Chronique d'un 


Grad, 
gentille comédie policière, Molinaro a 
tourné un film sympathique mais 
mineur. À voir suriout pour la regretiée 
Françoise Dorléac. 6.15 Cinéma : le 
Commando m Film améri- 
Cain de Henry Hathaway (1971). Avec 
Burton, Joha Colicos, Clinton 


LAS 
T.1S Dessin animé : Robotech. 
7.40 | animés : La petite 


cesse Sarah. 10.00 Série : Wonder 
Woman. 10.50 Top Nuggetts. 
11.20 Série : Au cœur du temps. 
12.10 Série : Superminds. 13.00 Joer- 


lance ane collection 
« Manière de voir » 






pre 





CRISE ÉCONOMIQUE ou 
CRISE DE CULTURE ? 


« Le Monde diplomatique » ” 


A NOUVEAU DISPONIBLE CHEZ... 
VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


mal, 13.25 Série : K 2006. 14.15 Maga- 
gine ‘ rene dimanche. 
17.35 Série : Matiock. 18.20 Série : 
Kojsk. 19:10 Mondo Dingo. 
26.66 Journal. 20.30 Cinéma : l'indic Ci 


Fin français de Serge Leroy (1983). 
Avec Daniel Auteuil, Thierry Lher- 
mitte, Pascale Rocard, 

Donnadicu. Traands et lies sont cari- 
caturaux, et le film n'a pas beaucoup 
d'intérêt. 22.30 Ciné : Stalag 17 m 
Film emtédcain de Billy Wiider (1553). 
Avec William Holden, Don Taylor, Otto 
Preminger, Robert Strauss, Peter 


Le démasquer.. 
Million Rolden la 
thropie et la méfiance ambiamtes. Iné- 
gal, mois iméressont. de : 
L Série : L' 


M6 

9.00 CEp des chips. 9.05 Jeu : Chip did 
cace. 10.26 Hit, hit, hit, hourra ! 
10.30 Revenez quand vous voulez. 
Invité : Jean-Cloude Ci Carrière. 
1LA0 : il Présenté 
par Henri Trois journalistes de 
la presse C un invité 
politique. 12.25 Jnfoconsommation. 


je 
BEcnE 
sin 
FLAT 


se 
fe 
Ë 
r 
Ë 


dames. Week-end mouvementé. 
2255 Jouraal 


et météo, 23. 
: Le glaire et (a balance. 
6 aime le 


ÉOPRES 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de la salle 
Debussy de Cannes} : Quintette pour 


et cordes en la maje I 
Deer «La tuiles, de Schubert: LE : 
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MÉTÉOROLOGE 2 [PH : 
a] La BD saffranchit 


met en vente générale, le 
Le février un carnét de douze 
2,20 F consacrés aux law 
| réats du Grand Puix du Festival de. 
bande dessinée  d” La 
a demandé à 


Ê 


sk 


Hé 
FÈf Fl 


Phyneuères, Jennéee par Jon 


Les timbres (n° PTT 1988-3) sont 
‘au format 27 x 32,75 mm et 


méditerranéen | Game: pen : 2 
à pe arm OP) en Buime goae Lenporire ter 


L Les porsbunages de BD lés plus 
popalaires ? Ceux de Walt Disney. 






RAR DATA 
CRT LL  l] 




















Informations «services » 





























Service de ; 
D — 


e.. Le Monde & Samedi 23 janvier 1988 21 


laisser « vampiriser x por ces sociétés qui continuent à utiliser ses 

laboratoires, l'INPG établit avec elles des contrats de développe- 

dapuis peu, particips au capital de certaines d’entre sles. 
communs 


L'INPG accueille aussi dans ses locaux des PME qui cherchent 


à travailler avec les 


peuvent alors être mises en 


cotisation pour améliorer l'avancement des travaux ou pour bénéfi- 


cier d'informations. 


Relations publiques 

Dominique Guiraud, de 
l'Ecole des mines de Paris, vient 
d'être élue présidente du 
conseil d'administration de 
l'Association des responsables 


supérieur (ARCES), qI 
les chargés des relations 
des universités at des 
grandes écoles. 
{ARCES, Ecols des mines de Paris, 
60, boulevard Saint-Michel, 75006 
Paris. Tél. : 43-29-21-06.) 


Rénovation urbaine 


R.R. 


tacte et le patrimoine », 
s'adressant aux architectes 
cherchant à développer leur 
savoir-faire dans le champ de la 
rénovation et de la réutilisation 
du bâti ancien. 

Ecole d'architecture de Paris-in 
Défense, 58, rue Salador-Allende, 
92023 Nenterre Cedex. Tél. : 47-76- 
01-05), 


Kayak 


Les élèves de l'École des 
mines d'Alès organisent, le 
30 avril et le 1° mai, le qua- 
trième rassemblement kayak 
des grandes écoles. Cette mani- 


07 Albs Codex. 
Té. : 66-78-60-00.) 





(Publicisé 
LE TRAIN 


« DESTINATION CHARENTE MARITIME » 


ENTRERA EN GARE DE PARIS-AUSTERLITZ 


Les 26, 27, 28, 29 janvier 1988. 


Salon d'honneur de la gare d’Austerlitz quai de départ voie 14 
Pour la première fois à Paris, la Charente-Maritime associée 
à la SNCF présentera aux Parisiens et aux professionnels du tou- 
risme Le deuxième département touristique français. 


dans un décor complètement inédit : 


LA ROCHELLE, CHATELAILON, FOURAS, ROCHEFORT, 
ROYAN, SAINTES, SAINT-JEAN-D'ANGELY, JONSAC, LES 
ILES : RÉ, OLÉRON, AIX vous invi î 
duits touristiques : sites et animations. 


LES 27 et 28 JANVIER 1988 


Voie 14 à bord des voitures spéciales de la SNCF : voitures 
conférences, cinéma, club 34, etc. Le service commerci 
Carmel proposera en avant-première son dernier pro- 
t touristique : 


« WEEK-END EN CHARENTE-MARITIME ». 








Claude Dehais Tél: 45-00-85-50. 
: Frédéric Tell 
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Le goupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a 
proposés cells-senane * 


Monsanto 


. JEUNE INGENIEUR DES 





S VENTES  Rét. VA 35/020 AH 






Equmements industriels 
. DIRECTEUR COMMERCIAL 


INTERNATIONAL Réf. VM 172324 À 




















Btens d'équipements 
. INGENIEUR D'AFFAIÎRES 


FRANCE-EXPORT 
Ville agreable Côte Atlantque 


Réf. VM 17/2324 D 






Du Markebng au recrutement 
. CONSULTANT EF 


Equipements electroniques Sud-Ouest 
. RESPONSABLE DEVELOPPEMENT 


COMMERCIAL Ret. VM43/670L 












Auditeur pour débuter. une camnere bancære 


. AUDITEUR $#F 


sen 


Une industnele 1900 personnes 
+ JEUNE ADJOINT 
AU CHEF DU PERSONNEL 


Rét. VM 30/1418 AJ 





Réf. VM 4/197 AP 













. JEUNE CADRE FINANCIER 
Grande Ecole de Gesyon 


Rél. VM 114477 AT 







BTP 
. RESPONSABLE 


SERVICE JURIDIQUE Rif. VM 20/8188 











Si vous ëtes mtéressé par l'un de ces posies, nous vous proposons de 
nous adresser un dossier de candidature en precssant la référence choisie 


EGOR 


GROUPE EGOR 
PARS BORDEAUX LYON KANTES STRASBOURG TOULOUSE I 







8. rue de Bermi - 75008 PARIS 














UN FORMATEUR 
EN GESTION 
ET RIFORMATIQUE 
DE GESTION 


DEMANDES 
“D'EMPLOIS 


F. 32 ans, sérieuse. désire 
tsira tâches es 


chez 
NT A 
Tél. 1-60-84. 





De PE oran 


BOCUMENTALISTE, 


propositions 
diverses 
Techni- 
ingénieurs. Cadres, 


sana emploi. 
FUTIon PA par le « GIER- 
CADRES IDF » nn 


Pete Sendo OÙ 
missions. Réunions _les 






de 
lundis Ter, 8, 
29 février, 


844, 6, av. 


, Paris 
enseignement 


a le .. l'espag. 
pédie avec SAC d 


. : 38-95-60-73 ou 
42 77-68-33 (répondeur). 


“automobiles 
ventes 


Cr ETES 








BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPAM GREAT-SRITAN ITALA PORTUGAL, AS CANADA S-2S en 20h. 
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Jeune fille : Cours 
au pair | Ecole de théätre dans un 
A ! xhéBtre. une formation 
[ un enseigne 
RAR | S'Éaere . 
en ANGLETERRE | ® chasse 
L Un orguniame possédanr| ‘ist technique 
po ë 26 an. d' at bien, Etude Lx 
ch. ps ru Ta connu four 301 * Rons. 46-38-25-83. 
S 2e, onde us. br Ans les DE AS SES Vacance, 
È 
14/17h Paris RE #5 néon d° ni 
Collaporateur journal jf moino 18 ans, Préteg ris 
Crete) | SRE JÉRLESET  Tourime 
d ra PET 28 4 PIÈCES. jure motees a Hans 
î ! S-; ar les sui re: 
CHARLES-MICHELS | 46-26-57-82 le soir ne aiactués bec deg Loisirs 
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de sorte qu'il na sort pas: 
demandé un temss de tra- 
vai abusif st que toute 
jeune fille soit accusillls 
comme un membre do la 
faite. Veuillez contac:er, 
M EH.H.. 30. r. Notre-Dame 
des-Vicroires, 
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Le Carnet du Monde 





— Nous apprenons le décès de 
Roland BOIRE, 
peintre, sculpteur, 
le 21 janvier 1988, à Roven, dans sa 
trente-Deuvidm ne année. 


La crémation aura lieu le mardi 
26 janvier 1988, à 8 h 15, à Rouen, au 
cimetière momumental, Olivier- 





som épouse, 

ME Françoise-Eliabeth Nectoux, 

Lanre et Jean-Fabrice, L 

Me Hélène 

Le prtemenr et Mn Xavier Gra 
(os Xavier fe, 

Guillaume, Grégoire et Loraine, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire pert de la mort 

subite de 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


7, me Dante, 
75005 Paris. 





endormi dans la paix et Ia joie de Dieu, 
à Fianarantsoa (Madagnscar), le 
19 janvier 1988, dans se soixante-dix- 





— Le comte de Fels 
et ses enfants, 
Le comte et la comtesse de la Baume 


its-enfants, 





et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Michel MAISONNEUVE, 
survenu à Paris, le 9 janvier 1988, à 
l'âge de quarante-trois ans. 
Les ues ont eu lieu le 
Fr ag Per: 9 


Les familles remercient Scèroment 
tous ceux qui se sont associés à leur 





— A l'occasion du décès de 


SA. E=* Frà ° 
DOC U prince ec gant mate 
e« 
de l'Ordre souverain miliuire 
et hospitalier 
de Saint-Jean de Jérusalem. 
de Rhodes et de Malte, 


ouvert à 
à ae cfficielle de pu 
souverain auprès de la France, en 
du Ranelagh à Paris (16), de 9 30 
12 heures, et de 14 heures à 18 heures. 





— Fanny Ourevich, 

Ses enfants et petits-enfants, 
gat la douleur de faire part de la lspari- 
tion 


Salomon OUREVITCH, 
année. s 


L'intumation a eu lieu danç l'inti 
mit, 


Vos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
d pour jusiifier de 
certe qualiré, 


— Me Philippine de Rothschild, 
ML Jacques Sercys, 
Met M Baron Coy 


M en Rise. 
Tous ceux qui l'ont eimé et entouré, 
DENT faire part dû décès du 


a PR de sn à "honneur, 
croix de gnerre 1939-1945, 


surveno Le 20 janvier 1988, 3 Paris, dans 
sa quatre-vingt-sixième année. 


Ses obsèques aurom lieu à Château 


Mouton-Rothschild, le mercredi 27 jan- - 


vicr, à 15 h 30. 


11 bis, passage de la Visitation. 
75007 Paris. 





{Le Monde du 22 janvier.) 





— Mascara. Cachan. 


Mrs Alexandre Rouas a Ia douleur de 
faire part du décès de sou époux, 


Alexandre ROUAS, 
le 12 janvier 1988, dans sa 
survenu 2 janvier 


Profondément touchée parles témoi- 
gens d'ateion de sympathie et 


qui lui ont été manifestés dans |. 
prie toutes |: 


les personnes qui se Sont as50cifes à sa 


peine, tant par leur présence, feurs mes- |: 
sages et envois de fleurs, d'accepter ses À 
sincères. 


remerciements, 
127, avenue Aristide-Briand, | 


— Me Mary Toissier 
“Pal, Patrick et Sébestien, 
.s ; ; à 
M. et Mes Jean Teissier, 
Fins Françoise Fidel, L 
Sa Sœur, 
et ses enfants, 
AL Bad Pipe Ti, 
ee PS 
Jean-Marie TEISSIER, : 
k17 1988, dans sa cine 
survenu janvier 


3, square Ampère, 
78330 Fontenay-le-Fleury. . 











Remerciements 
— Me Antoine Vittori, 
ses enfants, As 
M:et Me Napoléon Vittor. 
leurs enfants, 
om té très Cm hr pondre 
marques de sympauite qui on 
témoignées lors de décès de 
NL Antoine VETTORL, 


et remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui se sont associées à leur 


Anniversaires 
= LeZ3janvier 1987, -- 
Béjane ROUSSEAU, 
nous était ravie. 
« Notre chest dans la peine trop 


Sa famille et ses amis ne F'oublient 


A cette pensée, nous associons Le sou- 
venir de son 


décédée le 11 mai 1985. . 
Communications diverses 
— Cerce samedi 


Bernard-Lazare, 
23, à 20 h 38. Musique de chambre : 
ne L, Jacob Cuikier, 


pou Rossini. i, Haydn. Bach, 10, rue 
Claude. TÉL : 42-71-68-19, 
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* . Tarif:la ligne HT.- 


Toutes rubriques .......79 F 
Abonnés 67 F 


D ses per Tin des 


aérodromes par les aéronefs. 





Défense 





Nominations militaires 


Sur la du ministre de 
la défense, André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
ae Pronotees 
et nominations suivantes : 


@ Terre. — Sont 


gade 

chal, Pierre Sorba, Jacques Barguil, 
Henri Fourcade et Jean-Pierre 
Legros ; général de brigade, les colo- 
nels Yves Menard, Paul Parreud, 
Maurice Rozier de Louis 
Germain, Michel Léger, Daniel 
Toulouse, Daniel Roudeillac, Jean 
Pimatei, Bernard Janvier, Maurice 
Bonte, Roland Vincent, Firmin 
Danigo et Jean-Louis de Moulins 

d’Amieu de Beaufort. 


Sont nommés : major régional de la 
X région militaire, le général de 
division Guy Allemane:; directeur 

du service contral d'études et de ré. 


gade Pierre Cetelem: 
directeur du commissariat de la 
im région militaire, le commissaire 


général de brigade Guy Barjou. 


« Marine. — Sont promus : 
contre-amiral, le capitaine de vais- 
seau Paul Allard; commissaire 





© Armement, — Sont promus : 
ingénieur général .de première 
classe, l'ingénieur ma de 
aie péri de dencième oies Le 
sieur ième classe, les 
ingénieurs en chef Yves Bertrand, 
Jacques Guely, Christian Théry, 
Robert Aymar, Maurice Schuyer et 
Michel Martinôt. 


Sont nommés : inspecteur de 
ere pour les poudres et 


Son uyesrvice de samé de la 1m région 
militaire, le pharmacien chimiste 
Efnéral Bernard Dartigues. 

© Gendarmerie matiouale. — 
Sont nommés : chargé de 


Jerome ; on la 


‘Antonio 
de Dre de Bendarmesi, le 


D a 
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BILLET 
L'organisation des marchés agricoles 
| Les illusions 
de M. François Guillaume . 












- & En s’adaptant aux transfor- m Britoïl découvre un impor- des facteurs essentiels de la 
Louer monde financier, la-_tant-gisement pétrolifère en réussite américaine en matière 
- Pendesbank.va évaluer, sur-une - ner du Nord britannique flire ci- de création d'emplois {lire ci- 
base: beäucoup plus large; la dessous). : ne + - dessous). 

_[:'érofesancé monétaire. rédut- . ARS ‘ #_ Afin de ne pas peser sur 
| De ne LP fat nr .& La mobilisation de l'ensem- j'indice des prix, EDF ne serait 
{: ouest: “alsmäand pour définie an “ble des différents-:accords de la bas autorisée à augmenter ses 
|pofitique -économique {lire Communauté : collectivités, tarffs le 15 février {lire ci- 
‘page 24}. :: :.  *.. !:.. entreprises et individus, est un dessous). 


. 7 Un col ue au siège de l'OCDE | 


Aux Etats-Unis, l'emploi mobilise La communauté tout entière | 2:25" 





















muliés de part et d'autre de 
r k les 





Nobel rassem- 
ment plus réservé, et interviennent ; 
ministre des affaires socialés et de rs 












lat. Ce n'est pes un hasard si le 
f, au printemps 


qui proviennent à 
cs amis ouparents, à | pepe 4 
(CI dernier, a reçu la primeur du 


80% 
10 % des collectivités 












. du Mi les É t entretem 
avaient toucb£ le fond ou qui le tou l'emprunt, du crédit, du mécénat, pays saus doute, les EtRS-Unis ont 


hent maintenant. A Detroit, mais plus encore de Fépargne de le o 
TR Sc DURE 
it. mème ancien vicopr résient du ae LA Intervestionnisme cr 7 A cel, il faut encore ajomter les 
Tes née cHeatces ibn À à croissant effets. d'une logique dustrielle, : L 
Loweïl: (le Moñde du 16 janvier). à  : À PEtat fédéral s'est substitut un tee Franse Qui construit de Airbus souhaite assembler 
delphi, Che nous, ais rare de tas Su nee des avions aux Etats-Unis 


Airbus recherche aux Etats-Unis perdu du terrain par rapport à son 
où il pourrait assembler des biréac- ‘ renouveler sa gamme d'avions, Mal 
teurs A-320. On savait que le heureusement, il développe 

j était en quête, réacteur MD-11 directement 












<a'est pas claire.” | : consortium 
À ‘reste, tout Île reste, app Je 6 Es» 80°, ; a is plusieurs mois, d'un d dri 
Stoner pri Semen © CRT T enr german de dur tncienr 
8 S son vice-président chargé de la stra-  pjutôt Lockheed, qui. ne fabrique 


a , dans une interview 
mA À LR pagence Reuters d'emcmblage de l'avion militaire 
pour arriver à faire face gie, tire à sa fin. , = 
commandes des 






ih sbul' cri l'afflux des come 
dt pagnies américaines, qui ont acheté En tout état de cause, un accord 
ne À He OÙ-en option > 129 /AEDuS me, pp rh ar 
es Ë ï des- k ; : ÿ , . et ces deux avionneurs amé- 
“pas comme un autre, la - fations sociales en faveur des déshé Cing où dix: Au moment du bilan, (Ut En sachant, parce Selon M. Brown, un assemblage  ricain, que sur une version allongée 
: {En que pe qu de HS nm D ren GP, rte» en emplois qui mnt on Pnperaé,  PPO final d'Airbus aux EutsUnis aurait de l'A-320, capable d'emporter une 
D éfense au sein dé 1 pp de les minorités cthmique 1e. les. Des systèmes releis sont imaginés, re Des scénario, er main-d'œuvre er et hs que les versions Pa end 
. partager ses aspirations et de se sen- ‘jeunes ou les femmes. - | ui correspondent à chaque phase l'emploi Emomeuians F 9 mercialisées (150 places en deux 
np epmem nes . deson, Cha : , ts-Unis permettrait s).  : rer 4 



















entraîne l'ancrage “ £ H =. 
- France 2 à x 4 d'un pôle d'activité, où la majeure améri- fabrication de certaines pièces. Les 
..& à -Feprésente. 26 Lnanciei Ë de la population accède enfin ea cours risquent donc 
greg re as Ta : rouvDlens les imerstiees du pourché à Une situation plus confortable. Re qe De DOS que recter… (da durer etcore plasisire mob 
département, axjourd'hui ‘dé Ia  tute of Teclnology), chargé de met- financier traditionnel, , nécemire- ALAIN LEBAUBE. Lit être McDonnell quia ALAIN FAUJAS. 
Prisicipale ban ue d’ ff: iré it Jienne : E . É ER GIE : 











La Mediobanca va étréprivatisée | Britoil découvre La «politique de l'indice» 
éme æ | un important gisement pétrolifère | EDF ne pourra pas augmenter 















208,0 © Un noue L de contrôle Fa. ee . . n.S : .e . 
Large can po ms de mr .. en mer du Nord britannique | ses tarifs au 15 février 
L er de négpciatique Sons le comseïl douze grands partenaires privés | : -La . pagnie britamnique : «Forth», bien qu'intéressent, chivges nouvelles imposées 
wa cogtre lonie iemaive de puise en Britoll a nuponcé, mercredi 50 situe pes toutefois dans le outége. ) dispositions ré et affectant : 
à 20 janvier, le ‘découverte d'un rie des: reg er me va normalement prévues corne 2 après 
nouveau champ pétrolifère 4! contenait Per vrai) qu elque k sé : 1886, n'a depuis non Er) 


tannique. Bapoisé = Eorthe, ce 1970 millioos de barils de pétrole et 
ue port 2500 milliards de mêtres cubes de 
ia, dans le bloc 9/23B ©". : 
Il s’agirait, de l'avis des milieux . largement attendue par les 
spécialisés, de lane des plus - milieux spécialisés, 
a tie ne: dois re Britoil, cette découverte éclaire d'un 
début dela décennie. nr: vouveus: 1e Deraiho bosnsère 


& 





petite 
ænie pétrolière, qui détient 70% des 
parts de la concession (en associa- 
tion avec Hispanoil pour 25% ct 
Ranger : 5%). devrait, en effet, 
accroître ainsi nettement ses 
considérables (un cin- 


‘experts indépendent, lequel 
lué ceux-ci à 3,5 milliards de livres 
(35 mülbards de francs. environ), 
soit 50% de plus que le montant 
l'offre de BP (2,27 milliards de 
livres) 
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Charbon 

Le premier producteur 
ouest-allemand 

va supprimer . 

20 000 emplois 


gistré 220 millions de pertes 
d'exploitation en 1986. Ruhrkohle va 
réduire de 10 mi- 
lions de tonnes .sa production 
annuelle {46 à 47 millions de 


Le charbon ouest-allemand, 
jusque-là relativement épargné 
{notamment grâce faite 
el <ompagnies pren de 

exclush 


Logement - : 


:310 100 mises 


en chantier en 1987 
Selon le mere ce l'équipe- 


J Sonate ma en css on Que 


12% tandis qu'elle est plus faible 
pour l'habitat individuel. 


Dette 


Rééc! helonnement 
de la dette équatorienne 


L'Equateur a obtenu de ses créan- 
ciers publics réunis au Club de Paris, 


Pour la partie des paiements 


1987 après un effondrement de 


‘ Défaillances 


d'entreprises 
hausse de 10,7 % 
en 1987 


Pi nombre des défaillances 


d'entreprises à progressé de 10,7 % | 


en 1987, dépassant 

30 000 pour aueindre 30 766 à 
fn du mois de décembre dernier, 
contre 27 802 un an plus tôt. 


pour le Eybbre 


Sur lensembie de l’année, la 
hausse des défaillances est particu- 
ement forte (+ 16 %) dans le bâti- 
ment et le génie civil, mais ce 
mène est dû à |” extension , 
l'artisanat du domaine d' 
de la nouvella eur les fair 

19 janvier 


. lites, en vigueur depuis le 
1986. Pour l'ensemble de l'industrie, 


restaurants, + 16,9 % pour les 

transports et télécommunications, 

+ 9,6 % pour les services aux parti 

culiers et + 14,2 % pour les services 
entreprises. 


Légère détente sur les taux d'intérêt 
et raffermissement du dollar 


| me se redresserait pas de façon significative avant 


rer 
ces déclarations, Fannonce par 
assurer de 


la Han da Japon de 88 70onÉé d': 


ï 


pour soutenir l’activité économi- 
que a é bien reçue, Entre le 18 etle 21 janvier, 
la Banque centrale nippone a injecté pour 
1 400 müliards de yens (10,9 milliards de dobars) 


vert, le jeudi 21 janvier à Wall Street. Cette pru- de liquidités dans le marché interbancaire. 
dence était renforcée le lendemain à Tokyo par s’est déclarée prête à laisser la masse monétaire 
me nouvelle intervention de La du Japon : progresser à un rythme annuel de l'ordre de 12 % 
et permettait à En devise icai terminer la an premier trimestre 1988 et à permettre une 
séance du vendredi 22 janvier à 127,70 yens, près baisse des taux d'intérêt à court terme. Au 
d’un yen de phas que La veille. moment où les Pays-Bas annoncent une nouvelle 
redressement it en Europe, où baisse de leur taux de l'escompte de 0,25 % pour 
APE La matinée du 21, à le ramener à 3,25 % et où la Bundesbank assou- 
127,75 yens, 1,67 DM et 5,63 FF, annulant les. plit ses objectifs monétaires, cette ouverture a été 
inte de nouvelles dk la bienvenue. Les banques japonaises out immé- 
les Banques les avait été renfl parles  diatement suivi en s’accordant, vendredi 22 jan- 
déclarations du ministre japonais des finances,  vier, sur une baisse de 0,2 & (à 5,5 %) de leur taux 


ee 
RE 
il 
pl 
il 
hd 


ponsable à pour mesures ires. de 

PL Coton Venu quiarak suné L trouble contrôle des changes prises l'été dernier pour frei- 

en indiquant que le commerce extérieur américain  nerun ut monnaie. 
Au so ent ue naires - 


La Bundesbank assouplit sa politique monétairé 


te Moto dns cf 
aménagement d'apparence 
nique, mais dont ia portée est 
saluée avec soulagement par les 
partenaires de la RFA. Jouant la 
carte du pragmatisme au détri- 
l'institut 


49 % on 1986. en 





















AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
Erratum 


base beaucoup plus large La 
croissance monétaire. 


Une rer délicate. sfr les 

Allemands attachés à l'i 
de gardien incorruptible d et 
bâtie depuis trente es par 


GRAND METROPOLITAN 


Dans la lettre aux actionnaires de MARTELL parue dans les 
éditions du « Monde » du 21 janvier datées 22 janvier, il fallait 


sans dérive: 
lequel ln poque di gouvernement, 
des partenaires sociaux, pou- 

vait s'inséres. 


















tique- 
lee A ion le 

u'en Fa D. D 
jun la Banque cent centrale ont 


transformation et à un nine 
monétaire intermatione] 


lire en bas de l’encadré de la page : « LES NOTES D'INFORMA- La nes da 
TION RELATIVES AUX OFFRES PUBLIQUES EN COURS ONT LS en dernier dorenait 


t rh por purant 
Éfemantes, 1 baume 


Haue moyen sur 
starant Ê A avec des 
Poe de 10 durant l'été. 


Fallait-il pour suant, comme des 
économistes réputés le F 
ñ pui préconi- 


ETE PUBLIEES DANS LA PRESSE DU 19 JANVIER 1988. » 


Bun- 
desbank au compromis. L'idée 
même do Fs à tenir est sauve- 
fourchette d3à6% 


— Valeur liquidative de l'action (en F)… 
PERFORMANT 31 DECEMBRE 


a 6 5 
Ge ot rt su dm) É: 


Cain total : i 
ee Penn PE 
+ 2659 +2848% + 


= sur une période de 10 ans (depuls-le 3L12.77) 





Souscriptions et rachats reçus aux guichets de” 
La WORMS | 


* 45, Boulevard Haussmann, 75009 PARIS (TEL 42.66.90.10) 
. dans ses diverses agences ainsi qu'auprès des conseillers UAP dûment habilités à cet effet. 










dernier à dénan de pis 
aurait js 
fouë de 6 #. us 

: Les critiques verront dans ce 
changement de tion une sim- 
pie manœuvre pour 

aits et les intentions. Ceux-ià 
mêmes qui reprochent souvent 

\ laborieusement 


lumière 
teurs. Allemagne fédérale 
où l'inflation.reste mar- 
re % . 1987,. sans. “dont 


Shoes in 
de hausse modeste des 


es MS der Lieu 
infla- 


phone po ait qu'accentner cæ 
sociétés. Quant 
Re dires de à 


Bandes pour mettre un terme à 
sation du dollar et à ses 
Sos uences néfastes pour les 
mandes, elle Sven à sh re 
n ue provisoi- 

reset Le masse masfea re. 


On assisterait ainsi à de nouveaux 


— à vrai 
Rss UE 
des théories 


ques classiques. 
Une évolution qui De du dé . 


notamment que, en d 
de la 


donné aucun signe de 


le 2 % cette annét), 4 
ae a. 


ire depuis 
ans, l'inflation n'ait, ji Eua ; 
aus à 


* ‘billets en circulation et 


semble pour sa part, à reléver. 
le défi, se Potaat tout au 
et à assurer--+ une demande 


en . exemples À E plus frap- 
du signal d'alarme qe pe tels agré- 
gats peuvent spporer, ce es 


teur 
sibte à Lrvolatiiité des rs De 
des. corn] : 


amenée à magœuvrer, Sans 

Fe M intoras entre trois 
‘aux el Ee le 
‘shaut male en RFA: un excès de 


de n ampleur. et contre-poison 
am 

Fou amet ee 
-du dollar et la”baisse des cours des . 

trs “remis — - notamment 
énergétiques — ne devrait piles j Jomer 


cette année. - 
FRANÇOISÉ CROUIGNEAU. 


1 Cane déiiin, adoptée an Le 
gen & Fistaurados da flotement 
monnaies, recouvre pour moitié 
réserves à mens 
ol les ques 

de la benk — 
- Constant. 





Kégèremen 
ue : présentant séparément. 


par jour, du lundi au vendredi, et d’un 
aller-retour le samedi et le dimanche. 
Co ul our mer dou 





© Recul de la CGT dans le pre- 


Personnel au centre 
Ronault-Billancourt, le 19 janvier, la 
CGT a reculé dans le 


collège 
(ouvrier). Sur 5834 inscrits (1344 : 


de moins qu'en 1967), il y a eu 
4580 votants (— 649} et 4 437 suf. 
frages exprimés (— 612). La CGT à 


..Crits (+ 0,92) et 
. exprimés (+ 0,84). 


-zones da 


obtenu 55,21 % des inscrits . 


{- 0,45 point) et: 72,59 % des suf- 

frages exprimés (— 6,54 points). Elle 

par 8 ges. La CFDT total dène . 
prémier collège 13,58 % des ins-., 


; aise 5,49 points} et 17,85 % des 


* animés Lt GO Dore 

sième position avec de % des ms 

5,75 % des: 

devant une . 

alliance ind 

paul {SIR}, qui à recueilli 2,90 % 
des inscrits et 3,81 % des 


exprimés. . 
En.1987, la CFTC et Le’ SIR avaient, 
‘ obtenu 


t plus de voix en sa 


© Aide à La mobäité- dans les 
reconv. 
inciter les salariés, licenciés économi- 


ques, à quitter les zones de reconver- 


sion. ur nouvelle aide publique à été 
des 


ministère 
ses Has 21 janvier. D'un: 
s'élever jusqu'à 
30000 €.s et à 3.000 F par eufont à 
charge, cette somme visndrä en 
complément de la sômmo fours: par 
les.entreprises et-modulée en fonc- 


. Son de leur tañle, Ella sera accordée : 


À toute-parsonne qui se reclassera à - 


de pius de 56Q Klomètres de.son lieu da 
résidence 






































es. Le Monde & Samedi 23 janvier 1988. 25 : 
| . Pour gagner et préserver ses places aux | 
: ‘tous premiers rangs, Matra inet en œuvre une | 
. poñtique de recherche technologique avancée 
-etune politique commerciale combative. . 
Matra est un grand groupe industriel 
à vocation internationale réaliste, rentable et 2 
Matra est une valeur de croissance. Depuis 
:1984, son chiffre d'affaires et ses bénéfices 
: ‘Sont en augmentation. : 
° : Matra est uné valeur de rendement. +, 
Per rm to 12 ans ses actionnaires . E 
ja cts Ter enr al 
.: 22 Les plus grandes 'entreprises 
fou cotes sn chain de Pooner : ï 
| Ron 7 stables-de Matra: : 
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Tout en enregistrant une reprise sur le livret A 


L’Ecureuil veut poursuivre 


Cours 
. . . 
sa diversification + eu due de à 
ion 
Reprise du livret À et pour- Mais au-delà du redressement Re mes ee er em 20 229 «© 
suite de la diversification : tels - relatif + du livret A, M. Thiolon a séance aura été éphémère. in Manon 16729 | 1605 o m | 
ont été les deux faits saillants Surtout insisté sur Ia diversification FT heures, ds tendance s'nvrsi. # 17 eo le 
A : en cours du réseau des Caisses Le mouvement s'accélérait durant 
pour le réseau Ecureuil en 1987, d'épargne. Globalement, les dépôts les transactions officielles et des- 42 _ 103 1 
« une année très Satisfaisante », ea chentèle se sont accrus en 1987 cendait jusqu'à — 2,4%. Sous la eg 0 420 ns 
selon M. Jean-Pierre Thjiolon, de 49 milliards de francs (à 743 mil pression des ivostieseurs institu- ee) D pr - 
président du directoire du Cen- liards). soit une hausse de 64%. trans. pps la er es 88 D . 
cep, organisme qui fédère Les deux ciers de l'activité nouvelle er 5%. pen lambris, le 501 60! 254 ne 
l'ensemble des Caisses d'épar- ont porté sur d'autres formes de pla- pessimisme s'accrok proportionnel 12 Die 
e. cemenis que le livret A (compics lement au gonfiement des ordres de 578 2 | … 
gn titres, compies chèques, FCP, vente en provenance de ia cientèls 22 pes HS 
Le livret À, ce placement simple, emprunt Ecureuil...). particulière. «Les petits porteurs ri a7s 100 1020 
sûr et fiscalement avantageux. à Les Caisses d'épargne ont égale- paniquent, se bornaït à constater un a at eût 
retrouvé les faveurs des Français, ment soidériblement accru Jour Éeptas et nen ne peut les rassu- 292 50 *0 mn 
sans excès cependant. Le montant activité de prêts. Le montant CRT RE: . ie £ 
toial des onda sur livrets A dans les des engagements de crédits a doublé pes même hr pre La 119 10 Mt 
Caisses d'épargne a augmenté en l'an dernier, atteignant à la fin pr OR er sant effet, Le titre … 240 2040 
1987 de 3.7 % (atteignant de 1987 58 milliards de francs. Les est resté stable. Ce qui peut être 20 366 . 
444.5 milliards de francs à la fin de crédits aux particuliers (consomma- considéré comme une 20 D ns 
l'année). Présentant, jeudi 21 jan- tion, habitat.) ont augmenté de dans ls situation actuelle. La SCOA 39160 pes 78 
vicr. les résultats des trois cent 35%, les nouveaux prêts aux collec- n'en finit pas de se déprécier. Après 132 n620 | 0 
soixante-quatre Caisses du réseau tivités locales ont atteint 20 mit 32% de baisse jeudi, elle perdait à 250 Les 
Ecureuil. M. Jean-Pierre Thiolon à liards de francs. Enfin, les crédits la veille du wesk-end 118026 Les Le C] 9 por 
cependant souligné que cette pro- bancaires aux artisans, commer- sg mn 7 75 
gression n'avait » rien d'exception. çants et pelites et moyennes entre- DL isa des Eaux, Ra à "é = pe 
nel -. L'encours, qui avait diminué prises sont passés de 540 millions de Fnel yen hrodes mt rrd es 2% su20 | … 
en 1986 (de 0,5%). avait augmenté francs en 1986 à 2.4 milliards poursuvait sur le second marché nr] 2800 | Zu 
à un rythme équivalent en 1984 et en 1987. (voir fe Monde Affaires). Queiques 36 
1985. Au total. le produit net rs raras hausses , étalon nésrnoins 250 
Cette reprise du livret A. sensible du groupe aura progressé l'an der- enregistrées, n 
en particulier au cours du second nier de 25 %, ce qui devrait permet- ütre SRE pot enent Are + 2 
semestre 1987, nc traduit pas une tre, d'après M. Thiolon. aux caisses protons L prier 28 
panique des épargnants à la suite de de - dégager en 1987 un résultat net Sur le MAT, le cétrat de ES 150 
la crise boursière de l'automne, d'exploitation consolidé sensible- continuait à s'apprécier + 0,55 à PA 
même si, reconnaît M. Thiolon, « les ment supérieur à celui de 1986: 99,50. Depuis le milieu de la 8850 0 TAPEZ 
Jormes d'épargne les plus sûres (3.1 milliards de francs). Pour semaine, la volume des transactions . £ 
connaissent un regain d'intérêt =. 1988, le président du directoire a s'est subitement gonfié pour dépes- 10 | ] LEMONDE 
En fair. en 1987. les retraits nets sur mis l'accent sur » l'enjeu que consti- ser les 2 müéards de francs. Les ES 
livrets A ont encore été supérieurs ue pour l'Ecureuil le marché de la ordres des ventes des particuliers 15020 


aux dépôts {de 2.7 milliards de 
francs). l'augmentation de l'encours 
globai (de 15.8 milliards} provenant 
d'une capitalisation des intérêts 
(pour 18.5 milliards). 


retraite avec, notamment, la diffu- 
sion du PER (Plan épargne 
retraite) Ecureuil et sur la névessité 
de l'ouverture de la clientèle des 
PME -. 





NEW-YORK, am. T 





Marchés financiers 


PARIS, 2m 4 
Débandade 


constituent une large part du 
volume, beaucoup prié se 
désengager avamt un éventuel krach, 
Vendredi, à l'issue des transactions, 
beaucoup de professionneis 
broyäient du noir. 10 % de baisse en 
janvier, et près de 2% pour le pre- 
mier jour de février. De quoi faire 


Second marché 











PARIS : 








MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 


le 21-1-88 à 17 heures 
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Marceau-Investissements acquiert 10 % 
du numéro un mondial 
des isolateurs en verre 











LONDRES, 21 ami & TOKYO, 22jamèer À 


Marceau-investissements, société 
de portefeuille créée et dirigée par 
M. Georges Pébereuu, ancien PDG 
de la CGE, vient d'acquérir 10 % de 
la société italienne Fidenza Vetra- 


ortefeuille de Marceau- 


nvestissements. qui dispose encore * 


de 800 millions de francs de disponi- 
bilités après sa récente augmenta- 
tion de capital. Parmi les achats de 


irrégulière 
La Bourse de Londres a évolué 


irrégulièrement à La baisse dans une 
ambiance 1endue et dominée 


Redressement 
Pour k1 première fois depuis le 
début de la semaine. la Bourse de 
Tokyo a terminé en bausse ven. 
22. L'indice Nikkeï des 225 
valeurs ETUIS 


ris, deuxième producteur mondial l'exercice en cours, qui sera clos le l'affaiblissement du dollar. L'i 166.32 points, à 22 876,58 points. La 
d'isolateurs en verre il y a peu, quia 30 juin 1988, ligurent des participa- FT des valeurs industrielles re Rs 132 RS pos. Con 
racheté récemment la’ société fran- tions dans les noyaux durs de Suez nait en baisse de 5,2 points. à 1 404. | UP6 fois de gum: Ë es ps 


çaise Caraver, numéro un mondial 
dans ce domaine. La nouvelle entité 
devrait réaliser en 198 un chiffre 
d'affaires de 300 milliards de lires 
(1.35 milliard de francs) et renré- 


43 millions de francs, porte à 
550 millions de francs environ le 


(120 millions de francs), de la 
Société Générale (120 millions de 
francs), dans te CCF {45 millions 
de francs). dans la filiale américaine 
de Perrier (72 millions de francs), 


Laurent Perrier, Franciaplex (stores 
en plastique), IDI. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PENARROYA 





En réponse à la proposition qui lui 
avait été présemée par IMETAL le 
conseil d'administration 2, en sa séance 
du 39 janvier 198$. agréé un projet de 
résolulhon concernant l'émission de 
#00 000 bons de souscripuon d'actions 
Pensrroya en contrepartie d'un abandon 
de créance de KO millions de francs : la 
durée de conversion de ces bons en 
actions au prix de 55 francs par action 4 
été fixée à cing ans. 





L'ussemblée générale extraordinaire 
sera appelée à statuer sur un ordre du 
Jour ainsi complété, sur première Convo- 


cation le S février ou le 15 février sur 
seconde convocation. 

Le conseil a. d'autre par approuvé 
un accord de principe intervenu avec 
Cogema en vue de J'acquisilion per 
cetie dernière des intérêts de Penarroya 
dans le domaine de l'or en Limousin 
{participation de 69 % dans la SNC 
Le Bourneix et dans les recherches de 
Gareitlas-Lecuras essentiellement) : 
l'opération, qui a lieu dans le cadre du 
programme de cession d'actifs de Penar. 
roya. est soumise à relificauon par les 
conscils d'administration des sociétés 
concernées. 


(&) COMPAGNIE LEBON 


Au cuurs de sa séance 
du 19 janvier 198%, le 
conseil d'administration 
de la Compagnie Lebon 
a mundaté son président 
pour engager des négu- 
ciations avec la CFAO 
et pour proposer. lors 








d'une réunion prochaine 
du conseil d'adminisira- 
tion. les condilions qui 
permettraient à celle-ci 
d'accroître sa participa- 
tion dans le capital de 
CDME dans la limite de 








Un cœil sur la cote, l’autre sur votre portefeuille 


3015 TAPEZ LEMONDE 


Le volume des transactions a aug- 
menté à 25 rt nf mn 
credi. L'annonce d'un gonflement 
des prêts bancaires en décembre, 
qui a atteint 4,9 milliards de livres, 


à enregistré un recul important 
après J'annonce du rejet de son offre 
de rachat de l'américain Farmers 
Group. 

Les valeurs exportatrices ont été 
affectées par le repli du dollar et 
par l'évolution erratique de Wall 
Surcet à son ouverture. Le secteur 
de la distribution est resté ferme. 
ainsi que celui de la ie. Les 
fonds d'Etat ont gagné près ‘d'un 
demi-point par endroit, 1andis que 
les mines d'or demeuraient inchan- 
gées. Enfin. parmi les pertes nota- 
bles, on notait celles des actions de 
firmes industrielles, des électroni- 
ques et des bancaires. 











FAITS ET RÉSULTATS 


© Saint-Cobam: résultat net 
en hausse de 90% en 1987. — 
Les ventes du groupe Saint- 
Gobain ont enregistré, en 1987. 
une baisse de 1 %. à 76.9 milliards 
de francs. due principalement au 
recul des activités d'entreprises el 
de services. Le résuliat d'exploita- 
tion est voisin de 6 milliards 
{+ 54%), et le résultat total 
atteint 3.75 milliards (+83%). 
après, notammen, des amortisse- 
ments (3.25 milliards} et des pro- 
visions (0.6 milliard) du mème 
ordre qu'en 1986. des frais finan- 
Ciers nets 11.36 milliard) en fonce 
diminution (— 21 &} et des 
impèts (2.1 milliards) en forte 
augmentation. Le résultat net 
{part du groupe) atteint 2,75 mil- 
liards (+ 50%. 


Cetie progression esi due à La 
ioïis à la forte amélioration des 
résultats des activités industrielles 
(69% des ventes) et à la réduc- 
licn des pertes dans les activités 
d'entreprises et de services (31% 
des ventes), de 382 mullions en 
1966 3 145 millions en 1987. 
Touies les branches du groupe ont 
progresse. 1987 enregistrant en 
Paruculier, un très bon résuliat 
des sociités industrielles fran- 
gaises. qui contribuent pour 33% 
au résultat net. L'autofinancement 
du groupe est de 6.44 milliards de 
francs {+20 %1 pour des mvestis. 
sements indusiricis de ++ mik 
hards. en hausse de 15%. 


« Suez détient plus de 5% du 
capital de Sodexho. — La Compa- 
ane financière de Suez à annoncé, 
jeudi, que sa participation duns ta 
société Sodexho à dépassé le suit 





des 5%. Cette firme. spécialisée 
dans la restauration collective, a 
réalisé, en 1987, un bénéfice net 
consolidé part du groupe de 
96.157 millions de francs. en 
hausse de 123%. 


e Framatome renforce ses 
prises de participation. — Framz 
tome à informé, le 21 janvier. la 
Chambre syndicale des agents de 
change qu'elle avait porté à 
11.96% sa participation dans la 
société Souriau {connecteurs) el à 
20.03% sa participation dans la 
SFIM (instrumentation). Deux 
investissements conformes à la 
Stratégie de diversification de Fra- 
matome hors du sccicur nucléaire, 
aujourd'hui saturé. 

© Penarroya vend ses mines 
d'or à la Cogéma. — Dans le 
cadre de son programme de ces- 
sion d'actifs engagé depuis 1985 
1986. le groupe Penarroya a 
décidé de céder ses mines d'or du 
Bourneix Limousin) à la 
Cogèma, qui deviendra, pour la 
première fois. producteur de métal 
jaune dans l'Hexagone, D'auire 
part, Penarroya va bénéficier d'un 
abandon de créances de 80 mil 
lions de francs de la part de sa 
maison mère. le holding Imetal, en 
contrepartie de l'émission de 
800 000 bons de souscription 

actions Penarroya. La durée de 
conversion des bons en actions. au 
prix de 55 F l'unité, a èté fixée à 
cinq ans. Depuis la distribution 
d'actions Penurroya par {metal Le 
part du holding dans le capital de 
Hi est revenue de 33% à 
18% 





MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 21 janv. 1988 
Nombre de contrats : 62 978 


senter de 65 % à 70 % du marché dans les alcools Marnier-Lapostolle soit le record de juillez dernier, a j reagisse 
mondial de l'isolateur. {54 millions de francs), plus aussi contribué à la baisse. rene do dei ' ÉCHÉANCES 
Cette acquisition. de l'ordre de diverses participations : champagne Du côté des OPA. le groupe BAT | di internationaux. COURS 


INDICES 


CHANGES 
Dollar :5,63F € 


Le dollar était plus ferme, ven- 
dredi 22, sur les marchés des 
Changes. Dans une ambiance très 
calme, il regagnait du terrain à 
Tokyo, et clôturait à 127,70 yens. 
contre 126.80 yens la veille. A 
Paris. il affichait 5.63 F, contre 
56035 F au fixing de jeudi. 


FRANCFORT 
Doëar (en DM) 


TOKYO Ajor. jen 
Dollar (enyens) .. 12689  17,% 
MARCHÉ MONÉTAIRE 

{elTeis privés) 
Paris (22 jan). 
New-York (21 janv.). . 


Zja 
16700 


21 jan. 
1462 


sIRéyne 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devi 
fia de matinée par une grande banque de la Place. 


BOURSES 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
20janv. 2ijanv. 
Valeurs françaises .. 925 20,9 
Valeurs étrangères . 1022 1068 
C* des agents de change 
(Base 100: Es 1981) 
Indice général . . 2635 256.2 
: NEW-YORK 
(Endice Dow Jones) 
20janv. 2] janv. 
Industrielles ses 189,14 187,31 
LONDRES 
{indice « Financial Times »} 
20 janv. 
Fadusurielles 


Nikkeï DosJos … 2271026 29 
Indice général . 180713 1e 
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BOURSE DU 22 JANVIER re" 
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ÉTRANGER 


2-3 Le 25° anniversaire de 
là signature du traité de 
coopération franco- 
allemand. 





— M. Rocard en visite à Lon- 
dres. 
7M. Bare à l'écart de 





La tension entre les deux Corées 


Pyongyang met en garde Séoul 
contre un nouveau risque de guerre 


Pyongyang durcit le ton dans la 
polémique qui l'oppose à Séoul à 
propos des Jeux olympiques et de 
l'attentat de novembre dernier 
contre un avion sud-coréen. Dans un 
éditorial publié jeudi 21 janvier, 
l'organe du PC nord-coréen, le 
Rodong Shinmun, a mis en garde 
Séoul des termes menaçanis : 
« Si le Nord et le Sud échouent à 
résoudre les lèmes en suspens, 
et en particulier l'arrét des manœu- 
vres militaires à grande échelle, 
écrit le journal, rorre nation aura du 
mal à se réconcilier et à s'unifier, la 
réunification sera de plus en plus 
lointaine et la nation n'aura d'autre 
choix que la guerre. » 

Accusée de terrorisme par la 
Corée du Sud, les Etats-Unis et le 
Japon. qui compte prendre des sanc- 
tions à son encontre, la Corée du 


Nord lie donc la crise actuelle à la 
question des manœuvres conjointes 
américano-sud-coréennes « Team 
Spirit ». Chaque année, Pyongyang 
déchaïne sa propagande contre ces 
exercices, qui mettent en œuvre des 
dizaines de milliers de soldats et 
qu'elle qualifie aujourd'hui de - fac- 
teur dangereux exaspérant les ante- 
gonismes et conduisant la situation 
dans la péninsule au bord de la 
guerre ». 


A Séoul, le président Chun a 
répondu à Pyongyans en lançant un 
appel à la réunification pacifique. Il 
a cependant accusé le Nord + de 1er- 
rorisme, d'infiltration et de provo- 
cation » et affirmé que des « contre- 
mesures » devraient être prises pour 
assurer la protection des JO de 
Séoul. — {UPI, Reuter.} 





L’hebdomadaire « Médias » candidat 
à la reprise du « Matin » 


L'hebdomadaire spécialisé 
Médias a déposé, le vendredi 22 jan- 
vier, un dossier de reprise du quoti- 
dien /e Main de Paris, en dépôt de 
bilan depuis le 18 janvier. Médias. 
fondé et dirigé Lou M. Eudes Dela- 
fon, beau-frère de M. Francis Bouy- 
gues, dont il est le conseiller, prévoit 

le créer un quotidien spécialisé dans 
le domaine des médias, qui s'appel- 
lerait le Afatin des médias. L'inves- 
tissement financier est de 21. mil- 
lions de francs sur trois ans. et 
M. Delafon compte sur une diffu- 
sion de 30 000 exemplaires assurant 
au bout de 1rois ans un bénéfice de 
1 million de francs. Quaire-vingt-un 
des cent dix-huit salariés actuels du 
Matin seraient réembauchès. 

Le dossier de reprise du Afarin a 
été déposé auprès de M° Yannick 
Pavec, l'administrateur désigné par 





EN BREF 


® Un nouveau PDG à la 
Société nationale des poudres et 
explosifs {SNPE). — Après le limo- 
geage du contrôleur général des 
armées Guy Bernardy, soupçonné par 
les douanes de ne s'être pas opposé 
à la livraison indirecte de poudre à 
l'Iran, c'est le général d'armée (cadre 
de réserve) Bernard Philipponnet qui 
sera appelé au poste de PDG de la 
SNPE. | vient, en effet, d'être dési- 
gné par le ministre de la défense 
comme membre du conseil d’admi- 
nistration. Le général Philipponnat, 
soixante-deux ans, a notamment 
commandé les forces françaises en 
Allemagne, avant d'être nommé ins- 
pecteur général de l'armée de terre. 

® CHINE : le chef de la com- 
mission de planification des nais- 
sances démis de ses fonctions. — 
M. Wang Wei. ministre de la cCom- 
mission d'Etat de pianification des 
naissances, à été remplacé par 
Mre Peng Paiyun, ancien vice- 
ministre de l'éducauon, à annoncé, 
jeudi 21 janvier, l'agence Chine nou- 
velle. Ce remplacement intervient 
quelques jours après la publication 
par la presse officielle de chiffres 
indiquent une nouvelle augmentation 





Un numéro de 
« Dossiers et documents » 
sur les relations 
franco-allemandes 


Les « Dossiers et documents » 
du Monde consacrent leur 
numéro de janvier aux relations 
franco-allemandes, à l'occasion 
du vingt-cinquième anniversaire 
de la signature du traité de l'Ely- 
sée entre la France et la RFA Le 
bilan de cette période est résumé 
en quatre chapitres : de la 
méfiance à la confiance ; exorci- 
ser le passé; le noyau dur de 
l'Europe : ombres et perspec- 
tives. 

En vente Chez les marchands 
de journaux. 7F. 





Ps 
POUR AIDER 
L'ARMÉE DU SALUT 


dans son travad de réinsertion sociale, donnez 
meubles, vétements, apparals de chauffogs, 
st lous objets ancors uuksables où lÉPAre- 
bles. son camion viendra à votre domicile. 


APPELEZ : 45-89-5440 
Se cn nee ENAVART 
ABONNEZ-VOUS : 76, rue da Rome, à Paris-8e. 








le tribunal de commerce de Paris. 
quelques heures avant la clôture des 
candidatures. le vendredi 22 janvier. 
Il reste maintenant au tribunal à 
examiner cette candidature. 

Le sort du Afatin sera définitive- 
ment scellé le mardi 26 janvier. Si le 
dossier de Afédias n'était pas jugé 
assez solide sur le plan social et 
financier, le Marin pourrait alors 
étre mis en liquidation. Les autres 
candidats à la reprise du quotidien 
— M. Jean-François Kahn, directeur 
de l'Evénement du jeudi, et 
M. Michel Hommel, responsable 
d'un groupe de presse spécialisé 
(Auto-Hebdo, Télé K7, etc.) — ne 
se sont pas manifestés auprès du tri- 
bunal. 


Y-M L 


du taux de croissance de la popula- 
tion chinoise, estimée aujourd'hui à 
1,07 milliard d'habitants — (UPL) 

© PHILIPPINES : réorganisa- 
tion du commandement militaire. 
— La présidente Aquino a profité de 
la nomination du général Fidel Ramos 
au ministère de la défense (le Monde 
du 22 janvier) pour réorganiser la hié- 
rarchie militaire. Trente-troïs géné- 
raux sont mis à a retraite, a 
annoncé, jeudi 21 janvier, {a prési- 


— Procès d'Action directe : 
jugement le 12 février. 








POLITIQUE SOCIÉTÉ 
6 M. Léotard à «Questions | 8 Le procès des tueurs fous 
à domicile ». du Brabant. les copies 


CULTURE 
17 Arts : «Certifié faux 2 ou 
— Ventes : trois cent soixante 


créations de Lalique. 
18 Cinéma : Une femme hon- 


tout erruers. 


4 La répression dans les ter- a acstati 9La conférence des Prix te: ar = 
fitoires occupés par Israël. lsPparonre Nobel à Paris. on Ange pue: ne 24 Légère déteme sur les 
5 Nicarègua : négociation SPORTS 10 cJoumal d'un amateur», | — COMMUNICATION : le res- | taux d'intérêt et ratfermis- 
avec la Contre. 11 Boxe : la championnat du par Philippe Boucher. pect du plure&sme pendant sement du dollar. 
monde des lourds. la campagne présidentisile. | 26-27 Marchés financiers. 


L'affaire des écoutes du CSM 


Trois inculpations pour « tentative 
d'atteinte à la vie privée » 


Juge d'instruction au tribunal de 
Paris, M. Gilles Boulouque a 
inculpé. vendredi 22 janvier, 
MM. Robert ie 


tive d'atteinte à l'insimité de la vie 
privée». Ils étaient assistés de 
Ms Francis Szpiner, Ludovic Bour- 
dié et Renée Dolla-Vial. Le juge 
manifeste ainsi sa conviction que 
tous trois avaient bien l'intention de 
poser une écoute téléphonique 
quand ils furent arrêtés, le 
23 décembre 1987. dans un immeu- 
ble du onzième i de 
Paris où réside M. Yves Lutbert, 
huissier au Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM) et soupçonné 
par l'Elysée d'être à l'origise de 
fuites graves. MM. Montoya et Cal- 
dironi sont d'anciens gendarmes 
Er Ces les sociètés privées 
le sécurité et de gardiennage, 

mier étant en relation Profession 
nelle depuis 1985 avec M. Christian 
Prouteau. M. Clarhaut est un tech- 
nicien spécialisé dans l'installation 
d'écoutes téléphoniques à la 

aussi bien des services de 


| police et de gendarmerie que 
P à £e 


d'entreprises pri 

Le 24 décembre 1987, après 
treate-six heures de garde à vue 
dans les locaux de la quatrième divi- 
sion de police judiciaire (DPJ), les 
trois hommes avaient été relächés, 
les policiers ayant estimé que « les 
diverses investigations entreprises 
ne permettaient pas d'infirmer où 
confirmer - leur version selon 
laquelle ils enquétaient sur un 
« débiteur » et n'avaient aucune- 


HT :ritestion de oser Une Gers 
t ue. déposée 
8 ave , Lutbert devait 


relancer l'enquête, menée sans 
désemparer, — et non sans arri 


nsécs politiques, estime-t-on à 
FÉlysée, Fe d 


bras droit. — (AFP.) 


© Raitye Paris-A| 
L'italien Eddy Orioii (Honda) a 
porté. vendredi 22 janvier, la dixième 
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@ Les tarifs d'hôtels. 
© Des circuits à la carte 
@ Des tours insolites. 





LE GUIDE 

DU VOYAGE 

EN AMÉRIQUE 

est paru (et il est gratuit) 

IL COMPREND : 
© Tous les vois à prix réduits 

(exempies au 1-1-1888) 
NEWYORK..... 1.930 F A/R. 
LOS ANGELES 
MONTREAL …, 
HONOLULU …, 
MEXICO 
@ La location de voiture et camping-car. 
@ Les transports intérieurs. 


3.300 F A/R. 
2.900 F A/R. 
2.200 F A/R. 
5.680 F A/R. 
4.685 F A/R. 


et en groupe. 


© Des renseignements pratiques. 
Recevez notre brocnure contre 8 F en lmbres 


PACIFIC HOLIDAYS : 45.41.52.58 


34. av. Génerai-Lecierc, 75014 Paris - ME Mouton-Duvernet - 


nationale (IGPN}, saisi sur com- 
Taission rogatoire du juge. 

Queis sont les éléments en posses- 
sion du juge d'instruction ? Lors des 
interpellauons, les gardiens de le 
paix assurent avoir vu «<dens le 

ine technique [de l'immeuble] des 

fils coupés ». En se rendant à son 
tour sur les lieux, un inspecteur de la 
police judiciaire constate, à 
l'inverse, qu'il n'y a «aucun Jjil 
coupé mais un boitier démonté ». fl 
est fait appel à un technicien des 
PTT, qui se rend dans l'immeuble 
dans l'après-midi du 23 décembre : 
il ne constate -« rien d'anormal sinon 
da présence d'un fil électrique blanc 
scotché aux autres fils de noire ins- 
tallation maïs qui ne peut avoir 
aucune utilité =. À part Ce fil d'une 
de 2 mètres — que M. Cla- 

rhaut prétendra avoir scotché « pour 
faire semblant de travailler dans le 
local », il n'y a. selon l’homme des 
HIT «pas de branchement anor- 


». 


saisi sur les trois 
la thèse selon laquelle ils avaient 
bien l'intention de poser ane écoute. 
M. Clarhaut avait avec lui un petit 
xéLon je de marque AIWA, 
une ue ique jaune mar- 
uée « RCC-Cenire national 
l'études des télécommunications » 
et une mallette. M. Montoya était, 
pour sa part, eur de deux cas- 
settes de arqRe SONY. Dans la mal- 
lette, des pinces en tout genre, des 
tournevis, des clefs. des fiches 
«jack», une lampe à er, un 
module électrique pour déclenche- 
Dour décor lehrayonge à mire 
eur e, 
de fil souple, un contrôleur universel 
runi de deux fils de branchement, 
un combiné d'essai aux pinces croco- 
diles.. 

M. Clarbaut aura beau déclarer 
qu'il se « déplace toujours avec 
celte malletie », on ne voit guère son 
vtilité pour une simple « mission 
confidentielle » de surveillance 

& . Montoya. Cette 
explication semble tenir d'autant 
moins que M. Clarhaut ne cachera 

aux policiers que son travail 
bituel est la d'écoutes 1élé- 
phoniques à la demande de policiers 
comme de gendarmes. Enfin, à 
aucun moment, il ne laissera enten- 
dre, durant sa à vue, avoir été 
recruté par M. Montoya pour une 
autre mission que celle visant 
l'immeuble de M. Lutbert, d’aitleurs 
très proche de son propre domicile. 


G. M. etE.P. 


Le problème, c'est que le matériel 
Houines accrédite 


Le auméro du « Monde » 
daté 22 janvier 1988 
a été tiré à 500 817 exemplaires 











ÉCONOMIE 


23 Aux Etats-Unis, l'emploi 
mobilise la communauté 


— EDF ne pourra Pas aug- 
menter ses tarifs 





SERVICES 








tiges, des ébiouissements. Je 
vois des trucs à la télé : sobante- 
gouins sous les lembris dorés de 
l'Elysée, invités ensuite à psal- 
mocier des hymnes à la gloire de 
mon Mimi et à protester — c'est 
pas bien, -ça, c'est très mal, — 
contre le pauvreté et la faim au 
Sahel, au Bangladesh, en Ethio- 
pie. 


Et puis à, aujourd'hui, à la 
redio, ces gens, non, ils vivent 
pes à Addis-Abeba, ils sont de 
Rouen. Ils attendent un 
deuxième enfant. lis ont pas les 
moyens de le gerder, alors si Ça 
peut intéresser quelqu'un ? - Je 
me suis accrochée au lavabo 
pour pas tomber, prise de 
tournis. 

L'autre matin, même malaise. 
Là, c'était l'histoire de ce cio- 
chard qu'on ramasse dens la rue, 
qu'on embarque dans sa bagnolè 
et qu'on bousille pour se faire du 
R je comprends pas 
pourquoi ça m'a tellement 


TENNIS : 
les Internationaux d'Australie 


Cash élimine Lendi 


Le Suédois Mats Wilander a éi- 
miné son compatriote Stefan 
Ed veadredi 22 janvier, lors des 
demi-finales gpues à Melbourne, 
en cinq sets (6-0, 6-7, [5-7], 6-3, 3-6, 

6-1]). Wilander rencontrera, 
F e, en finale, l'Australien Pat 
Cash qui, comme en finale de Wim- 
bledon en 1987, a triomphé du 
numéro un mondial, le Tchécoslos- 
ue Ivan Lendi en cinq sets (6-4, 2- 

6-2, 46, 6-2). C'est la première 
fois qu'une finale d'un tournoi du 
Lei chelem mette face à face 

tlander et Cash. 







Pétain à nouveau 
citoyen d’honneur 
de Verdun 


Le nom de Phifippe Pétain a 
fait sa réapparition au mur de la 
salle des délibérations du conseil 
municipal de Verdun (Meuse), 
d'où il avait disparu depuis 
1945. Le nom du vainqueur de la 
betaille de Verdun avait été ins- 
crit en 1921 à ja première placa 
du panneau où figure la liste des 
citoyens d'honneur de la ville. A 
la Libération, le maire de Verdun, 
Gaston Thiebaut {radical- 






























fait effacer. Mais il avait omis de 
consuiter le conseil municipal. 11 
y a trois semaines, le maire, 
M. Barat-Dupont, a fait discrète- 
ment rénscrire le nom du maré- 


cendres ‘du maréchal, n’a tou- 
jurs pes obtenu gain de cause. 


BRADERIE 
EXCEPTIONNELLE 







Du 9 au 30 janvier. 


Pianos, orgues meubles, 
orgues portables, synthétiseurs, guitares, 
batteries, instruments à vent, banquettes…. 


hamm 


La Maison de la Musique 


135-138, rue de Rennes, 75006 Paris -TEL.:45.443865 -Packing à proximité. 
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J’ai le vertige 















MINITEL 


ere semenme à Pans, 
Tokyo, Wall Street, 












Culture. Abonnements. Bourse. 
36-15 tapez LEMONDE 





secouée. Des clochards, pardon 
des SDF, sans domicile fixe, des 
traine-misère, c'est pas ce qui 
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du gouvernement 
discutent de l'avenir 
” dePéducation 


Tous les ministres concernés : 
le «plan Monory pour l'avenir 
a ue » L Les 
réunis, janvier par M. Jac- 

ues Elie, pour la première fois 
depuis l'annonce de ce plan, qui pré- 
voit notamment la revalorisation de 
la condition enseignante. Autour du 
premier ministre se trouvaient 
Alaia Juppé CE deu). René 

ain Jupp udget}, Ren 
M (éducation). de Cha- 


rette (Fonction publique), Jacques 
Valade (recherche et enseignement 
supérieur), ainsi que 


MM» Michèle Alliot-Marie (ensei- 
gnement) et Nicole Catala (forma- 
tion professionnelle). Selon l'Hôtel 
Matignon, qui ne fait pas référence 
au pen, Sr eg réunion a 
permis d'arrêter « i, né" 
rales de la politique du gonème 
men! en matière d'éducation ». 










M. MICHEL ROCARD 


invité du «Grand Jury 
RTL-/e Mondes 


M. Michel R 
M. es vrgeerd dépuié 




















hebdomadaire 
a grand jee RTirle Monde». 
Porn janvier, de 18 b 15 







Bollinger de RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 





de meubles, lits, 
canapés, etc. 
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